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OBJET DE LA CHARTE 

Les dispositions qui suivent constituent, pour la 
période 2008-2020, la Charte révisée du Parc 
naturel régional Normandie-Maine 
conformément aux textes réglementairesr1J qui 
précisent que : 

" L'Etat et les Collectivités territoriales 
adhérant à la charte appliquent les orientations 
et les mesures de la charte dans l'exercice de 
leurs compétences sur le territoire du Parc. Ils 
assurent, en conséquence, la cohérence de 
leurs actions et des moyens qu'ils y 
consacrent. Les documents d'urbanisme 
doivent être compatibles avec les orientations 
et les mesures de la charte "· 

La présente Charte forge l'accord général 
entre l'Etat, les Régions de Basse-Normandie 
et des Pays de la Loire, les Départements de 
la Manche, de la Mayenne, de l'Orne et de la 
Sarthe et les Collectivités adhérentes, décidés 
à poursuivre l'action du Parc naturel régional 
Normandie-Maine. 

Cette charte est le guide permanent qui 
s'impose à l'autorité chargée du Parc. 
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Elle affirme les spécificités du Parc naturel 
régional Normandie-Maine au travers de la 
qualité du territoire considéré. 

Elle sert de cadre à l'élaboration de 
conventions entre le Parc et ses partenaires. 

Elle engage les membres qui adhérent au 
Syndicat et organise les moyens financiers par 
le biais de la structure juridique du Syndicat 
Mixte. 

Elle constitue la base des actions qui seront 
entreprises dans les douze années à venir et 
définit l'esprit qui présidera à la gestion du 
Parc. 

Elle permet au Ministère en charge de 
l'environnement, à la demande des Régions de 
Basse-Normandie et des Pays de la Loire et 
après avis (des Ministères concernés, de la 
Fédération des Parcs naturels régionaux et du 
Conseil National de la Protection de la Nature) 
de prendre une décision favorable au 
renouvellement de la Marque. 
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LE CONTRAT D'OBJECTIFS 

" A l'initiative des régions, dans le cadre de 
leur compétence en matière d'aménagement 
du territoire, peut être classé en Parc naturel 
régional un territoire à l 'équilibre fragile, au 
patrimoine naturel et culturel riche et menacé, 
faisant l 'objet d'un projet de développement 
fondé sur la préservation et la valorisation du 
patrimoine. 
Le Parc naturel régional a pour objet : 

de protéger ce patrimoine, notamment 
par une gestion adaptée des milieux 
naturels et des paysages ; 
de contribuer à l'aménagement du 
territoire ; 
de contribuer au développement 
économique, social, culturel et à la 
qualité de la vie ; 
d'assurer l 'accueil, l 'éducation et 
l'information du public ; 
de réaliser des actions expérimentales 
ou exemplaires dans les domaines 
cités ci-dessus et de contribuer à des 
programmes de recherche ". 

C'est en ces termes que le code de 
l'environnement décrit le rôle des Parcs et le 
présent projet de charte révisée s 'inscrit dans 
cette ambition. Créé en 1975, le Parc naturel 
régional Normandie-Maine propose aujourd'hui 
la troisième génération de ce "contrat" avec 
le territoire qui le constitue. 

Terre de contact géologique entre le Massif 
armoricain et le Bassin parisien, frontière 
entre Normandie-Maine normand et Anjou­
Bretagne, le territoire du Parc a continué au fil 
de son histoire à être morcelé par les 
découpages administratifs successifs. Il se 
trouve en effet aux confins de 2 Régions 
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administratives, de 4 Départements, de 7 Pays 
et de 26 EPCI. 

Il n'en recèle pas moins un patrimoine naturel 
et culturel remarquable, à l'identité toute 
particulière qui se trouve précisément faite de 
frontières, naturelles ou historiques, et 
d'influences plus ou moins maÎtrisées ou 
choisies. C'est sur ce territoire d'échanges, 
aujourd'hui largement ouvert vers l'extérieur, 
que les Collectivités territoriales adhérentes au 
Parc souhaitent continuer à mettre en œuvre 
une politique de développement durable, 
oeuvrant à la fois à la revitalisation du tissu 
rural et à la préservation d'un cadre de vie de 
qualité. 

À l 'analyse du bilan des actions menées, de la 
situation actuelle et des orientations 
discernables pour demain, il ressort que 
certaines actions doivent être poursuivies, 
d'autres abandonnées et d 'autres enfin 
entamées. En tout état de cause, elles doivent 
concourir à soutenir les engagements pilotes 
des Conseils Régionaux de Basse-Normandie 
et des Pays de la Loire. 

L'objectif qui doit être poursuivi par tous les 
signataires de la charte est de forger et de 
renforcer l 'identité du Parc au travers de ce 
qu'il peut avoir de plus que les espaces " hors 
Parc " des régions, des départements, des 
pays, des Communautés de Communes qui le 
composent. 
Ainsi, le rôle de territoire d'expérimentation est 
mis en avant, en insistant sur 
l'accompagnement renforcé, le swv1 et 
l'évaluation des expériences qui, de ce fait, 
peuvent ou non être reproduites dans le Parc, 
mais aussi en dehors de ses limites. 
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LE DIAGNOSTIC ET LES ENJEUX 

L'analyse conjointe des projets et des 
réalisations du Parc lors de ses précédents 
classements, en particulier lors de la mise en 
œuvre de la dernière charte sur la période 
1996-2006 permet de dégager les acquis, les 
actions à conforter et les nouveaux domaines 
à investir : l'ensemble permet de définir la 
stratégie du syndicat mixte pour la période 
2008-2020, construite sur 3 axes, 7 
orientations et 54 mesures et résumée au 
chapitre suivant (les grandes lignes de 
conduite). 

Le bilan de l'intervention sur les 
patrimoines naturels et leur gestion 

Il est plutôt positif car depuis sa création, le 
Parc a engagé de nombreuses études pour 
mieux connaÎtre son territoire et ses 
spécificités. On remarque une importante 
implication sur les milieux : forêts, landes, 
tourbières, prairies humides et cours d'eau ; 
une connaissance satisfaisante de la flore, des 
oiseaux et de la faune aquatique ; plus 
ponctuelle des mammifères, des amphibiens, 
reptiles et insectes du territoire. 

En termes de gestion de milieux, le Parc est 
surtout intervenu dans le domaine de la 
réhabilitation des landes et des tourbières ; 
plus récemment, de la restauration de milieux 
forestiers dégradés (expérimentation sur les 
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amendements calciques .. .) et des cours d'eau, 
notamment au travers d'une intervention 
remarquable menée sur le Sarthon et 
I'Andainette ces dix dernières années. 
Aujourd'hui, le Parc s'engage essentiellement, 
en termes de gestion, dans le cadre des sites 
désignés par les directives européennes 
"habitats , et " oiseaux " · 

Ce travail intéressant mérite d'être poursuivi. 
Cependant, l 'émergence des courants de 
recherche actuels et l'exemplarité du 
patrimoine du Parc, pour ce qui est des 
terrains siliceux du domaine atlantique, 
donnent à Normandie-Maine un rôle pilote à 
jouer dans le cadre des massifs anciens de 
l'ouest européen. Cette responsabilité capitale 
amène un " vieux , Parc à se positionner à 
nouveau fortement sur un axe original et 
innovant de la connaissance et de la gestion 
des milieux : celui qui concerne les massifs 
anciens de l'ouest européen. 
Ainsi, le volet connaissances de la charte 
2008-2020 doit être refondé dans une 
approche rationnelle et moderne pour pouvoir 
être partagé par l'ensemble des partenaires et 
de la communauté scientifique. 

Le bilan de l'intervention en 
aménagement du territoire 

L'analyse des actions 1996-2006 dans ce 
domaine fait ressortir une action du Parc en 
général satisfaisante. Il est donc proposé, pour 
2008-2020, de poursuivre les engagements 
passés en : généralisant les expérimentations 
positives (restauration de vergers, restauration 
de sites naturels, aménagement de sites 
naturels et touristiques .. .) ; utilisant les 
nouveaux outils de gestion durable (chartes 
forestières de territoire .. .) ; rationalisant les 
actions de multiples partenaires concourrant à 
un même objectif (mise en place de réseaux); 
se dotant d'outils de veille ; clarifiant le zonage 
paysager du territoire proposé dans l'ancien 
" plan de Parc , (zones de sensibilité) pour 
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simplifier les objectifs d'intégration paysagère 
et d 'aménagement du territoire. 

Néanmoins, pour la période 2008-2020, un 
effort supplémentaire doit être consenti pour le 
maintien du bocage et, globalement, pour un 
aménagement durable du territoire. L 'équipe 
technique du Parc ayant forcément des 
moyens limités (ingénierie, conseil, édition .. .), 
cette action capitale ne peut être réussie qu'au 
travers de l'engagement exemplaire des 
Collectivités adhérentes au Parc. 

L 'analyse de la situation passée permet 
d'ailleurs de préciser, pour l'avenir, la politique 
du Syndicat mixte et le niveau d'implication et 
d'exemplarité demandé aux Collectivités dans 
leur démarche territoriale. 

Pour ces dix dernières 
années, la politique 
d'aménagement du 
Parc a pu être qualifiée 
de politique de " grands 
travaux " · Elle s 'est 
traduite par la conduite 
de plusieurs 
" chantiers " 
d'importance : 
aménagement de lieux 
emblématiques, mu/ti-sites de Carrouges 
autour de la Maison du Parc ... avec comme 
principal atout de concentrer les moyens du 
Parc sur quelques points capitaux et donc de 
marquer fortement le territoire par des actions 
majeures très ostensibles. En revanche, cet 
investissement très " focalisé " s 'est 
obligatoirement fait au détriment du reste de 
l 'espace. 

La montée actuelle de la problématique 
énergétique (peu prise en compte dans 
l 'ancienne charte), des phénomènes de 
" mitage " potentiel de l'espace rural 
impliquent aujourd'hui une politique territoriale 
fondamentalement différente, orientée cette 
fois vers une couverture globale de l'espace 
par des actions de moindre ampleur mais tout 
aussi indispensables. Le risque, cette fois, est 
lié à " l'éparpillement " des moyens qui ne 
peut être compensé que, d'une part, par 
l 'implication exemplaire des signataires de la 
charte et, d 'autre part, par la focalisation sur 
des axes forts concernant la globalité du 
territoire et déclinés en mesures et actions 
dans la présente charte. Après une période de 
transition, c'est au travers de cette nouvelle 
ligne de conduite que le syndicat mixte engage 
les Collectivités du territoire. 
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Et en matière d 'urbanisme, quels sont les 
enjeux pour le Parc ? La nature même du 
territoire, favorisant un positionnement assez 
" conservateur ", incite à opter plutôt pour une 
évolution progressive. 

Le contexte local actuel laisse toujours 
apparaÎtre une dynamique de population plutôt 
régressive ou, au mieux, stable caractérisée 
par : une densité de population faible {36 
hab./km2

, moitié moins dans la zone 
identitaire !), un habitat particulièrement 
dispersé, de très petites communes, la quasi 
absence de centres d'appui (Carrouges, 
Râ nes, la Ferté-Macé, Domfront .. .), le profond 
enclavement de l 'ensemble sauf sur ses 
marges. Quant aux nouveaux réseaux 
autoroutiers (A 28, A 88), ils ne concernent 
qu'un secteur limité de la marge orientale du 
Parc. Néanmoins, ils amènent une 
" pression " supplémentaire et l 'attractivité des 
paysages et le relatif " vide d'homme " doivent 
inciter les Collectivités à la vigilance. C'est 
pourquoi les Communes des secteurs les plus 
" exposés " veilleront à se doter dans les 
meilleurs délais de documents d 'urbanisme 
garantissant la qualité de leurs paysages. 

Du point de vue de l 'utilisation durable des 
énergies, l'exercice 1996-2006 a été marqué 
par le recrutement d'un chargé de mission 
énergie (contrat ATEnE financé par I'ADEME). 
Les missions d'analyse et de conseil de cet 
opérateur seront poursuivies pour assister les 
Collectivités dans leur implication dans : la 
lutte contre le changement climatique ; la 
réduction de la vulnérabilité du territoire ; la 
promotion d 'un urbanisme et de constructions 
durables ; le soutien aux projets consacrés aux 
énergies traditionnelles et nouvelles, en 
particulier la filière bois déchiqueté de 
provenance bocagère ou forestière. 
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Le bilan de l'intervention en matière 
de sensibilisation et de 
responsabilisation 

L'analyse des actions 1996-2006 dans ce 
domaine montre que le Parc n'a pu s 'acquitter 
que de la part " indispensable " de cette 
m1ss1on spécifique des Parcs naturels 
régionaux. Force est de constater la mise en 
place tardive du dispositif (2000), la faiblesse 
des moyens humains (un poste) et techniques, 
le partenariat minimal 
mis en place avec les 
autres structures 
d'éducation à 
l'environnement du 
territoire (quelques 
animations par an). 
L'éducation à 
l'environnement a 
certainement été un 
" point faible " du 
Parc pour la période 
1996-2006. 

Ce constat entraÎne 
un net positionnement politique du syndicat 
mixte vers un renforcement des actions 
d'éducation, de sensibilisation à l'éco­
citoyenneté, auxquelles doivent s 'ajouter des 
efforts constants de responsabilisation pour 
lutter contre le réchauffement climatique. 
Pour la nouvelle charte, deux approches sont 
proposées pour répondre au mieux à cet 
objectif défini comme fondamental : 
renforcement de l'équipe de conception 
pédagogique, d'animation et d'accueil du 
Parc ; recours à une participation étroite des 
associations du territoire, au travers du 
renforcement de conventions partenariales. 

Le bilan de l'intervention en matière 
de promotion des productions 
respectueuses du territoire 

L'analyse des actions 1996-2006 dans ce 
domaine fait ressortir une action satisfaisante 
du Parc. Elle a été, entre autres, " magnifiée " 
par une des actions maÎtresse menée par le 
Parc depuis sa création : consolider et 
valoriser la très originale production de la 
" poiraie " du Domfrontais. Cet engagement 
s 'est traduit, durant la période, par une 
importante opération de reconstitution après 
tempête du verger à poiriers haute-tige (16 000 
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pomers plantés) et l'accompagnement de la 
création de deux nouvelles AOC. 

Il est donc proposé d'inscrire l'action 2008-
2020 dans la continuité des engagements 
passés, en les améliorant dans la mesure du 
possible en : renforçant le dispositif valorisant 
la filière cidricole (pour les AOC Poiré 
Domfront, Calvados du Domfrontais .. .) ; 
passant de l'expérimentation à la production 
pour les démarches positives (production de 
qualité de races normandes de poulets de 
chair) ; valorisant les productions des Très 
Petites Entreprises ; soutenant l 'association 
des producteurs et artisans du territoire et 
rationalisant la vente par l'intermédiaire des 
" boutiques Parc ". 

Outre ces actes encourageants, le Parc 
s 'engage aux côtés des partenaires agricoles à 
valoriser et qualifier les productions bovines à 
titre expérimental sur les parties du territoire 
particulières : il s 'agit du pâturage lié aux 
zones les plus contraignantes et les moins 
productives, de la conservation de leur 
biodiversité spécifique et de la qualité des 
viandes ou des laits produits sur ces espaces 
aux flores très diversifiées. 

Le bilan de l'intervention en matière 
de dynamisation du tourisme rural 

Le bilan des actions entreprises dans ce 
domaine fait ressortir une action du Parc 
globalement satisfaisante, néanmoins avec 
quelques points noirs récurrents. 
Depuis son origine, le Parc a initié et mis en 
œuvre un nombre important d'itinéraires, 
surtout en forêts domaniales, avec des 
orientations très variées : pédestre, équestre, 
VTT, varappe, canoë, attelage.. . et, pour la 
plupart, valorisées par la production de topo­
guides d'accompagnement. Malgré l'important 
investissement technique et budgétaire, une 
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part seulement de ce réseau est véritablement 
opérationnelle : dans quelques cas, une 
inadéquation au contexte local ressort (en 
particulier, un décalage avec les engagements 
des associations de bénévoles), dans d'autres, 
c 'est l 'entretien des itinéraires qui peut faire 
défaut. 
Cette intervention reste donc à améliorer, 
notamment en termes : de structuration de 
l'offre ; d'accompagnement des lieux d'accueil 
et d 'information ; d 'engagement des 
Collectivités à l'entretien du réseau que le Parc 
ne peut pas raisonnablement assurer... Tout 
au plus, ses moyens actuels lui permettent-ils 
d'envisager un rôle de veille. 
Pour ce faire, il est donc proposé de : 
rationaliser le réseau des activités de pleine 
nature, pour veiller à la qualité et à la 
connectivité des circuits ; s 'appuyer sur les 
projets émanant d 'une volonté locale, de 
Collectivités, d 'institutions, d'associations... ; 
diversifier l'offre de sorties naturalistes et les 
lieux de visites ; accompagner les activités de 
pleine nature dans une gestion et une pratique 
raisonnées. 

Au niveau d'un territoire de Parc composite, 
une véritable structuration homogène de l'offre 
touristique ne peut s 'envisager qu'au travers 
d'une identité forte et centralisatrice. Le 
Syndicat mixte choisit de l'organiser sur 
l'élément naturel le plus fédérateur et le plus 
original du Parc : les " monts " de Normandie­
Maine (rassemblant les points culminants du 
Grand-Ouest) soulignés par la présence de 
" marches historiques " rassemblant de 
nombreuses places fortes et abbayes. 
En définitive, l'implication du Parc en matière 
de tourisme pour les douze années à venir est 
essentieilement conditionnée par la mise en 
place d'un réseau dont l'objet essentiel est de 
rationaliser les actions de multiples partenaires 
concourant à un même objectif. 

Le bilan de l'intervention en matière 
de communication, d'animation et 
de partage de la décision 

L'important volet éditorial développé par le 
Parc ces dix dernières années a permis une 
bonne diffusion des actions du Parc aux 

acteurs du territoire. Néanmoins, pour ce qui 
est de la diffusion des connaissances, l'activité 

mérite encore d'être renforcée, notamment par 
l 'intensification des opérations de conseil, 

directement sur le terrain, en particulier dans 
les domaines de la gestion des énergies, de 
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l'éducation à l'environnement et à l 'éco­

citoyenneté, du paysage, de la rénovation et 
de l'intégration du bâti .. . 

La période des " grandes réalisations " du 
Parc a aussi été, en quelque sorte, l'époque de 
la centralisation des moyens. Le syndicat mixte 
affiche pour les douze années à venir une 
nette politique d'ouverture, conjuguée à la 

volonté de " couvrir " le territoire par un 
ensemble d'actions ciblées. Cet engagement, 
" gourmand " en temps, est néanmoins le plus 
efficace en terme d'information, de formation, 
de changement des mentalités dans l'objectif 
d'un développement durable du territoire. 

Pendant ces derniers temps, le bilan fait 

également apparaÎtre que la promotion du 
Parc a bien été assurée en s 'appuyant sur ses 
équipements propres et ses relais 
d'information (Offices de tourisme .. .). 

L'ensemble a été soutenu par un important 
équipement signalétique et la publication de 
nombreux documents d'appel. Néanmoins, si 
les opérations de promotion ont eu un 
retentissement local certain, on peut se poser 

la question de leur efficacité au niveau 
régional, national et international. 
L'obtention d'une véritable reconnaissance 
nationale passe par trois exigences : la qualité 
des prestations proposées et, du fait des 

actions engagées ces dernières années, 
Normandie-Maine répond à ce premier critère 
de façon satisfaisante ; "tenir" la concurrence 
et, dans ce domaine encore, le territoire 

s 'avère particulièrement original à l'échelle du 
nord de la France ; afficher une image 
synthétique simple, forte et attractive et c'est 
peut-être là que des dispositions demandent à 

être prises. 
Pour atteindre l'amélioration souhaitée, il est 
proposé de structurer, de renforcer et 

d'améliorer la communication principalement 
en définissant une identité forte pour le Parc, 

construite sur " les monts et marches de 

Normandie-Maine "· Ce concept fédérateur 
doit permettre : à la population de Normandie­
Maine de trouver une "appartenance" 

commune renforçant son adhésion au projet 
de territoire ; aux populations extérieures, 
d 'identifier plus facilement l'originalité d'un 

12 



espace dont la promotion devient alors plus 
aisée. 
De ce fait, l'intervention du Parc en matière de 
dynamisation du tourisme rural doit surtout 
s'inscrire au travers de la mise en place d'un 
" réseau " de tourisme durable porté par les 
" hauts lieux " du Parc. Cet engagement 
capital relève donc essentiellement d'actions 
de structuration et de promotion globales de 
l'activité touristique qui " utilisent le territoire 
comme vecteur de communication " 
(orientation 5). 
Rappelons que le plan de communication initié 
au lendemain du re-classement de Normandie­
Maine fixait principalement les enjeux suivants, 
toujours d'actualité : fédérer les initiatives et 
les moyens (le réseau) ; favoriser auprès des 
habitants un sentiment d'appartenance ; 
affirmer la notoriété du Parc, avec deux 
priorités retenues : une communication vers 
les cibles internes (élus, partenaires, habitants) 
et vers les cibles externes (touristes, 
visiteurs) ... 

Enfin, ce partage de l'information, cette volonté 
affichée d'animation, cette promotion pour 
susciter l'adhésion et cette recherche de 
cohésion débouchent également sur une 
volonté affirmée de mise en cohérence des 
politiques publiques mais également de 
partage de la décision. Pour la première, il 
s'agit d'affirmer le rôle fédérateur du Parc sur 
un territoire au découpage administratif 
complexe ; pour la seconde, d'afficher une 
volonté d 'ouverture politique dans un souci de 
démocratie participative qui puisse néanmoins 

rester "opérationnelle " · Il est proposé 
d'atteindre cette dernière prétention au travers : 
de la réunion régulière d'une assemblée des 
délégués communaux, intercommunaux et des 
Pays ; de la création d'une commission des 
habitants du Parc ; du développement des 
réseaux (inter- parcs, massifs anciens) et de 
l'ouverture à l'international. 
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Les enjeux 

Il découle de ce diagnostic une stratégie 
générale et un projet de territoire construits sur 
les enjeux suivants : 

connaÎtre et gérer le patrimoine naturel 
pour préserver un espace exemplaire 
du domaine siliceux atlantique ; le 
Parc a véritablement un rôle pilote à 
jouer au sein des espaces anciens de 
la façade océanique européenne ; 

atteindre le bon état écologique et 
préserver la qualité de l'eau d'un 
secteur original situé en tête de 
bassin-versant et sur une importante 
ligne de partage des eaux ; 

contribuer à la lutte contre le 
changement climatique par l'économie 
d'énergie (bâti éco-conçu .. .) et le 
développement des énergies 
renouvelables (filière bois déchiqueté, 
méthanisation ... ) ; 

connaïtre, préserver et sensibiliser à la 
qualité du patrimoine paysager et 
architectural d'un territoire peu peuplé 
et particulièrement bien conservé pour 
ses zones identitaires ; 

éduquer à l'environnement, 
sensibiliser et responsabiliser par une 
présence marquée et un programme 
d'actions couvrant l'ensemble du 
territoire ; 

fédérer et animer les acteurs pour une 
mobilisation du territoire, une 
dynamique d'effet levier permettant la 
reproduction des expériences et une 
stimulation des Collectivités au 
développement durable par effet 
catalyseur et facilitateur du Parc au 
travers de sa fonction d'ingénierie­
conseil; 

assurer la promotion du territoire par 
une identité forte (monts et marches 
de Normandie-Maine), la mise en 
place d'un réseau de tourisme 
durable et la valorisation des activités 
et des productions identitaires ; 

13 



LES GRANDES LIGNES DE CONDUITE 

La raison même d'exister du Parc naturel 
régional Normandie-Maine est le dévelop­
pement équilibré et durable de son territoire 
(article R333-1 du Code de l'Environnement). 
Cette croissance raisonnée et harmonieuse 
doit s 'appuyer sur les spécificités de ce 
dernier : 

une ligne de hauteur originale 
rassemblant les points culminants 
de l'Ouest de la France ; 

des massifs forestiers qui occupent 
ces reliefs et couvrent 25 % du 
territoire ; 

des rochers, des landes et des 
tourbières remarquables, également 
dans la mouvance des hauts pays ; 

une importante ligne de partage 
des eaux entre Manche et 
Atlantique avec de nombreuses 
rivières en tête de bassin ; 

un bocage herbager à vergers haute­
tige, notamment de poiriers ; 

un patrimoine culturel de " frontaliers », 
construit sur des " Marches 
historiques " , deux régions et quatre 
départements. 

La prise en compte coordonnée de ces 
caractères singuliers doit garantir au mieux la 
sauvegarde du patrimoine le plus naturel, des 
ressources locales, de la typicité des paysages 
et le développement d'une économie 
respectueuse de ces valeurs. 

Pour les douze années à venir, la politique du 
Parc concourt à atteindre cet objectif global et 
fédérateur et la révision de la charte a, par 
conséquent, été ordonnée selon trois 
vocations fondamentales : 

favoriser la biodiversité en assurant 
l'équilibre des patrimoines naturels, 
culturels et socio-économiques ; 
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sensibiliser, former et informer 
pour responsabiliser à une gestion 
raisonnée du territoire ; 

promouvoir les productions et les 
activités respectueuses de ce 
territoire. 

Ces trois axes sont eux-mêmes déclinés en 
sept orientations, lesquelles visent à répondre 
au mieux aux enjeux qui résultent du 
diagnostic du territoire . 

Favoriser la biodiversité en assurant 
l'équilibre des patrimoines naturels, 
culturels et socio-économiques du 
territoire 

Approfondir les connaissances sur les 
patrimoines naturels et humanisés 

Afin de garantir l'équilibre entre milieux 
naturels et humanisés par des interventions 
adaptées, le Parc doit parfaire la connaissance 
du patrimoine de son territoire. Ses bonnes 
capacités d'ingénierie le dotent d 'une véritable 
efficacité en la matière. 

L'inventaire concerne les richesses naturelles, 
tout d 'abord les ressources pour pouvoir les 
valoriser durablement, mais également la 
faune, la flore et les milieux sur lesquels le 
Parc continue ses investigations. 

Des champs expérimentaux (rivières à 
caractère torrentiel, prairies de pente .. .) sont 
explorés pour élargir le spectre des ensembles 
étudiés et pouvoir jouer un rôle pilote pour la 
gestion des espaces ouest-européens. Les 
informations collectées sont rassemblées dans 
un " observatoire de la biodiversité " qui 
permet de hiérarchiser les enjeux de 
conservation. 
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Comme par le passé, le Parc engage des 
études sur de " grands sites " naturels, 
curiosités touristiques qu 'il se doit de 
promouvoir mais également de préserver, et 
aussi sur les massifs forestiers. Cette 
importante composante forestière étant 
renforcée par la présence du bocage, une 
typologie sur la valeur patrimoniale des haies 
est établie, le rôle des " corridors " 
écologiques abordé et la composition variétale 
des vergers approfondie. 

Les facultés d'ingénierie du 
Parc se manifestent 
également dans le domaine 
des paysages plus humanisés 
et les études réalisées 
servent de préliminaire aux 
actions de conseil et de 
sensibilisation : analyse des 
artisanats anciens et des 
possibilités de prolongations 
actuelles ; réalisation d'un 
observatoire photographique 
pour garder une mémoire des 
paysages quotidiens et suivre 
leur évolution. 

Enfin, les cités et les Villes­
Portes du territoire permettent 
d'expérimenter sur la zone de 
contact entre tissus ruraux et 
urbains, au travers d'études écosystémiques et 
d'aménagements paysagers intégrant la 
culture " Parc naturel régional " · 

Renforcer la gestion des patrimoines 
naturels et humanisés 

Le Parc s 'implique particulièrement dans un 
domaine de compétence spécifique reconnu à 
ce type de structure : la gestion conservatoire 
et l 'expérimentation. Sa capacité d'ingénierie, 
renforcée par une maÎtrise foncière, déléguée 
ou des accords conventionnels, lui donne les 
moyens d'être efficient. Par la coordination 
optimale des initiatives et des partenariats, le 
Parc met en œuvre des protocoles appropriés 
pour favoriser la biodiversité, qu'elle soit 
patrimoniale ou plus " quotidienne >>. 

Situé à l'amont des réseaux hydrographiques, 
le Parc a une responsabilité majeure en 
matière de préservation des milieux 
aquatiques et de maintien de la qualité des 
eaux. Il apporte ses compétences à destination 
des trois SAGEs présents sur son territoire et 
veille, dans ce cadre, au maintien des espèces 
patrimoniales et de leurs habitats. 
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Partie prenante dans les dispositifs de type 
" Contrats Restauration Entretien ", il 
s'implique aux côtés des Collectivités dans les 
programmes de réhabilitation de cours d'eau. 
Par subsidiarité, il peut mettre en œuvre des 
techniques expérimentales permettant 
d'atteindre le bon état écologique. En outre, le 
Parc s 'inscrit dans les dispositifs visant à 
réduire l 'utilisation des engrais et des 
pesticides. 

Du fait du changement 
climatique, les Collectivités 
du Parc s'engagent dans une 
politique volontaire afin de 
réduire la vulnérabilité du 
territoire, tant en matière 
d'inondations que de 
sécheresses. Avec leurs 
principaux partenaires et de 
façon préventive, elles 
incitent à la conservation de 
systèmes naturels ayant un 
effet durable sur la gestion 
quantitative des eaux : 
définition des zones 
d'expansion des crues, 
conservation des zones 
humides .. . 

Pour les espaces à forte 
valeur patrimoniale : sites Natura 2000, 
Espaces Naturels Sensibles des 
Départements ... , les engagements 
conservatoires sont poursuivis. Ils visent à 
mobiliser les savoir-faire dans le domaine du 
geme écologique propres à assurer la 
pérennité des milieux et des espèces. 

En partenariat avec les Collectivités 
concernées, une attention toute particulière est 
apportée à l'aménagement des " grands sites 
reconnus >>, pour assurer à la fois la 
découverte de ces curiosités naturelles et le 
maintien du patrimoine, notamment par 
l 'organisation des circulations. 

Pour envisager de manière globale et durable 
la gestion des milieux forestiers en privilégiant 
à la fois les dimensions productive et 
commerciale, patrimoniale et sociale de la 
forêt, le Parc, dans le cadre d'une large 
concertation, participe à la mise en place d'une 
charte forestière de territoire adaptée aux 
particularités locales de son territoire. 

En milieu bocager, la politique de reconquête 
des paysages continue : d'une part, par 
l'encouragement au renouvellement et à 
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l 'entretien des vergers ; d'autre part, en 
renforçant les installations techniques et en 
complétant le réseau des vergers 
conservatoires du Parc. Dans le cadre de cette 
préservation des patrimoines génétiques 
traditionnels, les travaux pour " fixer " les 
races avicoles anciennes sont continués. 

Enfin, en s 'appuyant sur ses propriétés 
foncières, le Parc met en œuvre des projets 
architecturaux et paysagers expérimentaux ; ils 
servent de sites pilotes pour la conduite de 
chantiers écoles en matière 
de restauration et d'isolation 
du bâti effectués dans un 
souci de meilleure efficacité 
énergétique. 

Responsabiliser, 
former et informer 
pour une gestion 
durable du territoire 

Responsabiliser et 
contribuer au maintien 
des patrimoines 
énergétique, paysager et 
architectural 

C'est dans ce domaine fondamental du 
développement durable que les Collectivités 
adhérentes à la nouvelle charte s 'engagent à 
être exemplaires et aussi à faire de leur 
territoire un espace d'expérimentation. C'est 
essentiellement par l 'intermédiaire d'outils 
d 'animation que le Parc les accompagne vers 
un aménagement rationnel et concerté. La 
responsabilisation, le conseil et la formation 
sont ses principaux outils qui permettent 
d 'assurer la préservation des patrimoines 
paysager, énergétique et architectural. 

Dans le cadre de la lutte contre le changement 
climatique, le Parc sensibilise par l'édition et 
l 'animation et cordonne un Plan Climat 
Territorial (PCT) engageant toutes les 
Collectivités adhérentes et les partenaires du 
Parc à encourager les actions de réduction des 
émissions de Gaz à Effet de Serre. 

L'histoire de Normandie-Maine s 'inscrit dans 
une longue tradition de production énergétique 
(moulins, charbon de bois .. .) et le Parc utilise 
ce contexte socio-culturel pour présenter ses 
opérations de sensibilisation et encourager les 
énergies nouvelles. 
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Outre l'aide à la décision, le Parc soutient le 
développement de filières comme : le bois­
énergie ; le vent ; les agro-ressources à des 
fins énergétiques ou d'isolation pour le secteur 
du bâtiment, avec un remarquable potentiel de 
développement du fait de l'importance du 
secteur agricole (biocarburants, méthani­
sation .. .). 

Le Parc suit l'évolution de tous les paysages 
de son territoire, des secteurs " identitaires " 

jusqu 'aux paysages 
" quotidiens ", afin qu'ils soient 
plus choisis que subis par les 
habitants. 

Pour garantir aux paysages leur 
qualité, les interventions sont 
conduites selon quatre objectifs 
concordants : intégrer les projets 
en les harmonisant au contexte 
dominant ; améliorer l'efficacité 
énergétique des constructions ; 
développer l'emploi de matériaux 
sains issus de la production 
locale ; personnaliser les 
aménagements en affirmant 
l'identité locale. 

Dans une région dominée par 
le bocage, le maintien capital 
du maillage des haies est 

encouragé par les opérations classiques de 
sensibilisation, mais aussi plus expérimentales 
sur les bocages de pente. Les Collectivités 
membres du Parc s 'impliquent également, en 
particulier sur le plan économique : un soutien 
est apporté à la filière " bois déchiqueté " , tant 
du point de vue de la ressource que de son 
développement qui redonne une valeur 
économique à la haie. 

Le Parc est également membre des 
commissions communales et intercommunales 
constituées pour conduire les opérations 
d'aménagement foncier. 

Afin de promouvoir un urbanisme durable, le 
Parc intervient aux étapes clés des procédures 
d'aménagement de l'espace sur son territoire. 
Il favorise la création de documents 
d'urbanisme et de toute autre procédure 
adaptée à la préservation du patrimoine 
paysager et d 'éléments participant à son 
identité. 

Enfin, le Parc répand auprès des aménageurs 
de son territoire la définition fondamentalement 
englobante de " paysage " inscrite dans la 
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convention européenne du paysage, les 
invitant à le considérer non pas comme une 
contrainte parmi d'autres, mais comme un 
guide au service duquel sont mises les 
infrastructures. 

Sensibiliser à l'environnement 

L'information est la première mission 
fondamentale, notamment parce que le Parc 
n'est pas la seule structure à intervenir sur son 
territoire. Les nombreuses expérimentations et 
études collectées sont mises à disposition du 
public et des professionnels par l'intermédiaire 
d'un centre de ressources où le Parc accueille 
des groupes de visiteurs 
de tous ordres. 

Les programmes d'actions 
du Parc sont interprétés 
sous Système d'Information 
Géographique (SIG), 
permettant une analyse géo­
référencée de l'information, 
son exploitation et son 
enrichissement grâce aux 
partenariats établis avec 
d'autres organismes. L'archivage des projets sous 
forme de fiches et de tableaux de bord permet une 
évaluation globale du contrat d'objectifs, accessible 
aux membres, partenaires et financeurs du Parc. 

A plus vaste échelle, le Parc contribue à faire 
mieux connaÎtre le Massif armoricain pour 
lequel il constitue une importante référence, à 
la fois sur le plan scientifique et du point de 
vue des paysages qui en rassemblent les 
éléments fondamentaux. L'organisation d'un 
réseau inter-régional d'échanges permet de 
confronter les données et d'affirmer au niveau 
national l'identité de ce massif ancien. 

L'initiation à la découverte des milieux et la 
sensibilisation à la conservation du patrimoine 
forment le deuxième important volet 
d'intervention au titre du développement 
durable : l'investissement du Parc dans ces 
domaines permet de donner toute leur 
signification aux actions de gestion et de 
protection engagées en les inscrivant dans la 
durée, du fait du changement des 
comportements qu'ils génèrent. 

Pour mettre en œuvre sa politique d'éducation 
à l'environnement, le Parc développe la 
création d'outils spécifiques et touche 
également le public par l'organisation 
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d'animations : elles sont conduites soit par son 
propre personnel, soit par des associations 
conventionnées pour sensibiliser à la 
préservation du patrimoine. 

Dépassant le cadre exclusif de la découverte 
des milieux remarquables, le Parc s'attache 
également à faire mieux connaÎtre une nature 
plus ordinaire vécue au quotidien. 
Ces interventions sur les lieux mêmes de vie 
des habitants permettent d'étendre les actions 
à l'apprentissage des comportements éco­
citoyens, plus responsables et respectueux de 
l'environnement. 

Utiliser le territoire comme vecteur de 
communication 

Le Parc se positionne 
comme référent en matière 
de développement durable 
et, au travers de ses 
mtsstons multiples, il 
conserve toujours en toile 
de fond la notion de 
" territoire d'expérimen-
tation"· Les concepts 
d'innovation, de transver­
salité, de concertation, de 

médiation et de synergie sont largement déclinés 
dans la politique de communication et la planification 
promotionnelle. 

Au travers de l'édition, de l'organisation de 
rencontres et de sessions de formation, le Parc 
met à la disposition des élus, des habitants et 
des visiteurs les informations utiles à la 
compréhension de ses missions et à la 
transposition à d'autres territoires des 
expérimentations menées et du savoir-faire 
accumulé. 

La concertation et la diffusion des idées et des 
actions sur le territoire s'établissent notamment 
au travers d'une assemblée des Collectivités 
(Communes, Communautés de Communes, 
pays), des comités du Parc et, en particulier, 
du comité des " habitants du Parc " 
rassemblant les représentants des habitants et 
des associations du territoire. 

Pour valoriser le Parc naturel régional 
Normandie-Maine, le développement du 
tourisme de découverte est un des atouts 
majeurs : la dizaine de " grands sites " 
pittoresques reliés par une longue ligne de 
hauteurs offre cette remarquable opportunité. 
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Ces monuments naturels déjà fréquentés 
forment la charpente d'un remarquable réseau 
touristique dont le Parc assure la promotion 
mais également la préservation c 'est 
pourquoi ce projet s 'inscrit dans le cadre de 
l'adhésion du Parc à la " charte européenne 
du tourisme durable dans les espaces 
protégés "· Dans ce cadre, il s 'agit de valoriser 
les atouts du territoire sans les dénaturer, en 
fédérant les projets concordants des acteurs. 

Pour étayer ce projet de développement local 
par la fidélisation d'une clientèle spécifique 
et/ou touristique, le Parc recherche également 
la mise en valeur du patrimoine monumental à 
forte identité historique. Pour ce faire, il profite 
de la remarquable ligne défensive construite 
depuis l'aube des temps historiques et 
jalonnée de nombreux camps celtiques, 
donjons, châteaux, chapelles et abbayes .. . 
En associant les partenaires et prestataires 
locaux, le Parc participe activement à 
promouvoir cette véritable " marche 
historique ", frontière fortifiée qui épouse la 
ligne de hauteurs. 

Pour donner cohérence au projet, le " tissu " 
des autres activités de nature vient habiller 
l'ossature constituée par les " hauts lieux " 
emblématiques, permettant ainsi de favoriser 
une meilleure répartition des visiteurs dans 
l'espace en recommandant des itinéraires 
alternatifs. Dans cette 
continuité, le Parc 
organise sur son 

historiques " sont sous-jacents aux principales 
formes de communication ; l'image qui en 
découle, à la fois simplifiée, originale et 
fédératrice, rayonne à l'échelle locale, 
régionale et nationale. 

Cette identité forte permet de mobiliser les 
acteurs du territoire, d'assurer la promotion 
des paysages d'exception des Pays-de-la­
Loire et de la Basse-Normandie et, par la 
même occasion, de diffuser plus largement et 
plus loin les engagements pilotes des 
Départements et des deux régions en matière 
de développement durable et d'exemplarité. 

Promouvoir les productions et les 
activités respectueuses du territoire 

Encourager les alternatives à l'intensifi­
cation et au sur-développement 

Pour lutter contre les modes intensifs de 
développement, le Parc propose et soutient 
d'autres modèles de valorisation durable du 
territoire : cet engagement se traduit 
essentiellement par l'accompagnement technique 
et/ou l'incitation financière dans des domaines 
variés. 

Sur le plan agricole, dans 

territoire, en étroite 
collaboration avec ses 
partenaires, les activités 

Col du signal de i 

Charlemagne ait. 318 m ·\ .. 

un contexte de 
développement raisonné 
et de concurrence 

de pleine nature ···-·-·- ,\ européenne, le Parc 

permettant l'offre 
d'itinéraires de qualité. 
Pour les pérenniser, la 
gestion durable des 
circuits concernés est 

-:::::::::::: Entre mer et océan 
accompagne les projets 
de diversification fermière. 
Les productions orientées 
vers la qualité et le 
respect des conditions 

envisagée avec les Collectivités, notamment 
au travers de dispositifs sociaux permettant 
l'insertion à l'emploi. 

L'animation de ce réseau de tourisme durable 
se fait par l'intermédiaire des relais 
d'information du Parc et de trois ensembles 
solidement ancrés sur le territoire : en position 
centrale, la Maison du Parc à Carrouges ; à 
l'ouest, le mu/ti-sites du Domfrontais avec la 
Maison de la Pomrrie et de la Poire ; à l'est, le 
mu/ti-sites des Alpes mancelles. 

En raison de cette politique promotionnelle 
construite sur les lignes de forces du territoire, 
les référents de " monts " et de " marches 
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environnementales sont encouragées, 
particulièrement pour les secteurs qui 
concourent au renforcement de l'identité du 
territoire. 

La filière cidricole reste un axe de 
développement privilégié. En complément de 
la mise en valeur des vergers de poiriers 
haute-tige, le Parc poursuit son appui à la 
production et participe, avec ses 
collaborateurs, à l'amélioration de la qualité et 
à la recherche de débouchés, notamment pour 
le Poiré. Cette promotion passe par le soutien 
aux actions menées par la Maison de la 
Pomme et de la Poire. 
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Dans un contexte rural en mutation, la 
valorisation des prairies est une piste 
d'importance et la diversification est 
recherchée avec les partenaires agricoles 
dans deux domaines complémentaires : l'un, 
expérimental, concerne les prairies très 
extensives, pour mieux définir le rapport entre 
type d'herbage, flore spécifique et qualité des 
viandes (ou du lait) ; l'autre, plus global, est 
étendu aux systèmes "tout à l'herbe", avec 
un soutien apporté aux éleveurs tant sur la 
maÎtrise de la qualité du produit que sur sa 
valorisation par une certification ou une 
labellisation. 

En continuité avec le programme de 
sauvegarde des races avicoles anciennes, une 
production de poulet de chair de haute qualité, 
à partir de la race Le Merlerault, est 
expérimentée et lancée. 

Enfin, sur le plan de 
l'économie touristique, le 
Parc veille à ce que les 
activités de pleine nature 
s'accomplissent dans les 
limites d'un développement 
raisonné qui, par sa qualité, 
fournit un complément de 
revenu à l'activité agricole. 

Pour augmenter l'offre de visite et favoriser 
une meilleure répartition du public sur le 
territoire, le Parc recherche la mise en valeur 
du petit patrimoine rural, culturel et 
ethnologique par le biais d'un système d'aides 
majorées en relation avec les Départements et 
les régions. 

L'organisation des circulations, notamment 
motorisées, et de l'affichage pour publicité sont 
également traités, en collaboration avec les 
Communes et les services concernés, pour 
réduire les nuisances qui peuvent en découler. 

Favoriser les activités identitaires du 
territoire 

Toujours par l'incitation financière et/ou l'aide 
technique, le Parc favorise les activités 
artisanales, commerciales, culturelles. .. qui 
concourent au renforcement de l'identité de 
son territoire. 

Fort d'une ancienne culture industrielle et 
artisanale, le Parc soutient, en partenariat avec 
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les Chambres consulaires, la relance des 
filières traditionnelles marquantes du territoire, 
exploitant notamment les ressources locales : 
entre autres, la petite métallurgie, la 
construction-bois, l'imprimerie-édition et les 
très petites entreprises bénéficient de cette 
aide. 

Pour ce dernier secteur, le Parc réaffirme son 
soutien à l'Association de Producteurs et 
d'Artisans, structure de vente et de distribution 
engagée dans la promotion des savoir-faire 
mais aussi du goût, au travers de la diffusion 
des produits de bouche. À partir des adhérents 
actuels, un groupement de producteurs peut 
se constituer et assurer, sous l'égide du Parc, 
la promotion des productions du terroir, 
présentées en particulier au sein des 
Boutiques-Parc. 

Pour soutenir ce projet 
de développement local 
par la fidélisation d'une 
clientèle spécifique 
et/ou touristique, le Parc 
s'appuie sur la 
valorisation conjointe 
des " monts et des 
marches" de 
Normandie-Maine. La 
notion de " frontière ", 

toujours actuelle entre deux régions et quatre 
départements, est choisie comme thème 
central de l'identité culturelle du Parc. 

Ce fil conducteur sous-tend des projets variés 
mais toujours profondément ancrés dans le 
territoire qui les a vu ou les verra naÎtre : 
univers des contes et des légendes, école des 
peintres de Saint-Céneri .. . 

Dans cette continuité et par son soutien aux 
initiatives associatives et publiques, le Parc 
assure la promotion des projets culturels. Les 
actions s'appuient sur les politiques existantes 
au plan national, régional et départemental. 

À l'échelon local, le développement de la vie 
culturelle passe par l'implication de la 
population et l'organisation d'une gamme 
d'animations ponctuelles et d'événements 
annuels. 
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LE TERRITOIRE DU PARC 

Situation administrative 

Mesure 1 : les limites du territoire, les Villes-Portes et les 
Communes associées 

1.1 Les limites du territoire 

Le Parc couvre une superficie totale de 262 248 hectares, répartie sur 169 Communes dont la 
population totale s'élevait en 1999 à 91 449 habitants. 

De Mortain à l'ouest au Mêle-sur-Sarthe à l'est, de Sées au nord à Sillé-le-Guillaume au sud, le 
territoire du Parc naturel régional Normandie-Maine est charpenté par deux ensembles de hautes 
(relativement au nord de l'hexagone) barres gréseuses qui se recoupent pour former une sorte de 
croix. 
Curieusement, c'est autour de cette barrière naturelle portant les points culminants de l'ouest de la 
France (417 mètres) que se construit l'identité forte du territoire et que se rassemblent les principaux 
types de paysages particulièrement originaux pour les régions de Basse-Normandie et de Pays de la 
Loire : crêtes rocheuses et escarpements en partie masqués par une dense couverture forestière ; 
innombrables rivières en tête de bassin, voire pour certaines de type torrentiel ; collines à la 
topographie contrastée portant des prairies pentues ou engorgées et un manteau bocager bien 
conservé ; habitat à faible densité, très dispersé et partiellement enclavé ... Cette ,, frontière , qui sert 
de limite aux deux régions citées, rassemble également des Communes relevant de quatre 
Départements : la Manche, la Mayenne, l'Orne et la Sarthe. Leur liste figure en annexe, classées en 
Communes rurales et centres d'appui (communes urbaines, supports d'activités économiques) . 

Depuis les massifs forestiers sommitaux orientés d'ouest en est sur 100 kilomètres, le relief, d'abord 
abrupt, ondule et les versants s'adoucissent avec la distance et la baisse de l'altitude. Parallèlement, 
les trames bocagères denses aux abords des forêts s'ouvrent progressivement en s'éloignant des 
reliefs. Toujours très présents, les vergers de pommiers et de poiriers de haute-tige animent et 
caractérisent ces différents bocages. 

De Sées à Sillé-le-Guillaume en passant par les Alpes mancelles, le territoire du Parc constitue, sur 
65 kilomètres du nord au sud, une autre frontière au contraste saisissant : il s'agit du contact 
géologique entre le Massif armoricain et les terrains sédimentaires du Bassin parisien (campagnes 
ouvertes du plan de Parc) qui viennent mourir sur les premiers contreforts du socle ancien. 

L'affirmation de cette identité et les travaux effectués par le Parc au-delà de son territoire de 1996 à 
2006 ont tait naître une volonté d'adhésion de 41 nouvelles Communes souhaitant être intégrées au 
périmètre du Parc. Sur la base des qualités propres à Normandie-Maine et de la cohérence d'un 
rattachement éventuel , 20 nouvelles Communes ont été retenues pour taire partie du territoire classé 
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Parc naturel régional. Sur la base du caractère principal qui légitime leur intégration au périmètre du 
Parc, ces Communes peuvent être rassemblées en trois groupes : 

L'Epinay-le-Comte, Mantilly, Passais-la-Conception, Saint-Cyr-du-Bailleul, Saint-Mars­
d'Egrenne, Saint-Roch-sur-Egrenne et Saint-Siméon bénéficient à la fois du classement 
« paysage de reconquête , décerné par le ministère de l'environnement au titre du verger de 
poiriers haute-tige et de l'Appellation d'Origine Contrôlée « Poiré Domfront , . Cette fusion au 
nouveau périmètre constitue une avancée dans l'inscription au territoire des deux zones 
classées et permet de donner plus de cohérence aux actions. Par ailleurs , cette inscription 
facilitera la mise en place de projets à l'échelle des bassins versants de l'Egrenne et de la 
Varenne, dans le cadre de la politique de l'eau. 

Les Aulneaux, Chassé, Chenay, Lignières-la-Carelle, Montigny, Roullée et Saint-Longis 
correspondent aux secteurs classés Natura 2000 « espace de bocage et vallée de la Sarthe ,, 
et « vallée du Rutin ''· A ce titre , cette intégration permet la prise en compte de la totalité d'un 
patrimoine naturel sensible , d'un paysage de bocage de grande qualité s'inscrivant en limite 
de bas plateaux agricoles et de périphéries urbaines ; en outre, l'incorporation de la totalité 
des sous-bassins versants de petits affluents de la Sarthe provenant des crêtes du Parc est 
assurée. 

Cuissai , Douillet-le-Joly, Larré et Neauphe-sous-Essai rétablissent des continuités territoriales 
évidentes marquées par la présence d'éléments patrimoniaux en comblant des « vides ,, 
identifiés aux marges du périmètre initial. 

1.2 Les Villes-Portes 

L'image du Parc est valorisée par des villes moyennes ou grandes qui, en périphérie de l'espace 
classé, permettent aux visiteurs de découvrir les richesses et la diversité du territoire. 

Réservoirs de population et d'activités, cœurs de la promotion du territoire du Parc qui, en 
contrepartie, leurs sert de poumon vert du fait de ses faibles densités de population, ces Villes-Portes 
permettent d'expérimenter sur la zone de contact entre tissus ruraux et urbains. 

Le syndicat mixte attribue ce statut aux villes qui le sollicitent, sous réserve que leur patrimoine soit 
reconnu (naturel , architectural, culturel. .} et qu'elles s'engagent à suivre les orientations de la Charte 
et à appuyer les missions du Parc. 
En contrepartie, les Villes-Portes bénéficient des mêmes services que ceux accordés aux Communes 
situées à l'intérieur du périmètre du Parc. Le Parc compte 16 villes-portes, une dans la Manche, 
quatre dans la Mayenne, quatre dans la Sarthe et sept dans l'Orne. 

Relais de la promotion du Parc, les Villes-Portes effectuent cette valorisation du territoire du Parc, en 
particulier par l'intermédiaire de leurs Offices de Tourisme qui diffusent l'information et par 
l'organisation de manifestations en rapport avec les objectifs du Parc. Elles permettent aux habitants 
du Parc de bénéficier des différents équipements et infrastructures nécessaires à leur bien-être. En 
échange, ces Villes-Portes bénéficient de l'image et de la culture de Parc naturel régional dont el les 
sont les vitrines. Elles s'engagent également à mettre en œuvre sur leur territoire les principes 
d'excellence et d'expérimentation dépeints dans la charte (cf. mesure 22.3) . 

1.3 Les Communes associées 

Le Parc peut être amené à collaborer avec des Communes rurales limitrophes pour impulser et 
animer des actions de protection nécessaires au maintien de la qualité de leur territoire (contrats de 
rivière et appui à la gestion de sites naturels particuliers notamment) et renforcer la cohérence de 
projets conduits sur son territoire. 
Du fait de leur appartenance à un site Natura 2000 pour lequel le Parc est désigné opérateur local et 
pour optimiser la gestion de ce site d'intérêt communautaire , Montmerrei et Fleuré (61) sont 
notamment proposées comme Communes associées. Les relations avec ces Communes seront alors 
définies par l'intermédiaire de conventions partenariales. 
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LA STRATEGIE GENERALE DU PARC 

La charte 

Mesure 2 · la charte 2008-2020 

L'élaboration de la charte 2008-2020 du Parc naturel régional Normandie-Maine est le fruit d'une 
volonté collective et d'un processus participatif visant à perpétuer la vocation d'expérimentation et de 
reproductibilité d'actions menées sur un territoire remarquable qui souhaite conserver son caractère 
d'excellence et d'exemplarité pour les douze années à venir. 

Cette large concertation , menée de fin 2004 à fin 2007, a associé les hommes du territoire, les 
instances et les partenaires du Parc, pour définir un projet innovant, partagé et durable. 
Pour mémoire, peuvent être rappelées les principales étapes de ces débats publics ouverts pour la 
révision de la charte : 

proposition de projet de périmètre du Parc en bureau syndical le 6 juillet 2004 ; 

délibérations des régions Basse-Normandie et Pays de la Loire pour le nouveau périmètre et 
la prolongation de 2 ans du classement du Parc les 24 juin, 4 juillet, 11 juillet et 21 novembre 
2005 ; 

réunions des maires ; des présidents d'EPCI ; des associations ; des habitants du territoire et 
des commissions thématiques du Parc d'octobre 2004 à juin 2005 ; 

examen de l'inventaire de l'exercice 1996-2004 identifiant les enjeux et du diagnostic territorial 
par le comité syndical le 15 novembre 2005 ; 

réunions avec les partenaires techniques et financiers (environnement, eau, climat, 
agriculture, aménagement, filières artisanales, tourisme, culture ... ) ; avec les communes, les 
Communautés de Communes, les Pays du territoire ; avec les services de l'Etat ; groupes de 
travail de l'équipe technique du Parc et du cabinet ECs pour l'évaluation de la charte de 
septembre 2006 à mars 2007 ; 

validation du premier avant-projet de charte et de l'avant-projet de charte amendé suite à 
l'avis intermédiaire des régions, de la Fédération des Parcs et du ministère en charge de 
l'environnement, les 23 novembre 2006 et 30 mars 2007 ; 

enquête publique menée en août et en septembre 2007. 
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Cette charte, réfléchie et élaborée trois années durant, est le document contractuel qui unit dans un 
projet commun de territoire les signataires pour une durée de douze années dans les limites du 
périmètre choisi pour le Parc naturel régional Normandie-Maine. 

Les Collectivités signataires, communes, départements, régions et l'État s'engagent à suivre 
l'ensemble des grandes orientations inscrites dans les 53 mesures de la charte 2008-2020 visant au 
développement durable du territoire concerné. Les Pays et EPCI s'engagent à intégrer, dans leur 
démarche et action, les éléments de la charte qui s'imposent à eux. 

Le texte de la charte est accompagné par le Plan de Parc, document cartographique qui permet de 
situer spatialement les différents enjeux stratégiques proposés et de délimiter leur emprise territoriale. 
Il joue un véritable rôle de référent en matière de qualité et de niveau d'exigence attendus pour 
chaque zone et chaque Collectivité , mais également en matière de niveau d'accompagnement par le 
Syndicat mixte du Parc de ces mêmes Collectivités pour qu'elles puissent atteindre au mieux les 
objectifs qu'elles se fixent en adhérant à la charte. 

Cette intervention du Syndicat mixte peut se matérialiser, en fonction du zonage établi et du type 
d'action engagé sous trois principales formes de participation, impliquant trois types potentiels de 
" gouvernance , précisés dans le tableau des mesures (cf. mesure 4.1) : 

domaines à forte implication du Parc, à la fois financière et d'ingénierie, parfois foncière dans 
les domaines de la connaissance et la gestion des patrimoines naturels et humanisés, la 
contribution au maintien des patrimoines énergétique, paysager et architectural ; 

domaines à forte animation du Parc, surtout d'ingénierie mais aussi financière dans les 
domaines de la sensibilisation à l'environnement, l'accueil touristique et la communication ; 

domaines d'accompagnement du Parc, plutôt d'ingénierie, parfois financier dans le domaine 
de la promotion des productions et des activités identitaires du territoire. 

Pour permettre aux Collectivités adhérentes, aux habitants du Parc et aux partenaires techniques et 
financiers de suivre et d'estimer dans le temps la réalisation des actions et, globalement, du projet de 
territoire, un dispositif d'évaluation accompagne tout au long des douze années de sa réalisation la 
charte du Parc naturel régional Normandie-Maine. 
La mesure 44 décrit l'ensemble du protocole pour lequel , dans chaque mesure, des indicateurs 
spécifiques de déroulement et de résultat sont proposés. Cette évaluation se traduit par la mise en 
place de fiches actions qualitatives et quantitatives, de fiches projets et de tableaux de bord annuels 
et pluriannuels archivables sous forme informatique. 
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Le plan du Parc 

Mesure 3 · les spécificités du territoire (ct. carte) 

Le territoire du Parc naturel régional Normandie-Maine s'articule autour d'un ensemble de lignes de 
crêtes gréseuses couronnées de vastes forêts qui s'étirent sur 100 kilomètres d'ouest en est et 
regroupent les points culm inants de l'Ouest de la France. 

3. 1 Les paysages identitaires et les paysages quotidiens 

Cette géomorphologie contrastée a imposé, au fil des siècles, une organisation du territoire elle aussi 
assez tranchée, quasi duale : 

les secteurs d'altitude et de fortes pentes, moins peuplés et cumulant les contraintes 
d'exploitation (enclavement, mauvaise exposition, sols superficiels et caillouteux ... ) ont 
connus et connaissent des modes de faire-valoir frag iles et plutôt extensifs permettant la 
conservation d'une certaine authenticité, d'une certaine " naturalité , ; nommés dans la carte 
" paysages identitaires "• ils constituent la référence paysagère, le " noyau dur ,, ou encore 
la " zone centrale ,, du Parc qui doit être préservée mais également promue sur le plan de la 
découverte ; 

les autres secteurs, plus humanisés et souvent plus ouverts , sont soumis à des systèmes 
d'exploitation plus intensifs ; nommés dans la carte " paysages quotidiens ,,, ils n'en sont 
pas moins faits d'espaces de qualité et méritent tout autant l'attention du Parc étant donné 
qu'ils constituent le cadre de vie d'une majeure partie de la population ; en effet, l'évolution 
souvent rapide de ces zones de vie doit être accompagnée pour que ces dernières continuent 
de former cette " zone tampon ,, de qualité qui , de surcroît, assure un peu plus la pérennité 
des paysages identitaires qu'elle entoure et protège. 

Si, dans l'ensemble, les " paysages identitaires ,, forment un " bastion ,, central aisément 
reconnaissable sur le plan de Parc (forte densité des couleurs) , de nombreux isolats sont également 
repérables au sein des " paysages quotidiens ,, (faible densité des couleurs) : ils traduisent soit la 
complexité de la topographie, soit le démantèlement partiel du tissu identitaire, notamment sur ses 
marges. L'un des engagements fondamentaux du Parc sera de créer ou de recréer une continuité entre 
les éléments forts , par la mise en place de " corridors naturels et paysagers ,, (cf. mesure 4) . 

3.2 Les éléments de paysage 

Au-delà de cette première différenciation identitaire, le territoire du Parc est composé de différents 
éléments de paysage. Sur le plan du Parc, une couleur spécifique a été attribuée aux principaux : 
bleu-vert pour les forêts ; vert franc pour les bocages ; jaune pour les campagnes ouvertes ; bleu pour 
les vallées ; ocre clair pour les zones urbanisées. 

Les forêts. Cet élément fondamental qui couvre 25 % du territoire du Parc est, en règle 
générale, associé aux principales lignes de hauteurs de Normandie-Maine. De ce fait, cet ensemble 
typique des hauts pays rassemble , à côté des boisements mêmes, des milieux de taille beaucoup plus 
restreinte mais de grande valeur biologique : rochers et escarpements, éboulis, bois de ravin , landes, 
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manteaux et ourlets pré-forestiers, micro-pelouses, tourbières .. . La préservation de ce patrimoine, du 
« poumon ,, de verdure et de l'outil économique que représente la forêt est une nécessité et le Parc 
se positionnera avec ses partenaires (cf. mesure 4) pour que les modes de gestion proposés assurent 
l'intégrité de milieux qui, pour grande part, composent les paysages identitaires du territoire. 

Les bocages. Le bocage couvre une large part du reste du territoire siliceux du Parc. 
Néanmoins, la qualité de cette couverture, loin d'être homogène, continue de se dégrader, notamment 
des massifs forestiers à l'approche des bas pays, et de l'ouest vers l'est. Si l'intensification agricole 
constitue toujours une menace sérieuse, la déprise et le manque de valeur économique de la haie 
sont également des causes de régression sur lesquelles le Parc s'interroge déjà. A côté de ces 
« faiblesses ''• les paysages de bocage présentent également de véritables atouts pour le territoire, 
certains déjà reconnus comme les vergers à poiriers du Domfrontais, d'autres encore à valoriser, 
comme ces prairies où un élevage « tout à l'herbe ,, peut être engagé prochainement. 

Les campagnes ouvertes. Quelques paysages très différents existent dans le secteur 
oriental du Parc. Il s'agit de bas plateaux faiblement vallonnés où l'extension des cultures céréalières 
a entraîné la disparition de bien des haies et aussi un recours important aux fertilisants dont l'usage 
intensif nuit à la qualité des eaux. Néanmoins, ces terrains sédimentaires ménagent parfois de belles 
surprises paysagères et biologiques (coteau calcaire du Rutin ... ). Ils présentent également de 
remarquables terrains d'expérimentation sur les zones de contacts : transition entre le Bassin parisien 
et le Massif armoricain ; transition entre le tissu rural et le tissu urbain. 

Les vallées. Linéaires par essence, elles n'en couvrent pas moins une large part du territoire 
car le réseau hydrographique est particulièrement conséquent. Entre autres, il est à l'origine de la 
topographie diversifiée et du " moutonnement,, de collines (les " Collines de Normandie ») qui 
caractérise l'ouest et le centre du Parc. Ligne de partage des eaux entre le bassin de la Manche et 
celui de l'Atlantique, Normandie-Maine impose également la diversité des rivières qui le drainent, des 
ruisseaux en tête de bassin aux cours d'eau plus conséquents : la Sarthe, la Mayenne et la Varenne 
irriguant des vallées aux fonds tapissés de remarquables prairies humides. L'importance du chevelu et 
sa variété impliquent une responsabilité particulière du Parc en matière d'approvisionnement en eau, 
de maintien de la qualité de la ressource et de préservation de la biodiversité aquatique. 

Les espaces urbanisés. Très dispersées et peu nombreuses dans les secteurs identitaires, 
les constructions et zones urbanisées se déploient dans les secteurs de « paysages quotidiens ,, et 
plus encore, sur les villes-portes. La variété des matériaux locaux utilisés ainsi que celle des types 
architecturaux traditionnels, participent pleinement de la richesse et du caractère du territoire du Parc. 

Mesure 4 · les enjeux territoriaux (cf. carte et tableau des mesures) 

Le diagnostic réalisé sur la mise en œuvre de la charte 1996-2006, l'analyse de la situation actuelle et 
les grandes vocations allouées aux Parcs naturels régionaux permettent de définir les enjeux de 
territoire choisis pour la durée de la nouvelle charte, c'est-à-dire de 2008 à 2020. 

Certaines interventions ont un caractère global et concernent l'ensemble de la carte. D'autres sont 
liées à des secteurs spécifiques et se traduisent par un zonage de l'espace. D'autres enfin sont trop 
ponctuelles ou trop nombreuses pour pouvoir être localisées sur la carte sans souci de lisibilité ; elles 
peuvent alors être replacées sur le tableau des mesures (cf. 4.1 ), ordonné selon le degré de 
gouvernance du Parc (colonnes) et la nature des secteurs d'intervention (lignes) . 

Les principaux dispositifs et secteurs d'intervention représentés dans le plan de Parc sont énumérés 
des sous-mesures 4.2 à 4.9. 
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4. 1 Un positionnement différencié sur le territoire mais un rôle 
fédérateur affiché (cf. tableau des mesures) 

Ce tableau présenté p. 30 sert tout d'abord de véritable sommaire à l'ensemble des mesures 
opérationnelles de la charte (articles 5 à 43) dont il permet la lecture instantanée et transversale (lien 
des différentes mesures entre elles) . Par sa conception particulière (en lignes et en colonnes) , il 
constitue un utile complément au plan du Parc permettant de connaître la " gouvernance ,, du 
Syndicat mixte et ses modalités d'implication en fonction des objectifs recherchés et des espaces 
concernés. 

L'organisation horizontale (en colonnes) de ce tableau traduit le positionnement du Parc, selon qu'il 
est initiateur et 1 ou opérateur principal des actions constituant son cœur de métier (partie gauche du 
tableau) , animateur ou simple accompagnateur (partie droite) .. . (cf. mesure 2) . 
L'organ isation verticale (en lignes) garde visible, quant à elle, le classement par types de milieux, des 
plus " naturels ,, (partie haute du tableau) aux plus urbanisés (partie basse) . L'ensemble, par 
croisement des lignes et des colonnes, conduit à un " pavage de l'espace ,, sous-tendu par la 
gouvernance du territoire et des actions. 

Le développement durable, global et caractérisé par l'ampleur du domaine d'intervention concerné, 
implique un positionnement différencié du Parc qui permet d'en hiérarchiser les enjeux en nature (plus 
forte et plus faible implication) mais aussi dans le temps (objectifs prioritaires et secondaires) afin de 
tenir compte des moyens obligatoirement limités du Syndicat mixte, autant d'un point de vue financier 
qu'en matière d'ingénierie (ressources humaines). 

Néanmoins, cette stratégie " ajustée aux enjeux et à l'espace ,, ne doit pas voiler la volonté affirmée 
du Parc de jouer un véritable rôle fédérateur pour la mise en harmonie des politiques publiques, 
cohérence rendue nécessaire compte tenu du nombre important d'acteurs intervenant sur le territoire 
concerné : 169 communes, 27 EPCI , 7 pays, 4 départements, 2 régions (voir carte des découpages 
administratifs). 

Outre la représentation des Communes désignées pour bénéficier d'une voix délibérative au comité 
syndical , l'assemblée de l'ensemble des délégués communaux, intercommunaux (EPCI) et des Pays 
se réunit au moins une fois l'an avec voix consultative (cf . mesure 30.3) . Les rapports spécifiques 
avec les pays, dont les chartes doivent être compatibles avec celle du Parc sur le territoire commun, 
sont rég is par des conventions particulières dont les grands principes sont rappelés dans !a mesure 
46. 

Toujours dans ce souci de cohérence des politiques publiques sur le territoire du Parc naturel 
régional , l'Etat et les Collectivités territoriales, en particulier les Départements et les Régions , 
s'engagent à informer et à associer le Syndicat mixte aux projets et réalisations qui relèvent 
également de son domaine de compétence. 

Enfin le Parc associe les habitants et les associations du territoire aux processus institutionnels, au 
travers d'un comité spécifique dit " des habitants du Parc ,, ayant voix consultative au comité syndical 
(cf . mesure 30.3 et 48.2) . 

4.2 Les paysages identitaires et les corridors naturels et 
paysagers 

Comme il vient d'être dit (cf. 3.1), les paysages identitaires constituent la référence paysagère du 
Parc. Quant aux corridors, leur vocation est de relier à terme les isolats identitaires (cf. mesure 3) pour 
créer un ensemble naturel et paysager fonctionnel de haute qualité. Dans ces deux zones, la nature 
du conseil du Parc, l'engagement des Collectivités (en terme d'aménagement, d'urbanisme, cf. 
mesure 21) sont donc portés par le souci d'exigence, voire d'excellence pour préserver, voire 
retrouver (corridors) l'authenticité des paysages. Cette intervention est de type prioritaire . 
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4.3 Les sites d'intérêt écologique majeur 

Ces espaces sont reconnus pour la valeur de leur patrimoine naturel : faune, flore bénéficiant de 
différents statuts de protection, habitats naturels d'intérêt européen. Parmi ces derniers, peuvent être 
cités pour les principaux : escarpements rocheux et pierriers sil iceux ; landes sèches et humides ; 
tourbières ; forêts dont forêts alluviales et forêts de ravin ; prairies humides et coteaux calcaires ... Du 
fait des menaces induites dans certains cas par les pratiques intensives (drainage .. . ), dans d'autres 
par l'abandon des pratiques d'entretien qui amènent à la friche, le Parc a une importante 
responsabilité dans la gestion et la conservation de ces mil ieux originaux. Cette intervention est de 
type prioritaire. 

4.4 La reconquête de la qualité de l'eau 

La restauration du bon état écologique des masses d'eau représente un enjeu majeur pour le Parc, 
d'autant que la période considérée (2008-2020) englobe les échéances de la Directive Cadre sur 
l'Eau. 
Initiés sur certaines rivières pilotes lors de la charte précédente, les programmes de restauration et 
d'entretien de cours d'eau sont étendus aux principaux bassins versants du territoire du Parc. La 
conduite de projets expérimentaux, notamment de restauration morpho-dynamique des rivières, est 
développée. Cette intervention est de type prioritaire. 

4.5 Les indicateurs biologiques 

Du point de vue de la biodiversité , le Parc a désigné les espèces caractéristiques d'habitats naturels 
particuliers de son territoire qui méritent d'être préservés. Le développement des populations de ces 
espèces sert d'indicateur de résultat (cf. mesure 13), permettant d'apprécier l'adéquation des actions 
engagées par le Parc pour la restauration de milieux fragiles. Nommées par leurs premières lettres 
inscrites au centre des secteurs concernés, ces espèces sont par exemple : Mu : Mulette perlière ; 
Ec : Ecrevisse indigène ; Pi : Pique-prune (ou Barbeau) .. . 

4.6 Les secteurs de vergers de poiriers haute-tige 

Dans la continuité de l'opération labellisée " paysage de reconquête ,, les actions de reconstitution 
des vergers de poiriers haute-tige du secteur du Domfrontais sont poursuivies. 

4. 7 Les secteurs de bocages de pente 

Les bocages en marges des grands massifs forestiers, souvent établis sur forte pente, présentent une 
qualité patrimoniale effective, du fait tout d'abord d'un maillage souvent dense, d'une flore forestière 
renforcée par la présence régulière de grands arbres. Ces haies bien fournies encadrent ensuite 
assez régulièrement des prairies de pente à la flore diversifiée qui , potentiellement, peuvent porter 
une production extensive bovine de qualité. Ces secteurs, jouant aussi un rôle évident de « corridor 
écologique '' , sont d'abord proposés comme zone d'étude et d'expérimentation . Une fois mieux 
connue leur nature, un zonage plus précis permet d'envisager la conservation des ensembles les plus 
remarquables. 

4.8 Les sites et itinéraires des « monts et marches de 
Normandie-Maine» 

Outre leurs caractéristiques naturelles communes, les monts qui charpentent le territoire du Parc 
partagent une longue histoire de frontière culturelle dont témoigne notamment un riche patrimoine de 
châteaux et de places fortes. Les découpages administratifs régionaux et départementaux actuels 
rappellent l'identité " frontalière ,, d'un Parc situé aux confins des régions de Basse-Normandie et des 
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Pays de la Loire , et rassemblant des Communes relevant de quatre départements. La création d'un 
réseau de tourisme durable des " monts et marches de Normandie-Maine , répond à la demande 
déjà forte d'utilisation et de consommation de l'espace. La localisation de ce patrimoine naturel et 
culturel, pour grande part inscrit au sein des paysages identitaires, montre également la nécessité 
urgente de mettre en œuvre des outils de gestion appropriés pour préserver ces grands sites 
convoités. 

4.9 Les espaces urbains, périurbains et les paysages 
quotidiens 

Constituantes particulières des paysages quotidiens (cf. plan de Parc) vécus par les habitants du 
Parc, les zones urbaines et périurbaines connaissent une certaine banalisation de leurs paysages. 
Pour tenter d'inverser cette tendance, le Parc intervient en matière d'éducation à l'environnement et 
de sensibilisation aux gestes éco-citoyens ; il incite à la mise en place d'une gestion écologique et 
pédagogique des espaces verts. Dans ce secteur prioritaire des " paysages quotidiens "• les 
Collectivités concernées s'engagent, quant à elles , à se doter d'un document d'urbanisme assurant un 
développement respectueux des contextes culturel et naturel du territoire. Plus globalement, et sur la 
durée de la charte, les principaux centres d'appui et villes portes visent à mettre en œuvre, à leur 
échelle ou à une échelle supra, un Agenda 21. 
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LE TABLEAU DES MESURES 

Tableau de la Charte 2008-2020 1 
' 
' Parc naturel régional Normandie-Maine ' 

Axes, vocations 
1 Favoriser la biodiversité en assurant l'équilibre des patrimoines 2 Responsabiliser, former et informer pour une gestion durable du territoire 3 Promouvoir les productions et les activités respectueuses du territoire naturels, culturels et socio-économiques du territoire 

Approfondir les connaissances Renforcer la gestion des 
Responsabiliser et contribuer au 

Encourager les alternatives à 
Orientations, objectifs 

sur les patrimoines naturels et patrimoines naturels et 
maintien des patrimoines Sensibiliser à l'environnement 

Utiliser le territoire comme 
l'intensification et au sur-

Favoriser les activités identitaires 
stratégiques énergétique, paysager et vecteur de communication du territoire humanisés humanisés 

architectural 
développement 

Types de milieux 

Mesures (lecture transversale) 
M 5 : approfondir les connaissances 

M 12 : s'engager dans le bon état 
L'utilisation durable des ressources écologique, améliorer la qualité de M 18 : responsabiliser pour lutter 

et la recherche des énergies 
sur les éléments physiques du 

l'eau et réduire la vulnérabilité du contre le changement climatique Cadre physique 
territoire 

nouvelles territoire 
M 24 : valo ~iser et diffuser les M 30 : promouvoir le label "Parc M 39 : encourager les initiatives de 

connaissances et les actions naturel régional" et affirmer les gestion conservatoire, soutenir les 

relativ&s au territoire engagements pilotes des régions projets des associations savantes et 
naturalistes 

La gestion de la biodiversité et le M 6 : approfondir les connaissances 
M 13 : gérer de façon expérimentale M 36 : réduire les nuisances par la 

les milieux pour favoriser la réglementation des circulations 
partage de l'information sur les milieux vivants 

biodiversité motorisées et de la publicité 

M 19 : responsabiliser à l'utilisation 
Milieux sensibles, grands sites 

durable des ressources et 
développer les énergies nouvelles 

naturels et culturels touristiques 

Un tourisme durable s'appuyant M 7 : approfondir les connaissances M 14 : aménager et assurer la M 25 : structurer en réseau la M 31 : construire un réseau de M 40 : s'appuyer sur le patrimoine 
sur les lignes de hauteurs et les sur les grands sites naturels et gestion conservatoire des grands connaissance et l'information sur les tourisme durable à partir des grands culturel pour soutenir l'action socio-

"marches historiques• touristiques sites naturels et touristiques masr.ifs anciens sites naturels et culturels reconnus économique 

M 8 : approfondir les connaissances M 15 : participer à la mise en place M 20 : inciter et participer au 
M 26 : sensibiliser aux usages M 32 : développer un tourisme de 

M 41 : accompagner les activités 
forestiers : production, conservation, nature actif et améliorer les 

sur l'espace forestier de chartes forestières de territoire maintien du bocage 
loisirs structures d'accueil 

artisanales identitaires du territoire 

Une gestion harmonique des forêts Milieux fermés à semi-ouverts, 

et des bocages forêts et bocages 

M 9 :approfondir les connaissances M 16 : participer au maintien des M 21 : accompagner les procédures 
M 27 : faire découvrir les milieux et M 33 : organiser et valoriser les M 37 : encourager la diversification 

sur les espaces complantés vergers haute tige et expérimenter d'aménagement de l'espace 
sensibiliser à la conservation du activités de pleine nature sur le fermière 

patrimoine territoire 
M 42 : soutenir les actions en faveur 
du goût et de la qualité des produits 

de bouche 

M 10: approfondir les 
M 22 : conseiller en matière M 28 : faire découvrir la nature 

M 34 : accompagner les activités de Milieux ouverts, prairies, cultures, 
connaissances sur les espaces agro 

d'intégration paysagère ordinaire et initier à sa gestion 
pleine nature dans une gestion jachères 

pastoraux raisonnée 

M 17 : expérimenter pour assurer le 
Des espaces quotidiens de qualité maintien des patrimoines génétiques 

traditionnels 
M 11 : approfondir les 

M 35 : s'appuyer sur des lieux 
connaissances sur les espaces bâtis M 23 : favoriser l'intégration des M 29 : développer les gestes 

d'accueil majeurs pour renforcer leur 
M 38 : aider à la restauration du petit M 43 : promouvoir les actions 

Milieux construits et routiers 
ruraux et urbains (centres d'appui et infrastructures de surface respectueux de l'environnement 

développement 
patrimoine et du bâti de caractère culturelles et l'animation locale 

Villes-Portes) 

Domaines Connaissance Gestion, expérimentation Responsabilisation Sensibili4 tion, formation Information et accueil Incitation technique (et/ou) financière 

Compétence Domaines à forte implication du Parc D.f>maines à forte animation du Parc Domaines d'accompagnement du Parc 



LE PROJET DE TERRITOIRE 

1 Axe 1. Favoriser 
assurant l'équilibre 
naturels, culturels et 
du territoire 

la biodiversité en 
des patrimoines . , . 

soc•o-econom1ques 

1.1 Orientation 1. Approfondir les connaissances 
sur les patrimoines naturels et humanisés 

Le Parc naturel régional Normandie-Maine compte au nombre des Parcs les plus anciens de France 
et cet état de fait peut laisser supposer que la connaissance de son territoire lui est largement 
acquise. Malgré près de trente années consacrées à l'étude de cet espace, le Parc doit encore 
s'impliquer fortement dans un domaine qui, rappelons-le, est et reste un des fondamentaux à l'origine 
même de l'existence des Parcs naturels régionaux : connaître le patrimoine d'un territoire exemplaire 
pour mieux le gérer et le conserver. Deux raisons essentielles justifient ce nouvel investissement pour 
les douze années à venir : 

d'une part, les sciences de la terre et de la vie, les sciences sociales également, offrent, par 
nature, un champ complexe d'investigation pour lequel de nombreuses pistes restent encore à 
suivre; 

d'autre part et surtout, les modalités de la connaissance sont en constante évolution et les 
courants actuels d'investigation ouvrent un vaste pan d'expérimentations potentielles dans 
lequel s'inscrit fortement le territoire du Parc naturel régional Normandie-Maine ; il s'agit de la 
qualification des massifs anciens du domaine atlantique, caractérisation en plein essor de nos 
jours. Archétype de ce type d'espace, au travers de sa géologie contrastée, de ses nombreux 
escarpements rocheux, de ses cours d'eau de type torrentiel, de ses pelouses et de ses 
prairies acides des fortes pentes, de ses forêts de ravin .. . le Parc se doit de jouer un rôle 
fondamental et exemplaire dans les nouvelles approches proposées pour les terrains anciens 
de l'ouest de la France et de l'Europe. 

Dans le cadre général de l'approfondissement des connaissances sur son territoire (cf. mesures 5 à 
11), les études conduites par le Parc sont essentiellement motivées par les besoins suscités par la 
mise en œuvre pratique des projets retenus dans le cadre du programme d'actions. L'ingénierie ainsi 
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poursuivie a donc vocation de recherche appliquée au territoire. Néanmoins, au travers de 
partenariats engagés avec les Universités et les organes de recherche, le Parc peut participer, pour 
des problématiques jugées fortes pour son territoire, à des protocoles de recherches plus 
fondamentales : par exemple, sur l'éthologie et la biologie de l'Écrevisse à pieds blancs dont les 
causes de régression posent encore question (cf. mesure 13) ou celle de la Mulette perlière 
découverte récemment sur un cours d'eau du Parc ; ou encore sur la génétique variétale des 
pommiers et des poiriers haute tige (cf. mesure 9) . 

Mesure 5 : approfondir les connaissances sur les éléments 
physiques du territoire 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 12 18 19 27 

Le cadre physique du Parc constitue en soi un " réservoir , d'éléments naturels qu'il est nécessaire 
de mieux connaître pour les valoriser durablement et en assurer la transmission aux générations 
futures : il s'agit essentiellement des ressources du sous-sol , du sol, et aussi de celles induites par le 
climat, ressources en eau et autres fluides (vents, gaz ... ), énergies radiatives capitalisables (solaire, 
géothermique ... ). 
Afin d'assurer la meilleure gestion de ces ressources, le Parc initie ou participe à des travaux de 
recherche concernant : 

la géologie du Parc, particulièrement riche du fait de sa position de contact entre deux 
grandes entités morphologiques, le Massif armoricain et le Bassin parisien ; outre 
l'identification des nombreuses potentialités induites par la grande variété des matériaux 
présents, une mise en valeur pédagogique est proposée pour ce territoire géologique 
varié (cf. mesure 27). 

la pédologie du Parc. Des expérimentations de restauration par amendements calciques 
de sols forestiers dégradés ont été menées dans l'objectif d'envisager, à terme, une 
conversion de certains peuplements résineux en peuplements feuillus sur les secteurs 
non concernés par la présence actuelle ou ancienne des milieux patrimoniaux que sont 
les landes et les tourbières . Après plusieurs années d'investigation, les résultats incertains 
incitent à interrompre le protocole de recherche dans les meilleures conditions. 
Néanmoins, le Parc s'engage, en partenariat avec les CRPF et I'ONF, à contribuer à une 
meilleure prise en compte des sols forestiers, notamment pour le choix des essences ; il 
poursuit le travail de vulgarisation déjà engagé avec la réalisation de catalogues des 
stations forestières, avec pour objectif de trouver une meilleure adéquation entre les 
enjeux économiques, environnementaux et sociaux. 

la climatologie du Parc. Cette connaissance des facteurs climatiques est indispensable, 
d'une part pour permettre d'intervenir plus efficacement sur les conséquences des aléas 
climatiques (cf. mesure 12.2), d'autre part pour accroître l'efficacité énergétique du 
territoire (cf. mesure 19.7) . L'étude des tourbes du territoire peut également contribuer à 
une meilleure connaissance des paléoclimats. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'études menées ; pourcentage de la surface étudiée par rapport à la surface de 
l'ensemble du phénomène concerné par la mesure. Par domaine d'intervention, coût proportionnel 
des études par rapport au coût global de la mise en œuvre. 

Objectifs : estimer la représentativité des études engagées ; estimer le coût proportionnel étude 1 mise 
en œuvre. 
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Mesure 6 · approfondir les connaissances sur les milieux 
vivants 

Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 13 1 24 25 1 30 1 39 44 

De nombreux inventaires et études descriptives sur les milieux et les espèces ont été menés au sein 
du Parc depuis sa création et, plus récemment, sur les Sites d'Intérêt Communautaire mis en place 
par la Directive " Habitats >>, et pour la plupart desquels le Parc a été désigné comme opérateur. Cet 
engagement majeur est renforcé : d'une part, parce que cette connaissance initiale est indispensable 
à la conduite des actions du Parc ; d'autre part, parce que les connaissances acquises antérieurement 
permettent aujourd'hui de s'investir dans des champs plus innovants et ainsi de renforcer le caractère 
expérimental des recherches. Elles permettent également de suivre l'évolution et les modifications du 
territoire du Parc, notamment en étudiant les espèces bio-indicatrices. Outre la poursuite des travaux 
conduits par le passé (rivières, forêts , landes, tourbières ... ), le Parc s'engage également dans des 
domaines à ce jour moins prospectés sur son territoire comme : 

les pelouses sur rochers et les prairies << maigres ,, de l'Ouest siliceux ; 

les forêts de ravin atlantiques ; 

les secteurs torrentiels des cours d'eau de l'étage collinéen ; 

les milieux situés au niveau des zones de contacts géologiques (Massif armoricain 1 
Bassin parisien) ; 

les cortèges faunistiques indicateurs de la qualité des milieux (orthoptériques, 
avifaunistiques, macro-invertébrés aquatiques .. . ) ; 

les corridors écologiques par la définition d'un réseau écologique de son territoire ; ce 
travail mérite d'être envisagé utilement à l'échelle du réseau inter-parcs de Normandie, 
notamment avec le Parc naturel régional du Perche dont le territoire jouxte, à l'est, celui 
de Normandie-Maine ; 

la veille sur les espèces invasives. 

L'ensemble des informations, collectées par le Parc lors des études pour son compte ou dans le cadre 
de partenariats (associations, Conseils généraux, universités, DIREN, Muséum, Conservatoires 
Botaniques ... ) permet la tenue d'un << observatoire de la biod iversité '' · Cette base de données est 
mise en cohérence avec les outils et les bases de données déjà existants ou en cours d'élaboration 
(Système d'Information sur la Nature et les Paysages, Bases de données flore et habitats des 
Conservatoires Botaniques .. . ). Celle-ci est largement ouverte aux Collectivités et aux différents 
partenaires. Ainsi, les connaissances du Parc sont-elles largement diffusées et complétées dans le 
cadre de l' inscription de ce dernier aux réseaux écologiques existants. 
Cet observatoire permet l'évaluation des actions de gestion mises en œuvre, au travers du suivi 
d'espèces choisies par le Parc comme << indicateurs de résultat ,, (cf. mesure 13) et, à terme, l'édition 
d'un atlas de répartition des espèces patrimoniales du Parc naturel régional Normandie-Maine. 
L'analyse de la répartition des espèces à l'aide de cet outil peut également contribuer à évaluer les 
modifications du climat à l'échelle du territoire (cf. mesure 5). 

La mise à jour permanente de l'observatoire s'effectue en interne mais également en partenariat avec 
les structures naturalistes. L'analyse des données permet d'établir une hiérarchisation des milieux et 
des espèces, notamment sur la base de leur valeur patrimoniale, de leur répartition et de leur 
représentation spatiale , enfin de leur représentativité nationale et/ou régionale. Ainsi les enjeux de 
conservation permettent d'identifier les milieux et les espèces spécifiques au Parc et de planifier avec 
rigueur les programmes d'interventions. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : taux de réalisation de l'observatoire de la biodiversité et de l'atlas patrimonial (par 
groupes taunistiques et floristiques) ; nombre d'études menées ; pourcentage de la surface étudiée 
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par rapport à la surface de l'ensemble du phénomène concerné par la mesure. Par domaine 
d'intervention, coût proportionnel des études par rapport au coût global de la mise en œuvre. 

Objectifs : conduire un observatoire de la biodiversité ; éditer un atlas de répartition des espèces 
patrimoniales ; estimer la représentativité des études engagées ; estimer le coût proportionnel étude 1 
mise en œuvre. 

Mesure 7 : approfondir les connaissances sur les « grands 
sites » naturels et touristiques 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 14 30 3 1 

Le territoire du Parc est jalonné de nombreux " grands sites , naturels, hauts lieux et curiosités 
touristiques bénéficiant d'une appréciable fréquentation locale et de villégiature . Il s'agit 
essentiellement de sites atypiques en Normandie, sites rocheux, à-pics, sites d'eaux vives, belvédères 
naturels " bruts ", parfois couronnés d'un château , parfois encadrés d'une cité thermale ou d'une ville 
médiévale. Plus de dix sites sont concernés, distants les uns les autres, en moyenne, d'une trentaine 
de kilomètres : Petite Chapelle et Cascades de Mortain, cluses rocheuses de la Fosse-Arthour, de 
Domfront, de Bagnoles de l'Orne, gorges de Villiers, camp et chapelle de Goult, Signal d'Ecouves, 
Roche-Mabile, Mont des Avaloirs, corniche de Pail, belvédère de Perseigne, rochers de la forêt de 
Sillé-le-Guillaume, Alpes mancelles avec les remarquables villages de Saint-Céneri-le-Gérei et Saint­
Léonard-des-Bois .. . 

Une partie de ce patrimoine rupestre, déjà identifiée par le Parc, a fait l'objet d'interventions 
spécifiques (aménagement de belvédères, de points culminants, notamment celui de l'Ouest de la 
France: le mont des Avaloirs) . 

Dans la continuité de cette action, le Parc engage des études pour améliorer les connaissances de 
ces espaces remarquables déjà fréquentés (cf. plan de Parc). En fonction du patrimoine identifié et de 
la complexité du contexte de chaque site, de simples projets d'aménagement ou de véritables plans 
de gestion peuvent être proposés : ils ont pour objectifs la préservation des milieux naturels présents 
sur les sites (cf. mesure 14) et l'organisation des fréquentations par des aménagements intégrés. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'études menées et taux de réalisation ; par secteur d'intervention, coût 
proportionnel des études par rapport au coût global de la mise en œuvre. 

Objectifs : estimer la représentativité des études engagées ; estimer le coût proportionnel étude 1 mise 
en œuvre. 

Mesure 8 · approfondir les connaissances sur l'espace 
forestier 

Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 13 15 26 

Les crêtes gréseuses, couronnées par la forêt, constituent l'ossature du territoire. Les grands massifs, 
forêts de Mortain 1 la Lande-Pourrie, des Andaines, de la Ferté-Macé, de la Motte, de Monnaie, de 
Multonne, d'Ecouves, de Perseigne, de Bourse et de Sillé couvrent 25 % du Parc et participent donc 
très largement à la qualité paysagère de Normandie-Maine. 

Comme par le passé, le Parc s'engage en partenariat avec l'Office National des Forêts dans des 
études préalables à la révision des plans d'aménagement en forêt domaniale et pour les forêts 
bénéficiant du régime forestier (communales et départementales) : elles permettent d'apporter un 
éclairage particulier sur la protection des habitats naturels et des espèces remarquables mais aussi 
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plus communs, sur les modes d'exploitation garants du paysage et de la biodiversité, sur la gestion 
des lisières et des corridors forestiers, sur le choix des essences de reboisement. .. 

Pour la forêt privée, le Parc, en concertation avec les gestionnaires et les propriétaires, peut 
contribuer à rechercher l'équilibre entre objectifs de production et objectifs environnementaux : en 
particulier, les interventions portent sur la reconnaissance des espaces fragiles ou peu communs sur 
lesquels des modalités de gestion spécifiques peuvent être proposées. 

Le Parc s'implique tout particulièrement dans l'identification, la localisation et la description des 
habitats remarquables associés à la forêt : tourbières et bois tourbeux, forêts rivulaires, landes et 
landes boisées, boisements à Carabes, forêts de ravin et fourrés de corniche. Une réflexion est 
conduite pour tenter de mettre ces milieux en réseau, par l'intermédiaire de corridors écologiques (cf. 
mesure 6). Cet inventaire mené en continu, doublé d'une cartographie, permet de proposer avec les 
organismes concernés des mesures contractuelles et, le cas échéant, des propositions de projets de 
réserves forestières. L'identification des habitats et la cartographie s'inspirent au plus près de la 
méthodologie proposée au niveau national dans le cadre du réseau écologique Natura 2000 (méthode 
phytosociologique et cartographie sous SIG). Cependant, une adaptation est nécessaire pour 
répondre aux préoccupations de gestion et au contexte forestier. 

Les changements climatiques récents, notamment au travers de la tendance au réchauffement, 
induisent des modifications des conditions stationnelles. Le Parc s'engage, avec ses partenaires 
habituels (ONF, Centres Régionaux de la Propriété Forestière), dans une réflexion pour mieux 
comprendre l'incidence de ces transformations sur la croissance de certaines essences (hêtre, chêne 
pédonculé ... ) et envisager les alternatives les mieux adaptées. Elle est couplée avec l'étude des sols 
(cf. mesure 5). Dans ce cadre, un réseau de placettes pourrait être mis en place. Réparti sur 
l'ensemble du territoire, il constituerait alors un " observatoire de l'adaptation des essences face aux 
changements climatiques , et pourrait également être intégré à un réseau plus vaste, national voire 
européen. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'études menées par le Parc et pourcentage de surface forestière (publique et 
privée) ayant fait l'objet d'inventaires du patrimoine naturel remarquable ; nombre de placettes mises 
en place dans le cadre de l'observatoire forestier climatique et taux de réalisation. 

Objectifs : mener au moins 1 étude faune-flore-milieu pour chaque massif forestier faisant l'objet d'une 
révision de son plan d'aménagement forestier et estimer la représentativité des études engagées ; 
conduire un observatoire forestier climatique. 

Mesure 9 : approfondir les connaissances sur les espaces 
complantés 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 16 37 1 42 1 

Outre son importante composante forestière, le territoire du Parc est caractérisé par la dominance du 
bocage qui contribue à renforcer la physionomie arborée particulière aux paysages de Normandie­
Maine. 

Néanmoins, cette couverture arborée n'est pas homogène, ni en structure, ni en qualité. Pour 
renforcer les connaissances sur les paysages complantés et dans la continuité de la typologie 
structurelle dégagée par " l'atlas des paysages >>, le Parc établit une typologie complémentaire 
construite sur la valeur patrimoniale de la haie, selon deux critères : absence ou présence de vieux 
arbres, dont la disparition est une perte irremplaçable à l'échelle de plusieurs générations ; présence 
d'ourlets nitratés, prairiaux ou forestiers en pied de haie, cette dernière catégorie beaucoup plus rare 
témoignant du rôle optimal de corridor écologique joué par ce type de haie. En complément, un 
inventaire des arbres isolés de plein champ, des pré-bois et des bois, maillons fondamentaux du 
fonctionnement de la trame bocagère, est effectué. 
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Le rôle de corridors écologiques joué par ces milieux (haies, arbres, prés-bois, bois , mares) est 
également analysé pour pouvoir être identifié et amélioré, notamment dans les secteurs de " bocages 
de pente » (cf. plan de Parc). Une cartographie des bocages selon leur valeur patrimoniale permet 
d'afficher des priorités de conservation et d'amélioration par replantation et entretien. Sur cette base et 
au travers d'une mobilisation des partenariats nécessaires, une programmation dans le temps assure 
la cohérence des actions entreprises. 

Par ailleurs, des recherches sur les bocages et les vergers sont conduites ou accompagnées, tant 
dans les domaines de la biodiversité que dans celui de la production : des travaux sur l'amélioration 
des produits (fruits, moûts ... ) et sur de nouveaux débouchés (bois, feuilles ... ) permettent de donner 
une valeur ajoutée aux bocages et de contribuer, de ce fait, à leur pérennité. 
Notamment, un travail avec les partenaires tels que I'INAO aboutit à un inventaire des vergers et des 
variétés, introduit dans une base de données (cf. mesure 24) et à la mise à jour des classeurs 
variétaux pour chaque verger conservatoire du territoire. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs: taux de réalisation de la typologie patrimoniale bocagère et pourcentage des " bocages 
de pente " inventoriés ; nombre d'études réalisées. 

Objectifs : établir une typologie patrimoniale bocagère représentative ; estimer la représentativité des 
études engagées et le coût proportionnel étude 1 mise en œuvre. 

Mesure 10 : approfondir les connaissances sur les espaces 
agro-pastoraux 

Transversalité. Mesure complémentaire de cet article : 1 37 1 

Les prairies permanentes constituent une troisième composante essentielle du territoire du Parc dont 
le maintien est directement lié à l'usage agricole. Dans les secteurs à fortes contraintes d'exploitation 
(pentes, humidité, sécheresse, enclavement) et donc à productivité réduite, le recours quasi obligé à 
des pratiques extensives a permis la conservation d'une flore diversifiée, souvent peu commune, voire 
parfois " initiale , qui abrite des cortèges entomologiques non moins significatifs. 

Un protocole de prospections, déjà mis en place sur les zones humides (prairies alluviales, prairies 
tourbeuses et para-tourbeuses ... ), est poursuivi. Les prairies sèches acidiphiles qui , à ce jour, n'ont 
fait l'objet d'aucune investigation, doivent, à leur tour, être inventoriées et cartographiées en utilisant 
les méthodologies nationales (cf. mesure 8) d'autant que les pentes fortes supérieures à 10°couvrent 
une part importante du territoire, et que les contraintes naturelles laissent présager d'une valeur 
patrimoniale indéniable. 

Les études conduites, essentiellement dans les secteurs intitulés " bocages de pente , du plan de 
Parc, doivent servir de préalable à la mise en œuvre de mesures opérationnelles (cf. mesure 37) : 

incitatives, telles les Mesures Agro-Environnemetales ; 

de " distinction , , telles les marques Parc. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : taux de réalisation de l'inventaire " prairies extensives " ; rapport surfaces patrimoniales 
(présence d 'espèces sensibles) sur surface totale ; taux de diversité et de productivité végétale. 

Objectifs : apprécier la superficie concernée par les prairies extensives de pente et le degré de 
patrimonialité ; connaÎtre la diversité floristique relative et l'indice de productivité des espèces 
végétales. 
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Mesure 11 : approfondir les connaissances sur les espaces 
bâtis ruraux et urbains (centres d'appui et villes-portes) 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 1 20 1 22 1 23 

La capacité d'ingénierie du Parc doit se manifester dans le domaine des espaces bâtis et les études 
réalisées servent de préliminaire aux actions de conseil et de sensibilisation présentées dans l'axe 2 
(cf. mesure 22) . 

Au fil du temps, les interventions des hommes sur le territoire du Parc ont justifié les créations et les 
choix architecturaux, paysagers, urbanistiques et routiers d'hier et d'aujourd'hui. Pour ne pas effacer 
cette longue marche, le Parc travaille à l'amélioration des connaissances relatives à cette évolution 
pour ensuite sensibiliser et inciter les acteurs du territoire à préserver la qualité et l'identité des 
paysages construits. 

Profitant de la régionalisation des services de l'inventaire, le Parc propose aux deux régions de 
compléter les inventaires, dans le but d'éditions ou de tout autre support " spécifique Parc ». Ces 
recherches peuvent, en outre, être plus thématiques et appliquées : appoint à l'inventaire du petit 
patrimoine vernaculaire et bâti , dans un objectif de réhabilitation (cf. mesure 38) ; ou encore, du point 
de vue énergétique, inventaire des sites et pratiques de production d'énergie renouvelable, dans le 
but de conduire des actions de sensibilisation (cf. mesure 19). 

11. 1 Réaliser un observatoire photographique 

Les connaissances sur le patrimoine rural sont approfondies par la réalisation d'un observatoire 
photographique du territoire, en relation , entre autres, avec les Directions Régionales des Affaires 
Culturelles, les Directions Régionales de l'Environnement et les Archives départementales. En effet, 
d'est en ouest et du nord au sud, la grande variété du sous-sol et donc des matériaux de construction , 
mais également de pratiques liées aux différences culturelles locales, ont induit de remarquables 
types de paysages bâtis traditionnels qui , bien souvent, caractérisent les " paysages identitaires ,, 
(cf . plan de Parc). Ils méritent d'être catalogués pour servir de référence aux actions 
d'accompagnement architectural. Ce travail peut également permettre de dégager les types de 
couvertures (tuiles, ardoises) dominants ou non par secteur, et ainsi d'orienter les initiatives en vue 
d'une meilleure harmonisation. 

L'observation porte également sur les " paysages quotidiens ,, : leur composition globale (état) et 
leurs tendances (dynamique) sont analysées grâce à un échantillonnage de secteurs choisis pour leur 
stade d'évolution présumé et en fonction de leur distance aux périphéries urbaines. Au sein de 
chaque ensemble paysager, les cadrages choisis permettent d'illustrer les sites emblématiques et les 
thématiques principales (contact ville 1 campagne, entrées des villes, centres-bourgs, paysages 
routiers, panoramas lointains, sites naturels dont les grands sites remarquables soumis à la fermeture 
des paysages .. . ). Pour donner un recul historique à la démarche, une recherche de clichés anciens 
(cartes postales .. . ) est effectuée. Cette connaissance est primordiale car elle touche au cadre de vie 
habituel d'une part importante des habitants du Parc. En outre, peu d'actions ont jusqu'à ce jour été 
conduites sur ces espaces, alors que les évolutions les plus rapides et aussi les plus alarmantes y 
sont observées. 

11.2 Etablir une typologie architecturale et paysagère 

À partir des travaux de l'observatoire photographique et d'un suivi régulier de la dynamique des 
paysages, le Parc, en partenariat avec les Conseils d'Architecture d'Urbanisme et de l'Environnement, 
établit une typologie architecturale et paysagère (qui sert de référence aux accompagnements des 
procédures d'aménagement de l'espace, cf. mesure 21 ). Des ensembles homogènes sont dégagés, 
tant sur le plan de leur composition que sur celui de leur vitesse d'évolution, par exemple : 
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ensembles stables à forte typicité traditionnelle ; 

ensembles encore marqués par une dominante de structures architecturales et végétales 
anciennes et caractéristiques ; 

ensembles avec mélange de structures anciennes caractéristiques et d'autres sans lien 
avec l' identité du territoire ; 

ensembles en évolution rapide, avec une tendance à la banalisation de leurs paysages ; 

ensembles aux paysages plutôt standardisés. 

Cet outil permet d'envisager une planification des actions dans le temps, en fonction de la valeur 
patrimoniale des ensembles, mais aussi de leur rapidité d'évolution. A l'intérieur de chacune de ces 
zones, sont également définis des domaines d'intervention prioritaires : secteurs emblématiques, 
proximité des infrastructures routières (cf. mesure 23.1 ), utilisation des matériaux, modification 
d'usages .. . 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'études menées et taux de réalisation de l'observatoire photographique. 
Nombre et répartition géographique des prises de vues intégrées à l'observatoire. Réalisation de la 
typologie architecturale et paysagère 

Objectif : réaliser un observatoire photographique de tous les types de paysages du Parc et établir 
une typologie architecturale et paysagère ; l 'observatoire photographique doit couvrir l'ensemble du 
territoire. 
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1.2 Orientation 2. Renforcer la gestion des 
patrimoines naturels et humanisés 

Mesure 12 : s'engager dans le bon état écologique, 
améliorer la qualité de l'eau et réduire la vulnérabilité du 
territoire 

Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 13 

Le Parc inscrit ses actions dans l'objectif de la Directive Cadre Européenne qui vise à atteindre le bon 
état écologique des cours d'eau en 2015. 
Compte tenu de ses expériences passées et de ses compétences propres en ingénierie, il engage ses 
actions en priorité sur la connaissance scientifique, les aspects morpho-dynamiques et les zones 
humides. 

12.1 Assurer la restauration et l'entretien des cours d'eau 

Ligne de hauteurs et de partage des eaux entre les bassins de la Seine et de la Loire, le territoire de 
Normandie-Maine est caractérisé par un important chevelu de cours d'eau en tête de bassin. Situé à 
l'amont des réseaux hydrographiques, le Parc et les acteurs du territoire qui le composent ont donc 
une responsabilité majeure en matière de préservation des milieux aquatiques (cf. mesure 13) et de 
maintien de la qualité des eaux. 

Le Parc œuvre particulièrement pour restaurer l'aspect morpho-dynamique, principale cause de 
déclassement signalée dans l'état des lieux des SDAGEs actuels et futurs des territoires Loire­
Bretagne et Seine-Normandie. 

Couvert par trois SAGEs : Sarthe amont, Mayenne et, de manière plus anecdotique, Orne amont, le 
Parc apporte aux commissions locales de l'eau concernées sa capacité d'ingénierie spécifique dans 
ce domaine, et particulièrement en termes d'inventaires et de connaissances patrimoniales établies 
sur de longues périodes. Faisant suite aux travaux de l'observatoire des rivières menés jusqu'en 
1990, les approches à l'échelle des bassins versants sont poursuivies, particulièrement pour ce qui est 
des espèces emblématiques et/ou en régression , comme la Mulette perlière , l'Ecrevisse indigène, le 
Chabot, la Lamproie de Planer, la Loutre, la Truite faria ... (cf. indicateurs biologiques du plan de 
Parc) . 
Pour les SAGEs en cours d'élaboration, il s'assure à ce que les mesures de ces schémas permettent 
le maintien des espèces patrimoniales et de leur habitat. Pour les SAGEs approuvés, il propose, si 
besoin est, une expertise lors de la mise en œuvre des mesures. 

Sur son territoire, en partenariat avec les Agences de l'Eau, la Cellule d'Assistance Technique à 
l'Entretien des Rivières, les Fédérations de pêche, les DIRENs, l'Office National de l'Eau et des 
Milieux Aquatiques, les APPMA et les Collectivités concernées, les Communes et les EPCI 
s'engagent à entreprendre des programmes de restauration et d'entretien de cours d'eau et à mettre 
en place des techniciens de rivière à une échelle pertinente. 
En subsidiarité et pour des actions expérimentales, le Parc peut ponctuellement se porter maître 
d'ouvrage d'opérations telles que celles menées sur le Sarthon et I'Andainette. Il est partie prenante 
dans les dispositifs de type " Contrats Restauration Entretien (CRE) , de l'Agence de l'Eau Loire­
Bretagne. Indispensables au maintien de l'équilibre du milieu aquatique, ces opérations, financées par 
les agences de l'eau, l'Etat, les Régions, les Départements dans le cadre des CRE, de contrats 
Natura 2000 ou autres, sont poursuivies et éventuellement complétées sur les bassins versants du 
Sarthon, de I'Andainette, de l'Orthe Amont et proposées sur certains autres bassins prioritaires .. . (cf. 
plan de Parc). Le Parc peut en outre participer à des appels à projet lancés dans le cadre du plan 
" Loire grandeur nature "· 
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Toujours en subsidiarité et à titre expérimental , le Parc définit avec les acteurs locaux certains 
tronçons jugés prioritaires sur lesquels des actions de diversification de cours d'eau peuvent être 
conduites en maîtrise d'ouvrage (rechargement en granulats, restauration du lit majeur, 
reméandrage ... ). Plus couramment, les Collectivités concernées s'engagent à conduire des 
aménagements de qualité exemplaires (préservation des habitats, libre circulation du poisson ... ) et à 
mettre en œuvre des protocoles expérimentaux ralentissant le ruissellement et augmentant l'infiltration 
des eaux de pluie dans les sols (cf. mesure 12.2). 

Dans certains cas limités et emblématiques (par exemple, sur des secteurs de la Gourbe ou de la 
Vée), et lorsque la gestion du foncier constitue un obstacle, un partenariat peut être recherché avec 
les conseils généraux -maîtres d'ouvrage des aménagements fonciers depuis la Loi de 
Développement des Territoires Ruraux- qui ont désormais la faculté de conduire des opérations 
d'aménagement foncier à des fins environnementales (reméandrage ... , cf. article 78, alinéa 9 et article 
112 - 2 du code rural modifié) . 

12.2 Améliorer la qualité et la gestion de l'eau 

Disposant de peu de leviers propres dans ce domaine, le Parc Normandie-Maine encourage, dans la 
mesure de ses possibilités, le développement de pratiques agricoles compatibles avec 
l'environnement, dont l'agriculture biologique, et participe aux protocoles ayant pour objet de réduire 
d'une part, l'utilisation des engrais et des pesticides, et les pollutions d'autre part (rejets ponctuels , 
effluents d'élevage) . 
Cette mission est d'autant plus importante que le Parc se situe en amont du réseau hydrographique 
ce qui l'engage, ne serait-ce que par solidarité de bassin , à veiller tout particulièrement à la 
préservation de la qualité des eaux, des milieux et des espèces qui y habitent. 

En partenariat avec les Chambres d'agriculture, les DDAFs, les Services Régionaux de la Protection 
des Végétaux des DRAFs, les DIRENs, les Agences de l'Eau, les Syndicats d'Eau, le réseau bio ... 
l'équ ipe technique du Parc participe à la sensibilisation de la profession agricole à la réduction des 
intrants et tente de limiter l'impact de ces derniers. 

Concernant les usages non agricoles, le Parc élargit en outre le champ d'action proposé en participant 
à des groupes de travail et à des opérations de communication visant à sensibiliser à un usage réduit 
des engrais et des pesticides et à un traitement des effluents. 
Un partenariat technique et financier peut également être développé avec les services de l'eau des 
conseils généraux et/ou les syndicats départementaux notamment en ce qui concerne la réduction 
des intrants dans les milieux aquatiques, mais également en termes de préservation de l'eau potable 
sur les bassins versants du territoire. 

En outre, en complément de leur action sur l'atténuation du changement climatique par réduction des 
émissions de gaz à effet de serre (cf. mesure 18), les Collectivités membres du Parc s'engagent dans 
une politique volontaire afin de réduire la vulnérabilité du territoire en l'adaptant à l'évolution en cours. 

La tendance au réchauffement climatique commence à avoir des incidences non négligeables sur les 
phénomènes météorologiques vécus au quotidien : en particulier, elle paraît s'exprimer par un 
renforcement en intensité et en périodicité d'épisodes dits catastrophiques : tempêtes, inondations, 
sècheresses. 
S'il ne semble guère possible , en terme d'adaptation du territoire, d'intervenir localement dans le 
registre des tempêtes, en revanche, la mise en œuvre de principes préventifs permettra de réduire 
certaines causes de l'excès et de l'insuffisance hydrique. 

C'est pour répondre à ces deux objectifs qualitatif et quantitatif que les Collectivités s'impliquent et 
incitent, avec leurs principaux partenaires regroupés dans les commissions locales de l'eau, à la 
conservation de systèmes naturels ou à la création de dispositifs apparentés ayant un effet durable 
sur la gestion quantitative des eaux : 
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préservation des zones humides naturelles, aussi bien en tant que zone de rétention et de 
retardement des crues, que comme " réservoir " en période de sècheresse. Le rôle 
fondamental des zones humides dans le maintien de la qualité des eaux ainsi que dans la 
régulation quantitative est en effet avéré. Les instances concernées s'engagent à associer le 
Parc à la définition des zones humides stratégiques pour la gestion des eaux. Les 
Collectivités membres s'engagent, quant à elles, à se référer à cet inventaire lors de toute 
réflexion d'aménagement ; 

maintien ou création de bandes enherbées (au-delà des surfaces comptabilisées au titre des 
3% de la SCOP en couvert environnemental dans le cadre des Bonnes Pratiques Agricoles et 
Environnementales - BPAE -) soulignant le réseau hydrographique, plantation de ligneux 
indigènes, re-méandrage des tronçons de cours d'eau re-calibrés ; 

implantation de CIPAN (Cultures Intermédiaires Pièges A Nitrates) dont la mise en œuvre 
hivernale constitue un frein efficace à la diffusion des nitrates dans les eaux superficielles et 
souterraines ; 

production herbagère dans les secteurs de pente et dans les zones humides (cf. mesure 37) ; 

opérations de re-talutage, d'entretien, de plantations bocagères (cf. mesure 20) ; 

conservation, restauration et entretien des mares et des étangs à valeur patrimoniale ; 

amélioration de la gestion des eaux pluviales au niveau des projets d'aménagement urbain, 
gestion à la parcelle, mise en place de techniques alternatives pour la gestion collective : 
noues, fossés, récupération des eaux pluviales, limitation de l'imperméabilisation des sols 
pour les nouveaux équipements. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : linéaire de cours d'eau ayant atteint le " bon état écologique " sur l'ensemble du 
linéaire ; linéaire de cours d'eau restauré sur le linéaire des cours d'eau à restaurer. Suivi écologique 
et physico-chimique des cours d'eau restaurés ou entretenus par le Parc (réalisation d'IBGN, mise en place 
d'Indice poisson et d'Indice d'abondance poissons migrateurs sur les cours d'eau restaurés. Eaux superficielles : flux de N, P 
totaux, concentration en produits phytosanitaires totaux, MES, NCf, P043

-, matières organiques et oxydables. Comptage du 
nombre de frayères à truites, du nombre de stations d'espèces indicatrices listées ci-après et dénombrement des populations 
sur les principaux sites d'intervention du Parc). 

Habitats naturels Espèces indicatrices Noms vernaculaires 
1 Rivières de 1 ere catégorie Austropotamobius pal/ipes Ecrevisse à pattes blanches 

piscicole Margaritifera margaritifera Moule perlière 
1 Autres cours d'eau Lampestra p/aneri Lamproie de Planer 

Nombre de participation à des concertations. Surface de zones humides préservées, linéaires de cours d'eau 
restaurés, surface de mares restaurées. Nombre de contextes piscicoles conformes. 

Objectif : atteindre le bon état écologique en 2015 pour tous les cours d'eau. 

Mesure 13 : gérer de façon expérimentale les milieux pour 
favoriser la biodiversité 

Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 6 24 25 30 39 

Comme le rappelle la Fédération des Parcs, le fondement du classement des Parcs naturels 
régionaux est établi sur l'existence " d'un territoire à l 'équilibre fragile, au patrimoine naturel et 
culturel, riche et menacé, faisant l'objet d'un projet de développement, fondé sur la préservation et la 
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valorisation du patrimoine. Le Parc naturel régional a pour objet de protéger ce patrimoine, notamment 
par une gestion adaptée des milieux naturels et des paysages " (Décret n'94-765 du 01/09/ 1994). 
Pour mettre en œuvre cette politique de gestion pour les douze années à venir, Normandie-Maine 
s'appuie sur les " 10 engagements des Parcs naturels régionaux et de leur Fédération en faveur de la 
biodiversité , (C.A. du 29 juin 2006) : 

améliorer la connaissance, le suivi et l'évaluation de la biodiversité et du paysage ; 
contribuer à la trame écologique nationale et européenne ; 
favoriser la protection des espaces et des espèces remarquables ; 
être les coordinateurs et les médiateurs de terrain au service de la conservation de la 
biodiversité ; 
inscrire les partenariats dans une contractualisation active ; 
être des zones ateliers pour la recherche ; 
sensibiliser tous les publics à la biodiversité et sa conservation ; 
donner vie aux engagements pris au plan national et régional ; 
transférer à d'autres territoires en France ou à l'international ; 
prioriser la biodiversité dans leur projet de territoire. 

Ainsi, le Parc soutient sur son territoire la politique nationale, les stratégies des Régions pour la 
biodiversité (Basse-Normandie, Pays de la Loire) . Il poursuit également les engagements pris par le 
passé, pour les espaces à forte valeur patrimoniale : sites Natura 2000 (Directive 92 1 43 - CEE du 
Conseil du 21 mai 1992) ; Espaces Naturels Sensibles des Départements ; cours d'eau en Arrêtés 
Préfectoraux de Protection de Biotope (cf. plan de Parc). Il initie une démarche pour rejoindre le 
réseau des Réserves Naturelles Régionales, propose une participation dans le cadre des Réserves 
biologiques forestières. 

Les sites d'intérêt écologique majeurs du territoire (cf. plan de Parc) ont en commun de cumuler les 
contraintes physiques, à l'origine de leur valeur biologique « extrême , ; ils offrent également une 
médiocre productivité qui n'incite plus guère à leur entretien. Or, la préservation des espèces 
végétales et animales remarquables qu'ils abritent est dépendante du maintien de leur gestion : c'est 
pourquoi l'action du Parc porte principalement sur les habitats naturels. 
Néanmoins, chaque type d'intervention favorise un groupe d'espèces au détriment d'un autre qui 
parfois peut être rare également. C'est pourquoi le Parc désigne, sur la base des inventaires réalisés , 
les espèces et les cortèges jugés prioritaires sur son territoire. Cette liste, présentée ci-dessous, reste 
bien entendu ouverte. 

Du fait de ses connaissances tant fondamentales que pratiques, le Parc propose de mettre sa 
capacité d'ingénierie au service de la conduite d'expérimentation sur les modes de gestion . Les 
actions sont prioritairement menées sur les milieux exempts aujourd'hui d'entretien en raison de leur 
faible intérêt économique (ex : tourbières, landes, coteaux calcaires , pelouses acidiphiles sèches, 
zones humides, .. . ) ou ayant subi par le passé des modifications importantes (boisement, drainage ... ) 
ne permettant pas le maintien de leur richesse biologique. 
Le Parc mobil ise les savoir-faire dans le domaine du génie écologique pour définir les méthodes de 
restauration , d'aménagement et de gestion adaptées aux contextes locaux et propres à assurer la 
pérennité des milieux et des espèces. 
Au vu des enjeux patrimoniaux identifiés dans le cadre de l'observatoire de la biodiversité, le Parc 
s'appuie sur tout partenaire en mesure d'assurer sur le moyen, voire le long terme, une gestion 
durable. Dans ce cadre, il planifie et suit les interventions sur les différents sites. 
Suite aux mesures de gestion mises en œuvre, le Parc évalue l'impact des méthodes choisies sur la 
conservation mais aussi sur la structure et l'évolution dynamique des milieux. Les résultats de ces 
recherches peuvent permettre de rédui re les efforts et les coûts d'intervention, tout en prenant en 
compte la valorisation économique des produits induits (rémanents , produits de coupe, produits issus 
des opérations de décapage ... ). 

Pour contribuer activement à une politique dynamique de protection des milieux, une répartition des 
tâches doit être opérée entre les différents partenaires et les outils disponibles officiant à la gestion 
"strictement conservatoire" et "plus générale" des habitats naturels : 

le Conservatoire Fédératif des Espaces Naturels de Basse-Normandie et autres associations 
assimilées (Association Faune et Flore de l'Orne, Conservatoire du Patrimoine Naturel 
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Sarthois, Mayenne Nature Environnement. .. ), les conseils generaux avec la politique des 
Espaces Naturels Sensibles ou les régions avec les Réserves Naturelles Régionales, voire, 
dans certains cas, la mise en œuvre du réseau Natura 2000 permettent de gérer des sites de 
façon strictement conservatoire avec, le plus souvent, la nécessité d'une maîtrise foncière ; 

l'Office National des Forêts, le Conseil Supérieur de la Pêche et de façon plus générale, la 
procédure Natura 2000 (DIREN) et les programmes des Agences de l'eau, les Mesures Agro­
Environnementales (Direction Départementale de l'Agriculture et de la Forêt, ADASEA) aident 
à une gestion "plus classique" des sites naturels remarquables. 

Aussi le Parc propose, pour son territoire, en concertation avec l'ensemble des gestionnaires des 
espaces naturels, l'élaboration d'un Réseau Expérimental de Valorisation Ecologique (REVE), 
définissant les engagements, les relations et les missions respectives des différents partenaires cités. 

Pour soutenir, compléter et coordonner les engagements et les missions respectives des différents 
partenaires, le Parc se dote d'un agent technique spécialisé : son rôle premier est d'assurer une 
« veille , sur les espaces naturels du Parc, constatant l'état des sites, l'impact et l'avancement de la 
gestion pour en informer le réseau . En second lieu et en fonction des opportunités économiques, ce 
technicien peut former et encadrer une équipe spécialisée dans l'entretien de l'espace rural. Elle est 
alors constituée, dans le souci du volet social du développement durable, par des personnes en 
insertion professionnelle encadrées et accompagnées. Le renforcement des moyens humains 
constitue certainement la solution la plus adaptée pour intervenir, d'une part, sur les propriétés et les 
vergers conservatoires du Parc (cf. mesure 16) et, d'autre part, pour obtenir des résultats durables, 
sur les milieux patrimoniaux, par subsidiarité ou en appui d'autres partenaires (Conservatoire 
Fédératif, associations d'insertion .. . ), en cas d'abandon de l'entretien par les personnes privées. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : suivi triennal par dénombrement des populations d'espèces indicatrices et/ou suivi de la 
progression surfacique de la végétation indicatrice. Pourcentage de zones d'intérêt patrimonial du 
territoire ayant fait l 'objet de mesures de conservation. Taux de réalisation du réseau REVE, nombres 
de partenaires et nombre de concertations. 

Objectifs : atteindre, pour un pourcentage de la surface totale de chaque " habitat " (colonne 4 du 
tableau), le bon état de conservation. Mise en place du réseau REVE et création d'un poste de 
technicien " gestion des milieux naturels "· 
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% habitats en 
bon état de 

Habitats naturels Espèces indicatrices Végétation indicatrice conservation 
Littorella uniflora, Littorelle uniflore 20 % 

Eaux oliqotrophes Luronium natans, Flûteau nageant 
Landes humides 75% 
septentrionales à Végétation dominée par 
Bruyère tétraqone Erica tetralix 
Landes humides 75 % 
méridionales à Végétation dominée par 
Bruyère ciliée Erica ciliaris, Bruyère ciliée Erica ciliaris 

40 % 
Circus cyaneus, Busard Saint Martin 
Caprimulgus europaeus, Engoulevent d'Europe 
Sylvia undata, Fauvette pitchou Végétation dominée par 

Landes sèches Ci reus pigargus, Busard cendré Erica cinerea 
Pulsatilla vulgaris, Anémone pulsatille 20 % 
Globularia punctata, Globulaire ponctuée 
Thalictrum minus, Petit pigamon 
Orchidaceae, orchidées 

Rochers, pelouses sur Cystopteris fragilis, Cystopteris 
calcaires Lacerta viridis, Lézard vert 

Végétation herbacée basse 40 % 
Pelouses oligotrophes Nardus stricta, Nard raide dominée par des poacées 
sur silice Lycopodium clavatum, Lycopode en massue en brosse (Fétuques) 
Prairies humides 25 % 
tourbeuses et bas Végétation herbacée à 
marais Euphydrias aurinia, Damier de la Succise Carum verticillatum 

Sanguisorba offcinalis, Sanguisorbe officinale 25% 
Prairies de fauche Gratiola officinalis, Gratiole officinale 

Narthecium ossifragum, Narthécie des marais 75 % 
Drosera intremedia, Rossolis intermédiaire 
Drosera rotundifolia, Rossolis à f. rondes 
Eriophorum vaginatum, Linaigrette vaginée 

Tourbières hautes Eriophorum angustifolium, Linaigrette à f. étroites 
actives Heteropterus morpheus, Miroir 

Végétation discontinue 75 % 
Rhynchospora alba, Rhynchospore blanc laissant apparaître 

Tourbières acides Pinguicula lusitanica, Grassette du Portugal le substrat et strate 
(phase pionnière) Lycopodiella inundata, Lycopode inondé muscinale peu développée 

Cladonia rangiferina, Cladonie des rennes Végétation des éboulis non 50 % 
Hymenophyllum tunbrigense Hyménophylle de fixés avec présence de 

Eboulis siliceux Ton bridge mousses et de lichens 
Pelouses des pentes Sei/la automnalis, Scille d'automne Végétation dominée par les 20 % 
et dômes rocheux Hypericum linarifolium, Millepertuis à f. de linaire chaméphytes crassulescents 

Végétation des ravins à 50% 
sous-bois occupés soit par 

Ulmus glabra, Orme de montagnes des populations de Phyllitis 
scolopendrium, soit de 

Forêts de ravins Luzu/a sy/vatica 
Pyrola minor, Petite pyrole 20% 
Cerambyx cerdo, Grand capricorne 

Vieilles chênaies- Chrysocarabus aur. Nor, Carabe à reflets dorés 
hêtraies Picus canus, Pic cendré 

Végétation des boulaies à 25% 
Tourbières boisées buttes de sphaignes 

Osmunda regalis, Osmonde royale Forêts-galeries inondables à 10 % 
Forêts alluviales Oxygastra curtisii, Cordulie à corps fin A/nus glutinosa et/ou 
résiduelles Lutra lutra, Loutre Fraxinus excelsior 
Lacs eutrophes Utricularia vulgaris, Utriculaire commune 10 % 
naturels Coenagrion mercuriale, Agrion de Mercure 

Osmoderma eremita, Pique-Prune 25 % 
Athene noctua, Chouette chevêche 

Bocaqes Triturus cristatus, Triton crêté 
Cavités à chiroptères Chiroptères, Chauves-souris 50 % 
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Mesure 14 : aménager et assurer la gestion conservatoire 
des grands sites naturels et touristiques 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 7 1 30 31 

Lorsque les grands sites naturels et touristiques de leur territoire leur sont mieux connus (mesure 7) , 
les Collectivités concernées s'engagent dans une politique visant leur aménagement et leur gestion 
écologique dans un souci de respect du patrimoine collectif (cf. plan de Parc). Cette implication, 
nécessairement partenariale avec le Parc et les gestionnaires d'espaces naturels, a pour principal 
objet d'orienter et de canaliser le public, avec un double objectif : d'une part, assurer le maintien du 
patrimoine par l'organisation de circulations les mieux adaptées aux impératifs conservatoires ; d'autre 
part, faire découvrir et sensibiliser pour mieux faire respecter. Des mesures de gestion des milieux 
remarquables sont proposées, mises en œuvre par les Collectivités ou, par l'intermédiaire de 
conventions, par l'équipe d'entretien du Parc (cf. mesure 13) ou d'entreprises et d'associations 
d'insertion. 

Nombre de ces grands sites touristiques relèvent d'un niveau patrimonial national : il s'agit, entre 
autres, des lieux de la légende arthurienne qui doivent bénéficier d'une mise en valeur inter­
communale favorisée par la création du réseau de tourisme durable proposé en mesure 31 . Dans ce 
cas (sites classés et sites inscrits) , les dispositifs sont conçus dès l'amont avec les services 
compétents de l'État puis mis en œuvre en concertation. 
Pour l'accueil du public, des itinéraires d'interprétation peuvent être conçus et, lorsque les sites le 
permettent, la création de points d'accueil ou de points info (cf. mesures 31 et 35). 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
-Amélioration de la qualité de l'offre 

o Démarche Qualité 
- Création d'une offre touristique spécifique 

o Création de produits et d'activités favorisant la découverte et l'interprétation du patrimoine 
- Protection et mise en valeur du patrimoine naturel, culturel, historique 

o Respect des capacités d'accueil 
o Mise en valeur du patrimoine 
o Préservation des ressources naturelles 

Contribution du tourisme à l'entretien du patrimoine 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de grands sites naturels gérés en partenariat avec le Parc, rapporté au nombre 
total des sites. Nombre de sites aménagés, nombre de plans de gestions mis en œuvre. Coût des 
investissements. 

Objectifs : réaliser des actions touchant 75% des sites identifiés comme " grands sites naturels "· 75 
% de ceux-ci doivent bénéficier d'un plan de gestion ou être sous le couvert de mesures de 
préservation (Na tura 2000 .. .). 

Mesure 15 : participer à la mise en place de chartes 
forestières de territoire 

Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 8 26 

Dans la perspective de contribuer au développement durable de la forêt, le Parc participe activement 
à la mise en place de chartes forestières de territoire , dans une large concertation avec les acteurs 
concernés par la gestion forestière (Office National des Forêts, Centres Régionaux de la Propriété 
Forestière, Directions Départementales de l'Agriculture et de la Forêt, coopératives, experts forestiers, 
syndicats des propriétaires forestiers et sylviculteurs ... ), avec les représentants des différentes fil ières 
de transformation et de commercialisation du bois (associations interprofessionnelles de la forêt et du 
bois), avec les usagers de la forêt (chasseurs , associations de protection de la nature, associations de 
sports et loisirs, Comités Départementaux des Espaces Sites et Itinéraires .. . ). 
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Les objectifs de ces chartes sont : 

d'assurer un développement durable des forêts conciliant les impératifs de production et le 
respect de l'environnement et de la biodiversité ; 

de définir des plans de développement de massifs forestiers pour permettre la valorisation de 
bois de qualité ; 

d'encourager et de développer la certification des bois ; 

d'assurer la cohérence des filières amont et aval (forêt- bois) ; 

de valoriser les sous-produits forestiers, notamment par le développement de la filière " bois­
énergie , ; 

d'intégrer et de gérer la fonction " loisir , (promenade, chasse, cueillette, paysage ... ) de la 
forêt avec la nécessité de production ; 

de développer et d'améliorer l'environnement des massifs forestiers (routes, accès) et de 
développer la formation et la recherche dans le domaine du bois. 

Compte tenu de l'importance des massifs boisés du territoire du Parc et pour être adaptées aux 
particularités locales, plusieurs chartes forestières de territoire peuvent être envisagées. 

Les plans de développement de massif forestier peuvent contribuer à la mise en œuvre opérationnelle 
des enjeux définis dans chacune de ces chartes. Cet engagement partagé permet d'envisager de 
manière globale et durable la gestion des milieux forestiers , en privilégiant à la fois les dimensions 
productive et commerciale , patrimoniale et sociale de la forêt sur le territoire du Parc. Dans cette 
logique, les propriétaires publics du territoire du Parc s'engagent à mettre en œuvre les démarches 
d' éco-certification . 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateur : surface forestière couverte par les chartes forestières de territoire. 

Objectif : couverture de l'ensemble des massifs forestiers par les chartes forestières de territoire. 

Mesure 16 : participer au maintien des vergers haute tige et 
expérimenter 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 9 1 37 1 42 1 

Par l'information, l'accompagnement technique et la mise en place d'aides particulières, le Parc 
continue de façon exemplaire à encourager la plantation, le renouvellement et l'entretien des arbres 
fruitiers du secteur des " vergers haute- tige ,, (cf. plan de Parc) . 

Particulièrement, l'action a pour objet, dans la continuité du programme de replantation " après 
tempête " • de conforter l'implantation des vergers haute-tige de poiriers, toujours avec le triple 
objectif : conservation des paysages, sauvegarde des variétés traditionnelles, aide à la production de 
produits de qualité (poiré et calvados notamment). 

A partir du secteur de Barenton et de Domfront, fief de la récente AOC Poiré Domfront, le Parc étend 
vers l'est l'effort de promotion de la filière cidricole , tant du point de vue des vergers de poiriers à poiré 
que des vergers traditionnels à pommes. Il y poursuit également sa politique de reconstitution des 
paysages complantés, d'abord durement touchés par la " crise , de l'arrachage des années 70, puis 
par la tempête de 1999. 
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Le réseau des vergers conservatoires du Parc, rassemblant sur environ 25 hectares (dont 20 en 
propriété du Parc) près de 400 variétés de pommes et de poires, est complété, étendu. L'entretien de 
ce capital génétique est assuré par l'équipe d'entretien du Parc sur ses propres terrains, ou par 
conventionnement avec les propriétaires des autres terrains (Collectivités). L'ensemble constitue, en 
liaison avec la " Maison de la Pomme et de la Poire, de Barenton et " la route du poiré "• le support 
patrimonial et promotionnel d'un type de paysage et d'activité unique en Europe. Pour mieux faire 
ressortir leur originalité, le thème de la muséographie présentée à Barenton est élargi et réactualisé 
régulièrement pour permettre une comparaison au plan national et mieux faire découvrir les vergers, 
ensembles paysagers singuliers (cf. mesure 35). 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : surface de vergers restaurés/créés. Nombre d'arbres plantés. Coût des investissements. 

Objectif: atteindre le 30 oortme poirier replanté en 2020. 

Mesure 17 : expérimenter pour assurer le maintien des 
patrimoines génétiques traditionnels 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 37 1 42 

Dans la lignée des orientations prises depuis quelques années, le Parc soutient l'action des 
agriculteurs pour le maintien des races avicoles anciennes. Le partenariat engagé avec le Lycée 
agricole de Sées et le centre de sélection de Béchanne est poursuivi pour " fixer , les races choisies. 
Comme pour la filière cidricole, une réflexion est menée pour organiser la commercialisation des 
volailles produites, dans une logique de promotion de produits de qualité et de goût (cf. mesure 42). 
Un accompagnement des autres sites de conservation des patrimoines génétiques du territoire est 
susceptible de compléter la démarche. 

De la même manière qu'un inventaire des variétés de pommes et de poires a été initié, le Parc 
participe à la réalisation d'un inventaire des légumes anciens et organise les bases d'un réseau de 
connaissance des graines et des végétaux traditionnels en lien avec les Organismes Professionnels 
Agricoles du territoire, les regroupements de producteurs intéressés (agriculteurs biologiques ... ), les 
distributeurs de semences (entreprises, associations) et les instituts de recherche (INRA. .. ). Dans ce 
cadre, l'ensemble des partenaires veille au respect de la réglementation sur les semences de graines 
et de plantes cultivées. Ces préalables permettent d'accompagner la création de jardins spécifiques 
(cf. mesure 37.4) . 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : évolution du cheptel par race ; nombre de reproducteurs vendus par race ; nombre de 
végétaux traditionnels étudiés (genre, espèce). 

Objectifs : continuer le travail de sélection sur les races avicoles. Accompagner au moins une action 
de fond dans le domaine des jardins spécifiques. 
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2 Axe 2. 
informer 
territoire 

Responsabi 1 iser, 
pour une gestion 

former et 
durable du 

2.2 Orientation 3. Responsabiliser et contribuer 
au maintien des patrimoines énergétique, 
paysager et architectural 

Mesure 18 : responsabiliser 
changement climatique 

pour lutter 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 

contre le 

5 1 12 19 

Le Parc naturel régional Normandie-Maine souhaite s'engager pleinement dans les nouvelles 
dispositions, en faveur de la lutte contre le changement climatique, prises après les engagements de 
Kyoto, par l'Union Européenne et l'Etat Français. 
Ainsi la politique climatique et énergétique du territoire du Parc s'inscrit dans les procédures et les 
mesures prévues par les textes nationaux qui doivent concourir à diviser par quatre les émissions de 
gaz à effet de serre (GES) sur le territoire national en 2050. 

Ni cette vision globale, ni la faible contribution apparente du territoire peu peuplé ne doit masquer la 
nécessité d'agirlocalement et maintenant. 
Toute politique de lutte contre le changement climatique au niveau territorial poursuit deux objectifs 
simultanés. D'une part, limiter l'ampleur du changement climatique en réduisant les émissions de GES 
(atténuation) et d'autre part, réduire la vulnérabilité du territoire en l'adaptant à l'évolution inévitable du 
climat (adaptation) dû à l'accumulation des émissions passées. 

Pièce centrale de la politique du territoire du Parc en matière de lutte contre le changement climatique, 
un Plan Climat Territorial (PCT) engageant tous les partenaires et les Collectivités adhérentes du Parc 
est proposé ; il s'inscrit dans les orientations du Plan Climat national de juillet 2004. 
Ce plan encourage des actions d'atténuation (réduction des émissions de GES) et d'adaptation 
(réduire la vulnérabilité du territoire), il s'articule en trois phases : 

repérer les sources d'émissions de GES (bilan Carbone) et se fixer les objectifs de réduction ; 

mettre en évidence des moyens de réduction des émissions de GES au travers de toutes les 
politiques sectorielles mise en œuvre sur le territoire ; 

s'organiser, avec tous les acteurs du territoire, pour établir un programme concerté d'actions. 

Pour l'élaboration du Plan Climat Territorial, le Parc associe l'ensemble des acteurs locaux au travers 
d'un comité de pilotage et d'un comité technique composé des Collectivités territoriales (CR, CG, 
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CdC, Pays) , des services de l'État (ODE, DDAF, ADEME ... ), des Chambres consulaires, des 
fédérations d'artisans (CAPEB, FFB), d'associations locales, des syndicats d'énergies, de quelques 
entreprises locales volontaires ... 
Le syndicat mixte du Parc assure le travail de coordination et d'évaluation générale de cette politique. 
Il recherche les moyens pour spécialiser l'un de ses agents dans cette thématique. 

Le résultat des investigations et des recherches du Parc est mis à profit par les Collectivités 
adhérentes pour engager leur plan d'actions et ainsi contribuer à l'objectif territorial de réduction des 
GES. 

Préalablement à l'application de ce Plan Climat Territorial, des mesures peuvent d'ores et déjà être 
entreprises. Ainsi , les premières conséquences du changement climatique remarquées sur le territoire 
concernent la gestion de l'eau et sont intégrées dans la mesure 12.2. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'actions visant la réduction de gaz à effet de serre (GES). Evolution des 
émissions totales de GES du territoire. 

Objectif : réduire d'au moins 20 % les GES émis 1 hab sur le territoire du Parc (aujourd'hui, la 
moyenne du Parc est supérieure à la moyenne nationale). 

Mesure 19 : responsabiliser à l'utilisation durable des 
ressources et développer les énergies nouvelles 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 5 1 18 19 29 

Le Parc incite à la recherche d'économie des ressources ou de solutions alternatives avant qu'il ne 
soit systématiquement décidé de renforcer les équipements publics. Il incite à une recherche de 
diversification énergétique, sans toutefois inviter à " rompre les fils , des réseaux de distribution qui 
sont également source de solidarité et de sécurité. 

19. 1 Resituer dans le contexte énergétique historique 

Au-delà des actions qui peuvent être proposées, par exemple par les Points info énergie, le Parc 
s'applique à montrer, d'un point de vue pédagogique, en quoi et comment les choix technologiques et 
énergétiques ont marqué et marquent encore profondément notre environnement et nos 
comportements. 
Le Parc engage une recherche scientifique et didactique sur l'histoire de l'énergie de son territoire. 
Conduit en partenariat avec les services compétents (DRIRE, Archives départementales, associations 
spécialisées ... ), ce travail permet de resituer les interrogations actuelles dans un contexte global : des 
moulins à eau aux grosses forges, de la fabrication du charbon de bois à la valorisation économique 
de la haie. 
Outre les nouvelles possibil ités d'exploitation qui peuvent être pointées par cette étude, l'information 
collectée sert de support à des opérations de communication et de sensibilisation (expositions, 
concours scolaire, appel à projet ... ) en lien avec la thématique. 

19.2 Veiller à l'implantation et à l'extension des carrières 

Situé principalement sur un socle ancien aux ressources minérales variées, le Parc incite à 
l'exploitation rationnelle des matériaux de son territoire et veille au respect de la qualité paysagère par 
la prise en compte systématique de l'impact des travaux entrepris. 
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Les secteurs à fort intérêt naturel et/ou à forte sensibilité paysagère n'ont pas vocation à être des 
zones d'extraction de matériaux. Sur le territoire du Parc, les Schémas départementaux des carrières 
intégreront les zones d'intérêt majeur : " paysages identitaires , et " corridors naturels et 
paysagers , précisés dans le plan du Parc. 

Dans le cadre du plan global de la biodiversité , le Parc porte une attention particulière au volet 
" rem ise en état ,, des dossiers de demande d'autorisation. Il apporte son conseil à la demande, 
notamment en matière d'aménagement des " stériles "• des fronts et des « planchers , de carrières 
(autorisant les remontées de nappes phréatiques) qui peuvent constituer des zones de refuge 
écologique très typées . En partenariat avec leurs gestionnaires, la réhabil itation de certains sites 
exemplaires peut être envisagée en vue d'une ouverture au public, dans le cadre de la valorisation 
pédagogique du patrimoine géologique (cf. mesure 27) . 

Dans le cadre de ses missions de protection et de gestion du patrimoine naturel et culturel , mais aussi 
de développement économique et social , le Parc veille à faciliter l'émergence de projets visant à 
valoriser les ressources typiques du sous-sol et les savoir-faire associés comme : 

confection d'ardoises spécifiques au territoire (Javron-les-Chapelles et Villepail) ; 

production de pierres à maçonner permettant la restauration ou la création de bâtiments 
traditionnels sans recourir systématiquement à la démolition du patrimoine existant ; 

fabrication de matériaux sains et légers pour l'assainissement et l'isolation , notamment 
l'argi le expansée. 

19.3 Récupérer les eaux de pluie, assainir en économisant la 
ressource 

Dans une démarche d'économie de la ressource, les Collectivités adhérentes mettent en œuvre des 
processus de récupération des eaux de pluie qui permettent de subvenir à certains usages 
communaux. Dans ce cadre, elles s'assurent de la cohérence de leurs actions avec celles des SAGE. 
A la demande, le Parc apporte un conseil technique aux Collectivités, ainsi qu'aux particuliers 
désireux de s'inscrire dans ce processus. 
Concernant l'assainissement, des pratiques d'assainissement non collectif peu consommatrices d'eau 
sont ponctuellement expérimentées. 

19.4 MaÎtriser les dépenses d'énergie 

Concernant également l'énergie, le Parc propose une méthodologie adaptée à l'habitation en pays de 
bocage, pour faciliter la mise en œuvre de solutions alternatives au renforcement systématique des 
réseaux de distribution électrique, des solutions de MDE (maîtrise des dépenses d'énergie) . Un 
accompagnement à la recherche de financement pour de te ls projets est effectué. 

Appuyées dans l'aide à la décision par le Parc qui assure un Point conseil pour l'intégration des 
énergies renouvelables , les Collectivités adhérentes, en application du Plan Climat Territorial , 
s'engagent dans un dispositif de diagnostic thermique des patrimoines communaux. Ces diagnostics 
peuvent être assurés, à l'échelle intercommunale, par un thermicien , ce qui permet à la fois de gérer 
le patrimoine existant dans un objectif d'amélioration continue et d'accompagner techniquement les 
nouveaux projets . 

Ainsi , les Collectivités membres s'engagent, pour tout projet de renouvellement de chaufferie ou de 
création de nouveaux bâtiments, à conduire une étude multi-énergies intégrant au minimum une 
énergie renouvelable disponible localement, permettant un raisonnement en coût global 
(investissement + fonctionnement) sans oublier le coût environnemental et social des choix (cf. 
mesure 19.5). 
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19.5 Favoriser un bâti éco-conçu et durable 

Dans la perspective de bâtir mieux et d'entretenir ou de rénover, le Parc cherche à favoriser, avec les 
Conseils d'Architecture d'Urbanisme et de l'Environnement notamment, la constitution d'un bâti 
durable ; il initie la mise en synergie du traditionnel et de l'innovant développant ainsi l'aspect 
particulier qui a conduit à son classement. 

Dans cette voie, où héritage culturel et création nouvelle peuvent s'associer pour réintégrer le bâti 
dans un cycle écologique non destructif, le Parc constitue un réseau de référence de bâti non 
dommageable à la biosphère et au bilan énergétique global nul ou positif. 
Chaque EPCI membre s'engage pour cela à proposer, sur la durée de la charte , au moins de 1 à 5 
sites expérimentaux permettant d'alimenter ce réseau . Il pourra s'agir : 

d'un lotissement éco-conçu, proposant une implantation fonction des ensoleillements et/ou, 
outre la viabilisation habituelle, un ou des dispositifs de récupération d'eau de pluie, un réseau 
de chaleur, avec chaufferie collective utilisant une source d'énergie renouvelable produite 
localement (le bois de haie par exemple) .. . ; 

de constructions individuelles, utilisant des matériaux écologiques ou mettant en œuvre une 
ou plusieurs techniques de construction , d'isolation, de chauffage ... ; 

de bâtiments agricoles ; 

de bâtiments publics gérés de manière exemplaire ; 

Ce réseau sera mis en place par le Parc et réactualisé régulièrement pour partager les expériences. 
Avec l'accord des propriétaires, le Parc en fait la promotion afin d'inciter les initiatives locales et de 
permettre que ce type de bâti décliné sous toutes ses formes (logements individuels ou collectifs, 
activités industrielles, tertiaires, culturelles) soit présent et décrit d'ici 2020 dans 50% des communes. 

19.6 Expérimenter en gérant des équipements témoins 

En s'appuyant sur ses propriétés foncières, le Parc met en œuvre des projets architecturaux et 
paysagers expérimentaux dans le but d'étayer ses recommandations par des exemples de 
réalisations . Ces équipements servent de témoins tant dans leur conception que dans leur mode de 
fonctionnement. 

Ainsi , les propriétés de la Guérousière (Domfrontais) et du Prieuré de Goult (Forêt d'Ecouves) servent 
de sites pilotes pour la conduite de chantiers écoles en matière de restauration et d'isolation du bâti. 
En partenariat avec les institutions (Services de l'Etat -DDTEFP-, Chambres de métiers et de 
l'artisanat) , les Conseils d'Architecture d'Urbanisme et de l'Environnement, des centres de formation, 
des associations (Savoir faire et découverte ... ), par l'organisation de chantiers d'apprentissage, de 
jeunes bénévoles, de chantiers d'insertion, des programmes expérimentaux sont conduits. Ils 
permettent de tester des techniques et des matériaux, de former et d'informer en matière d'utilisation 
de la pierre, de la masse, de la chaux traditionnelle, du bois, de la paille, du chanvre .. . , et laissent une 
trace durable et accessible au public dans une démarche pédagogique. 
Les artisans participant à ces chantiers, publics ou privés sont également valorisés dans ces pratiques 
par les opérations de communication mises en place par le Parc. 

Des alternatives en matière d'utilisation d'énergies locales et d'économie des ressources sont 
proposées, par exemple récupération des eaux de pluie à la Maison du Parc à Carrouges ; chauffage 
par chaudière à bois déchiqueté, par pompe à chaleur. .. 
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19.7 Favoriser l'utilisation des énergies nouvelles 

La réduction des émissions de gaz à effet de serre passe par l'utilisation des richesses naturelles 
" énergétiques , du territoire et les Collectivités adhérentes au Parc visent à accompagner le 
développement des filières suivantes, pour autant qu'elles présentent un bilan environnemental 
satisfaisant : 

le bois-énergie d'origine forestière et bocagère sous des formes de combustible variées : bois 
déchiqueté et granulé de bois ; le Parc veille à la prise en compte de l'origine de la biomasse 
utilisée, en particulier d'origine bocagère ; il envisage la " traçabilité , de cette biomasse en 
s'inspirant notamment des actions engagées en matière d'éco-certification des produits 
forestiers (Programme Européen de Certification Forestière- PEFC ... ) ; 

le vent afin d'assurer une production électrique d'origine renouvelable sur le territoire du Parc ; 

une valorisation énergétique des agro-ressources (biocarburants) ou à des fins de maîtrise de 
consommation énergétique pour le secteur du bâtiment (matériaux d'isolation avec des filières 
traditionnelles comme le chanvre ou le lin) ; 

la méthanisation, avec également un potentiel de développement important du fait d'un 
secteur agricole très présent et la présence de déchets organiques ; 

et tout autre processus pouvant entrer dans le cadre du Plan Climat Territorial. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de lieux de présentation et nombre de visiteurs de l'exposition énergétique. 
Nombre d'opérations conseil pour la réhabilitation des carrières sur l'ensemble des réhabilitations. 
Nombre de conseils, nombre et types de partenariats engagés (particuliers, Collectivités) pour la 
récupération des eaux pluviales. 
Nombre de projets de maÎtrise des dépenses d'énergie réalisées, pourcentage de Communes 
engagées dans un processus de diagnostic thermique, nombre et types de partenariats. 
Nombre de publications éditées et nombre d'exemplaires distribués dans le cadre du bâti éco-conçu et 
de l'utilisation des énergies nouvelles ; nombre d'interventions/conseils sur le terrain ; nombre 
d'équipements aménagés et coût des investissements. 
Pourcentage du programme réalisé pour les équipements témoins. Nombre d'opérations de 
communication ; part des artisans impliqués autour de ces chantiers. 

Objectifs : estimer l'impact de l'exposition énergétique. 
Evaluer l'impact des dispositions prises par le Parc sur la récupération des eaux pluviales, le bâti éco­
conçu, la maÎtrise des dépenses d'énergie, l 'utilisation des énergies nouvelles. 
Mise en place d'un réseau de référence de lotissements et de bâtis écologiques comportant au moins 
1 à 5 réalisations expérimentales dans 50 % des Communes en 2020 et 100 000 habitants touchés 
par une des manifestations liées à l'énergie. 
Pour les chantiers pilotes, remplir 100 % du programme proposé (Guérousière, Lande-de-Goult). 

Mesure 20 · inciter et participer au maintien du bocage 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 9 1 2 1 1 22 28 

Situé principalement sur les deux tiers occidentaux du territoire, en Massif armoricain, le bocage du 
Parc Normandie-Maine peut encore, dans l'ensemble, être qualifié de " bien implanté " · Néanmoins, 
son recul est également incontestable et cette régression, par endroits alarmante, est toujours 
d'actualité : il faut y voir les effets de la modernisation de l'agriculture, qui jouent plutôt vers l'est, à 
proximité du Bassin parisien , et dans les secteurs de bas plateaux où les pentes sont plus faibles. 

PNR Normandie-Maine - Charte- 15 Mai 2008 52 



Or, tout autant que la forêt, le bocage est un paysage spécifique de Normandie-Maine et le Parc 
attache une importance stratégique toute particulière à sa préservation, du fait des fonctions 
primordiales qu'il joue : cadre qualitatif de vie, réservoir et corridor écologique, régulateur climatique, 
support de filière énergétique et économique .. . Le maintien du maillage bocager est, pour part, lié aux 
opérations classiques de sensibilisation qui continuent. Néanmoins, la seule réaffirmation des rôles de 
la haie (biologique, économique, climatique, hydraulique, paysager .. . ) n'est pas en soi suffisante, 
comme le montre l'expérience passée. Il faut qu'elle soit accompagnée de mesures incitatives, sur les 
plans économique et social. Ces actions sont particulièrement développées sur les secteurs de 
bocages de pente et de paysages identitaires, pour le maintien du bocage et, plus encore, sur les 
corridors naturels et paysagers en vue de son redéploiement et de sa restructuration (cf. plan de 
Parc). 

20.1 Inciter à la gestion, à l'entretien et à la reconstitution du 
bocage 

Avant même de créer des haies nouvelles, la trame bocagère existante doit être maintenue, quel que 
soit d'ailleurs son état actuel de conservation et le type de zone auquel elle appartient (paysages 
bocagers identitaires et quotidiens du plan de Parc) . Le bocage traditionnel doit s'inscrire dans la 
durée, c'est à dire dans la réalité économique des acteurs qui en ont la charge. 
Aujourd 'hui, l'entretien de la haie incombe surtout aux agriculteurs qui n'en tirent qu'un profit restreint 
alors que l'ensemble de la société y trouve un intérêt manifeste, en termes de paysage, de 
préservation de la biodiversité et de lutte contre le réchauffement climatique. 

Redonner une valeur économique à la haie, c'est, au travers de cette plus-value, redonner aux 
agriculteurs les moyens de l'entretenir : sous réserve d'une évaluation de la ressource, le Parc 
s'insère dans la démarche entreprise par le plan " bois énergie , (cf. mesure 19) aux niveaux 
régional, départemental ainsi que de certains pays. De ce fait, chaque Communauté de 
Communes s'engage à proposer au moins une opération pilote parmi les suivantes : 

expérience de gestion de haies très visibles (par exemple le long des routes) ou particulières 
(bordures de chemins de randonnée ... ), que le Parc peut accompagner en partenariat avec 
les conseils généraux ; 

accompagnement de la promotion d'une gestion durable des réseaux de haies (par 
régénération naturelle, par recépage, par travail de sélection du recrû végétal ... ) ; 

organisation, structuration et lisibilité des filières d'approvisionnement en bois déchiqueté ; 
proposition de plate-forme intercommunale ... ; 

restauration de haies (compléments de bourrage ... ), taille de jeunes arbres en " têtard "• 
élagage ou recépage, et enfin valorisation des rémanents. 

Le Parc accompagne et valorise ces expériences des Collectivités adhérentes afin de les rendre 
reproductibles. Il en extrait, par exemple, un code de « bonnes pratiques , pour la gestion, notamment 
au travers d'interventions sélectives, pour que les paysages supportent à moindre dommage les 
conséquences épisodiques (recépage) de cette pratique traditionnelle et que la pérennité de la 
ressource soit effective. 

Son équipement-témoin (Maison du Parc) permettra de renseigner sur la nature du dispositif proposé. 

20.2 Expérimenter sur le bocage de pente 

La régression du bocage est aussi liée à la difficulté d'intervention, du fait de l'importance spatiale 
d'un phénomène linéaire, de sa grande dispersion et de la multiplicité des interlocuteurs concernés. 
C'est pourquoi, dans une approche programmée dans le temps, le Parc, avec le soutien de ses 
partenaires, intervient prioritairement, dans les douze années à venir, sur les secteurs nommés 
« bocages de pente » du plan de Parc. 
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Identifiés par l'Atlas des paysages, ils sont caractérisés par la concordance de deux éléments 
permettant de préjuger de la forte valeur patrimoniale de ce type de maillage et de ses bonnes 
potentialités de " renaturation , : 

la proximité de bois ou des grands massifs qui renforce l'effet de lisière et de " corridor 
écologique , et permet la présence et 1 ou la circulation d'espèces typiquement forestières au 
sein des haies ; 

la bonne représentation des pentes fortes qui n'incite ni à l'agrandissement du parcellaire, ni à 
l'intensification des prairies (majoritaires) , voire favorise le lessivage des intrants. 

Ces secteurs, à fortes potentialités biologiques et paysagères (bonne densité des vieux arbres) sont 
choisis comme secteurs privilégiés d'investigation scientifique (inventaires de haies, cf. mesure 9 ; de 
prairies sèches de pente, cf. mesure 1 0) et d'expérimentations, principalement sur les thèmes : 

des démarches pilotes de réalisation de " plans de gestion simple , du bocage ; 

des différents types de contractualisation liant les agriculteurs riverains et la société, 
permettant ainsi un partage ou une valorisation des charges d'entretien ; 

des réseaux écologiques (cf. mesure 6) ; 

des propriétés organoleptiques des viandes issues de pâturages extensifs (cf. mesure 37.3) ... 

Pour ces périmètres de grande qualité (bocages de pente du plan de Parc) , l'exigence de 
conservation rejoint et complète celle présentée pour les paysages identitaires (bocagers) et les 
Collectivités membres du Parc s'engagent à être particulièrement attentives au maintien qualitatif de 
ces secteurs. 

20.3 Organiser un concours « bocage >> 

Enfin , la valorisation de la haie est également entreprise par le biais de l'émulation intercommunale. 
En partenariat avec les conseils généraux, les CAUE .. . , le Parc participe à l'organisation d'un 
concours annuel du type " village fleuri , sur le thème du bocage préservé. Ce concours doit 
permettre, en cas de large participation, de remettre l'accent sur l'intérêt paysager du bocage, élément 
de valeur ajoutée au cadre de vie. Sur la base de la typologie bocagère établie selon la valeur 
patrimoniale (cf. mesure 9) , un prix est décerné aux Communes du Parc ayant conservé un maillage 
remarquable ; à celles ayant été particulièrement dynamiques en termes de replantation ; à celles 
ayant conduit des opérations foncières jugées exemplaires. 

Dans ce cadre, le Parc s'attache à la reconstitution de haies traditionnelles, en partenariat avec les 
dynamiques existantes. Pour les Communes inscrites au concours " bocage "• des incitations 
financières permettent d'appuyer les projets de replantation privés et publics. L'équipe d'entretien du 
Parc (cf. mesure 13) intervient, à titre de démonstration et de conseil , sur la plantation des 100 
premiers mètres linéaires de chaque Commune et systématiquement sur toutes les premières tailles 
de formation . 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'opérations accompagnées et/ou réalisées. 
Nombre et puissance des chaufferies collectives biomasse. Nombre de filières organisées et 
structurées 1 nombre de plateformes. 
Sur les " bocages de pente "• nombre de plans de gestion réalisés, nombre de contractua/isations. 
Nombre de Communes participant au concours " bocage préservé " et évolution ; nombre de ml f 
plantés dans ce cadre et nombre de Communes ayant bénéficiées de l'intervention. 
Nombre de ml f de haies subventionnés, plantés et entretenus par le Parc. 
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Objectifs : estimer le rôle incitateur des démarches pilotes ; suivi d'au moins une opération pilote de 
gestion du bocage par an ; mise en place de 10 plans simples de gestion bocagère ; participation de 
50 % des Communes du Parc au concours " bocage "· 

Mesure 21 : accompagner les procédures d'aménagement 
de l'espace 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 1 11 20 22 23 

21. 1 Accompagner les procédures d'aménagements fonciers 

En application de l'article L 121-4 du code rural , alinéa 6, dernier paragraphe, le Parc est présent dans 
les commissions communales et intercommunales constituées pour conduire les opérations 
d'aménagement foncier. 
Le Parc met alors à la disposition de ces commissions toutes les connaissances scientifiques en sa 
possession et apporte un appui technique et logistique pour prévoir et promouvoir les programmes de 
mesures compensatoires qui doivent être conduites par les AFR ou Communes. Le Parc peut 
également souhaiter qu'i l soit procédé à des études fondamentales complémentaires qui lui semblent 
utiles à une prise de décision. 

Les Collectivités , quant à elles, s'engagent dans les commissions communales et intercommunales à 
relayer les orientations du Parc en matière de conservation des fonctions bocagères et de la 
connectivité du maillage, de préservation des zones humides et de prise en compte de la biodiversité. 
Le Parc explicite les prescriptions d'orientations dans un guide des " bonnes pratiques 
d'aménagement foncier ''· 

21.2 Conseiller en matière d'urbanisme 

Sur la base des inventaires existants , des observations de terrain et particulièrement dans le cas des 
zones de biodiversité (zones « rouges » du plan de Parc) et de préservation des paysages du plan 
de Parc (paysages identitaires et corridors naturels et paysagers), le Parc initie, favorise ou 
participe à toutes les démarches visant la protection d'éléments de patrimoine menacé et participant à 
son identité . 
Pour ces éléments, il incite notamment les Collectivités à la création de sites inscrits ou classés, de 
ZPPAUP (Zones de Protection du Patrimoine Architectural , Urbanistique et Paysager) , de zones de 
protection du patrimoine et de toute autre procédure adaptée à la préservation du patrimoine 
paysager. 
Sur ces espaces présentant une vulnérabilité importante, le Parc accompagne les Collectivités pour 
mettre en œuvre les moyens nécessaires à : 

l'identification, l'inscription des sites remarquables et d'intérêt majeur en biodiversité ; 

l'intégration des zones sensibles dans les documents d'urbanisme appropriés (de la carte 
communale à la ZPPAUP) ; 

la définition de périmètres de protection patrimoniaux singuliers ; 

au sein de périmètres de préemption prédéfinis , l'acquisition et la gestion d'espaces fonciers 
par la mobilisation de moyens financiers , notamment la TDENS (Taxe Départementale des 
Espaces Naturels Sensibles). 

D'après les articles L 122-1 , L 123-1 , L 124-2 du code de l'Urbanisme relatifs respectivement aux 
Schémas de Cohérence Territoriale, aux Plans Locaux d'Urbanisme et aux cartes communales, les 
documents d'urbanisme doivent être compatibles avec la charte. 
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Le territoire se caractérise par : 

une faible densité de population ; 

un ensemble de sites naturels et culturels à protéger ; 

une " tradition bocagère , induisant un habitat dispersé et un très grand nombre de 
Communes de faible dimension ; 

une pression foncière nouvelle, aux marges, accentuée par des axes autoroutiers qui ne 
peuvent laisser indemne le cœur identitaire. 

Le Parc, en collaboration avec les C.A.U.E, invite les communes, en particulier celles qui procèdent de 
son cœur identitaire, à entrer dans une méthodologie d'accueil dirigé des populations nouvelles en 
élaborant des documents d'urbanisme adaptés. Ces documents sont établis sur la base de la 
" typologie paysagère et architecturale , (cf. Mesure 11 .2) et reprennent et précisent les orientations 
d'aménagement de la charte (cf. mesures 21 et 22) . 
Le Parc préconise d'inclure, dans les différents documents d'urbanisme, des mesures d'économie et 
de gestion raisonnée de l'espace. Il propose d'initier la réflexion d'urbanisation à l'échelon des 
structures intercommunales. 
Les Collectivités s'engagent à associer le Syndicat mixte à l'élaboration et la mise en œuvre des 
documents d'urbanisme. Ce dernier met à leur disposition tout le fond documentaire nécessaire à 
cette élaboration concertée en particulier sur : 

les milieux naturels sensibles (avec leurs rôles patrimoniaux de " réservoirs , de 
biodiversité , de gestion conservatoire, de cadres d'expérimentations, ... ) ; 

les corridors naturels et paysagers (avec leurs rôles écologiques de circulation des 
espèces, de continuité et de qualité paysagères potentiellement valorisables par le 
tourisme, ... ) ; 

le bocage (avec ses rôles écologiques, de brise-vent, de ralentissement des écoulements 
des eaux de surface, de stabilisation des sols, de qualité paysagère, de conservation 
patrimoniale) ; 

les zones humides (avec leurs rôles écologiques, récréatifs, de zones d'expansion de 
crues mais également de stockage de la ressource en période de sécheresse .. .). 

Ceci est conforme à la loi du 14 avril 2006 qui prévoit que " Lors de leur élaboration ou de leur 
révision , les documents de planification, d'aménagement et de gestion des ressources naturelles 
relatifs à l'énergie mécanique du vent, aux carrières, à l'accès à la nature et aux sports de nature, à la 
gestion de l'eau, à la gestion cynégétique, à la gestion de la faune sauvage, au tourisme et à 
l'aménagement ou à la mise en valeur de la mer sont soumis pour avis à l'organisme de gestion du 
Parc naturel régional en tant qu'ils s'appliquent à son territoire " · 

En fonction des enjeux du territo ire spatialisés sur le plan de Parc, trois niveaux d'engagement des 
Collectivités sont attendus : 

dans les secteurs de " paysages identitaires ,, et de " corridors naturels et 
paysagers ,, (cf. plan de Parc) où la préservation, voire l'amélioration (corridors) d'un 
ensemble naturel et paysager fonctionnel de haute qualité sont attendus. Pour ces deux 
types d'espaces et étant donnée leur ambition d'excellence, les Collectivités concernées 
s'engagent dans les 12 ans à mettre en œuvre des documents d'urbanisme prenant en 
compte la qualité architecturale, paysagère et environnementale. Notamment ils identifient 
(au titre du JO de l'article L. 123-1 du code de l' urbanisme) ou classent systématiquement 
les haies bocagères anciennes préservées ou à régénérer. 

dans les secteurs périurbains (cf. plan de Parc) , zones prioritaires d'application des 
mesures sur les paysages quotidiens où le ralentissement de la banalisation des 
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paysages est souhaité. Les Collectivités concernées s'engagent dans les 12 ans à se 
doter d'un document d'urbanisme. 

dans le reste des secteurs identifiés comme " paysages quotidiens ,, (cf. Plan de Parc) 
et du fait de la petite taille des Collectivités concernées, les démarches d'urbanisme 
innovantes, comme la réalisation de documents intercommunaux, sont encouragées. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de procédures d'aménagement de l'espace accompagnées annuellement par le 
Parc, rapporté au nombre total des procédures engagées sur le territoire, taux de progression. 
Nombre de Communes concernées sur le nombre total. 
Taux annuel des documents d'urbanisme intégrant des préoccupations environnementales fortes 
(ayant un impact sur la démarche de travail) sur l'ensemble des documents suivis par le Parc. 
Fréquence d'utilisation de la typologie architecturale et paysagère. 

Objectifs : évaluation de la pertinence et de la facilité d'utilisation de la typologie architecturale et 
paysagère. 
Atteindre un taux (nombre de documents d'urbanisme intégrant des préoccupations 
environnementales fortes 1 nombre total de documents d'urbanisme suivis par an) de 50% en 2012 et 
100% en 2020. 
90% des Communes de plus de BOO habitants (soit 40 Communes sur 44) et 50 % des Communes de 
moins de BOO Habitants (soit 61 Communes sur 122 et donc 101 Communes au total sur 166) doivent 
avoir un document d'urbanisme communal ou intercommunal datant de moins de 15 ans en 2020. 
100% des Communes dont le territoire ou une majeure partie du territoire est identifié(e) comme 
" paysage identitaire " et " corridor naturel et paysager " sur le plan de Parc possèdent un document 
d'urbanisme communal ou intercommunal datant de moins de 10 ans en 2020 ; 
100% des Communes dont une partie du territoire s 'inscrit dans les secteurs périurbains possèdent un 
document d 'urbanisme communal ou intercommunal en 2020. 

Mesure 22 : conseiller en matière d'intégration paysagère 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 1 11 1 2 1 1 23 1 29 1 38 

Par intégration paysagère, on entend l'incorporation de tout nouvel élément (naturel ou artificiel , 
construit ou surfacique) ou la création de nouveaux paysages en harmonie avec une portion 
homogène de territoire et son histoire. 

Les techniques de construction , les modes de production agricole, les usages et les mentalités 
évoluant, les paysages changent simultanément. Les Collectivités du Parc s'engagent à intervenir 
pour que ces évolutions aboutissent à des paysages plus choisis que subis par ses habitants. 

Sur la base de l'observatoire photographique et de la typologie des ensembles architecturaux et 
paysagers (cf. mesure 11), le Parc, en partenariat avec les Conseils d'Architecture d'Urbanisme et de 
l'Environnement, conduit des opérations de sensibilisation et d'information des acteurs privilégiés et 
du public intervenant sur les paysages. Sauf cas particulier, les conseils en matière d'intégration 
architecturale et paysagère répondent aux deux objectifs déclinés respectivement dans les sous­
mesures 22.1 et 22.2. 

22. 1 Promouvoir une architecture et un urbanisme en 
harmonie avec le contexte dominant des ensembles et adaptés à la 
maÎtrise de l'énergie 

Avec le développement des moyens de transports, l'augmentation du niveau de vie et les progrès de 
la technologie, les créations architecturales construites de l'après-guerre à nos jours sont souvent 
entrées en rupture de formes , de principes de fonctionnement et de couleurs avec leurs devancières. 
Dans bons nombres de cas, cette implantation plus ou moins déconnectée d'un environnement 
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naturel et culturel est à l'origine de la banalisation des paysages. Normandie-Maine, bien que plus 
préservé pour ses hauts pays, par sa faible densité de population, voire, dans certains secteurs, sa 
propension à la " désertification "• ne fait pourtant pas exception à la règle. 

Plutôt que de nier ou d'ignorer cet état de fait, les Collectivités adhérentes au Parc, en revanche, 
s'engagent à freiner cette tendance en soutenant, pour tous les ensembles paysagers , une 
urbanisation en harmonie avec le type de paysage actuellement dominant et en : 

garantissant en priorité la conservation des paysages identitaires et de leurs 
caractéristiques locales (cf. plan de Parc) ; 

initiant des actions visant la restauration et la mise en valeur des « caractères 
identitaires » sur les secteurs de corridors naturels et paysagers (cf. plan de Parc) ; 

favorisant l'expérimentation et 1 ou les créations architecturales et paysagères 
contemporaines faisant référence aux paysages traditionnels pour les secteurs de 
paysages quotidiens (cf. plan de Parc) . 

Pour atteindre ces objectifs , elles sont aidées par le Parc assisté des acteurs de l'urbanisme et de 
certains professionnels de la construction pour : 

mieux intégrer projets et constructions en les harmonisant à la dominante du paysage 
ambiant existant ; 

améliorer l'efficacité énergétique des constructions ; 

développer autant que faire se peut l'emploi de matériaux sains issus de production 
locale ; cet objectif rejoint celui de l' intégration paysagère puisque les matériaux naturels 
locaux présentent, pour la plupart, des couleurs, des brillances et des textures en harmonie 
avec les caractéristiques du bâti ancien. 

Néanmoins, cette intégration ne doit pas exclusivement être tournée vers le passé et les Collectivités 
doivent également soutenir, de préférence dans les secteurs quotidiens, le développement de 
créations architecturales et urbanistiques nouvelles, mariant le modern isme au caractère dominant de 
l'ensemble paysager en cause et donc à l'identité des lieux. Dans le cas d'opérations de constructions 
groupées (lotissement, opérations de construction d'habitats à loyers modérés ... ) ou d'autres 
bâtiments récurrents (bâtiments industriels et commerciaux de zones d'activités, bâtiments 
agricoles .. . ), le Parc peut aider à répondre à cet objectif, notamment par le conseil. Pour chaque site 
et chaque projet, les créations architecturales originales sont favorisées , avec une adaptation à 
l'environnement local ; avec une conception contemporaine répondant aux objectifs de 
développement durable et de qualité de vie. 

22.2 Suivre et orienter l'évolution des paysages « quotidiens >> 

Les paysages «quotidiens» (cf. plan de Parc) sont les paysages vécus, comme cadre de 
résidence, de travail et de services. Certains secteurs sur lesquels les activités ont tendance à se 
concentrer sont donc plus utilisés. Ils méritent une attention particulière car, d'une part, ils rassemblent 
un grand nombre d'enjeux de qualité de vie et, d'autre part, sont les plus modifiés et évoluent 
rapidement. Pour plus d'efficacité, le Parc concentre ses interventions aux espaces les plus 
dynamiques et les plus peuplés, rassemblés dans les bas-pays et surtout en périphérie des centres 
d'appui et des Villes-Portes (figurés sur le plan de Parc par des halos rayés d'ocre, cf. sous-mesure 
22.3) . 

Construite sur la base de l'observatoire photographique et en vertu des principes évoqués dans cette 
mesure 22, l'action du Parc consiste, tout d'abord, à sensibiliser les Collectivités locales à l'importance 
d'harmoniser les projets au type urbanistique dominant : ambiances quartier ancien, 
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reconstruction , pavillonnaire, mixte, traditionnelle ... Cette première démarche permet d'affirmer la 
notion d'ensemble. 
La seconde vise à personnaliser ces ensembles en mettant en avant les caractères locaux propres 
au secteur concerné : ainsi, un aménagement, une construction de l'est du territoire du Parc ne 
doivent pas ressembler à leurs homologues de l'ouest ; au contraire, leur conception, leur architecture, 
leurs matériaux, leur implantation et leur accompagnement végétal doivent témoigner tous du lien de 
parenté avec un secteur géographique précis. En règle générale, les verdissements et les matériaux 
naturels locaux sont à privilégier dans les zones de transition, permettant d'adoucir le contact entre 
zones rurales et zones urbanisées. 

Du fait de leur forte représentation spatiale, les paysages quotidiens de Normandie-Maine 
possèdent de nombreuses similitudes physiques et d'enjeux avec d'autres paysages régionaux et 
nationaux. C'est pourquoi ils constituent potentiellement des espaces modèles sur lesquels les 
Collectivités, accompagnées par le Parc, mènent des actions expérimentales dans un but 
d'exemplarité et de reproductibilité. 
Sensibilisées par le Syndicat mixte sur les bien-fondés d'un urbanisme réglementaire et opérationnel 
durable, les Communes relevant des secteurs de " paysages quotidiens , visent à favoriser les 
coopérations intercommunales et accompagner les projets de territoire à long terme intégrant les 
enjeux économiques, environnementaux et de cadre de vie. 

22.3 Ancrer la culture « Parc >> dans les Villes-Portes et les 
centres d'appui 

Réservoirs de population et d'activités, cœurs de la promotion du territoire du Parc qui, en 
contrepartie, leurs sert de poumon vert, les Villes-Portes et les centres d'appui permettent 
d'expérimenter sur la zone de contact entre tissus ruraux et urbains. 

Localisées principalement au niveau des centres d'appui et des Villes-Portes, les zones urbaines et 
périurbaines sont des éléments constituants particuliers des paysages quotidiens (cf. plan de Parc) , 
du fait de leur évolution rapide qui amène souvent à une banalisation des paysages. Pour tenter 
d'inverser cette tendance, le Parc et 1 ou, par conventionnement, des associations locales (Centres 
Permanents d'Initiatives à l'Environnement. .. , cf. mesures 27, 28, 29) , interviennent en matière 
d'éducation à l'environnement et de sensibilisation aux gestes éco-citoyens. Ces actions concertées 
s'adressent aux usagers et incitent, entre autres, à la mise en place d'une gestion écologique et 
pédagogique des espaces verts, à la conception de circuits pédagogiques d'interprétation ou la 
proposition de lignes de bus vers les espaces naturels ou les départs de promenades estivales (vélo­
bus .. . ). 

Les Villes-Portes et les centres d'appui (cercles ocre du plan de Parc) s'engagent, quant à eux, à 
ajouter un volet " gestion des écosystèmes , dans les études d'aménagements paysagers ou 
d'espaces verts, que l'équipe technique du Parc peut accompagner. 
Avec l'accord des villes (ou des Communautés Urbaines), un partenariat peut notamment être 
recherché avec les conseils généraux, les Communes et les Communautés de Communes afin d'aider 
à la conservation des milieux naturels non mis en culture : en effet, la préemption permet d'envisager 
sur le long terme les mesures conservatoires (cf. sous-mesure 21 .2) . 

La définition ou l'accompagnement de tels projets a essentiellement pour objectif de partager la 
culture " Parc naturel régional , en zone urbanisée, et notamment avec les aménageurs de ces 
espaces, lors de projets tels que : la gestion d'espaces sensibles, la requalification de secteurs 
dégradés ou à l'abandon (zones humides intra-muros, biefs ... ), l'organisation de coulées vertes, le 
reverdissement d'allées et de toitures , la gestion harmonique des parcs et des jardins publics (création 
de secteurs plus naturels à destination des scolaires ... ), la réhabilitation de friches industrielles en 
lieux de vie culturelle via des chantiers d'insertion professionnelle ... 

Plus globalement, et sur la durée de la charte, les principaux centres d'appui et Villes-Portes visent à 
mettre en œuvre, à leur échelle ou à une échelle supra, un Agenda 21. 
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Enfin, dans les secteurs périurbains (zones hachurées ocre du plan de Parc), les Collectivités 
concernées s'engagent également à se doter d'un document d'urbanisme, assurant un 
développement respectueux des contextes culturel et naturel du territoire . 

De surcroît, elles s'engagent à réaliser leurs projets d'aménagements de zones d'activités en 
cohérence avec les orientations et mesures de la charte. Dans ce but, elles entreprennent en amont 
une démarche de réflexion sur les investissements et le fonctionnement du projet dans une démarche 
d'économie durable. A cette fin, les Collectivités associent un membre de l'équipe technique du Parc à 
une réunion préalable de sensibilisation. 
L'enjeu est de lutter contre l'uniformisation des processus d'urbanisation, qu'ils soient d'activités 
industrielles ou d'habitat. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre annuel de conseils en matière d'intégration paysagère et évolution du nombre 
des demandes. 
En matière de paysages quotidiens, nombre d'opérations accompagnées annuellement et taux de 
progression. Nombre d'intervention 1 conseil sur le terrain. 
Part des Collectivités ayant mené au moins une opération expérimentale d'urbanisme. 
Evolution de la part des Collectivités urbaines et périurbaines possédant un document d'urbanisme 
assurant un développement respectueux des contextes culturels et naturels du territoire. 
Part des études d'aménagement réalisées par les Vil/es-Portes intégrant un volet " gestion des 
écosystèmes. 
Part des principaux centres d'appui et Vil/es-Portes ayant mis en œuvre un agenda 21. 

Objectifs : une progression de la demande d'assistance technique du Parc de + 10 % par an. 
Estimer l'évolution de la prise en compte des modalités d'intégration paysagère. 
Chaque vi/le-porte et centre d'appui doit réaliser au moins une opération expérimentale ou un 
aménagement exemplaire inspiré par la "culture Parc"· 

Mesure 23 · favoriser l'intégration des infrastructures de 
surface 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article: 1 21 1 22 1 

23. 1 Favoriser l'exemplarité du réseau routier et veiller à 
l'intégration des infrastructures au paysage 

Le domaine public routier est le premier vecteur de la découverte des paysages, de telle manière 
qu'on peut considérer comme " paysage public , tout élément appartenant à l'espace public ou 
perceptible depuis ce dernier. 

Dans le cadre de création routière nouvelle, il est le premier élément structurant de l'aménagement du 
territoire dont les opérations d'urbanisme découlent ensuite. Relevant exclusivement de la 
responsabilité des Collectivités publiques, il fait l'objet d'expérimentations visant le respect de 
l'environnement, l'organisation de l'espace et la mise en valeur des paysages publics (cf. mesure 
22.2) . 

Pour tout projet de gestion ou d'aménagement du réseau routier modifiant les caractéristiques 
principales du tracé (profil en travers, profil en long ... ), pour tout projet de voie nouvelle, le Parc est 
associé par le maître d'ouvrage dès les premières étapes de réflexion . Il s'agit d'allier contraintes 
contemporaines, développement durable, mise en valeur de la typicité et amélioration de la qualité 
des paysages routiers du Parc. 
Avant toute élaboration de tracé, un recensement des atouts du paysage et des panoramas 
potentiellement porteurs de sens est effectué (cf. mesure 11.2). Sur la base de ces recensements, les 
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différents tracés recherchent si possible à mettre en valeur les paysages caractéristiques du Parc et à 
faciliter un repérage simple, logique et intuitif des usagers. 

23.2 Proposer une gestion des abords de voiries 

Les conseils généraux et les Communautés de Communes s'engagent à conduire sur le territoire du 
Parc, là où elle n'est pas déjà engagée, une réflexion globale sur la gestion durable des dépendances 
routières départementales et communales, dans un souci conjoint de renforcement de la sécurité et 
de valorisation du patrimoine : entretien différencié des bermes, élagage avec des outils adaptés 
(lamiers circulaires .. . ), recépage (cf. mesure 20), valorisation des tailles, emploi parcimonieux des 
phytosanitaires, plans de plantation privilégiant les essences locales et participant à la lecture des 
paysages, .. . 

Cet engagement se traduit en particulier par la mise en place d'itinéraires pilotes sur lesquels sont 
définis, en concertation, un plan de gestion durable avec cahier des charges établissant la nature, les 
périodes, les lieux et les responsabilités d'intervention au cours de l'année. Si besoin est, le Parc sert 
d'animateur au dispositif et propose une restitution à l'ensemble des partenaires concernés. Dans le 
cas contraire, les services des Collectivités s'engagent à faire un point annuel avec le Syndicat mixte. 
Ces actions de valorisation des haies bocagères et des bermes longeant les voiries publiques sont 
prioritairement à développer dans les secteurs de paysages identitaires et de corridors naturels et 
paysagers. 

23.3 Inciter à l'intégration des réseaux aériens et de l'éclairage 
public 

Concernant l'intégration des réseaux aériens, les Collectivités adhérentes visent à chercher fortement 
leur effacement total, à défaut, l'harmonisation et la rationalisation des réseaux électriques et 
téléphoniques. Elles tendent vers des choix d'éclairage public discrets seNant les caractéristiques 
identitaires des villages. Le Parc les incite et les conseille pour l'utilisation d'équipements consommant 
peu d'énergie. 

Si la création et le renforcement de lignes à haute ou très haute tension sont indispensables, des 
études d'impact multicritères particulièrement approfondies sont exigées. Néanmoins, s'il est 
démontré que l'intérêt général nécessite la traversée du territoire du Parc par défaut d'autres 
solutions, celle-ci doit s'effectuer sur le principe du moindre dommage et en intégrant de façon 
exemplaire les orientations du Parc qui bénéficie impérativement de mesures compensatoires à la 
hauteur du préjudice. 
Dans les secteurs à forts enjeux patrimoniaux où les investissements du syndicat mixte sont 
importants, notamment la zone des " paysages de reconquête ,, plantés de vergers de poiriers haute 
tige du Domfrontais-Barentonais, de très fortes mesures compensatoires doivent permettre, entre 
autres, une solide politique d'intégration paysagère définie par le Parc sur son territoire. 

23.4 Favoriser un développement éolien raisonné 

S'agissant de l'énergie éolienne, le Parc s'attache à favoriser les démarches de développement de 
l'éolien prenant en compte des dynamiques intercommunales et des enjeux paysagers et de 
biodiversité raisonnés à l'échelle de massifs ou de zones potentielles. Les Collectivités membres 
s'engagent à entreprendre ces démarches à l'échelle intercommunale. 

Le Parc cherche à optimiser la cohérence des implantations d'éoliennes et il entreprend à cette fin une 
démarche de réflexion à l'échelle de son territoire. Dans ce but il s'appuie sur des enjeux paysagers 
tels que: 

le respect des éléments identitaires du territoire, 

le respect de la cohérence des échelles entre éoliennes et substrat paysager, 
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la limitation des covisibilités inter-parcs éoliens, 

l'utilisation des éoliennes comme éléments de lecture et de mise en valeur du paysage, 

Cette démarche permet de faire émerger un projet global d'implantation d'éoliennes répondant aux 
objectifs énergétiques et établi suivant une démarche de qualité paysagère exigeante, en lien direct 
avec la vocation d'excellence d'un Parc naturel régional. 

Il s'appuie en outre sur les autres démarches de rationalisation des implantations d'éoliennes comme 
les chartes éoliennes départementales et les démarches de définition des Zones de Développement 
de l'Eolien à grande échelle. Cet objectif de cohérence des projets éoliens implique également un 
travail en concertation étroite avec les autres acteurs du territoire : DIREN, DDAF, DRIRE, SDAP, 
DDASS, ODE, Préfectures ... 

Le Syndicat mixte accompagne systématiquement les Collectivités dans l'élaboration des Zones de 
Développement Eolien, préalable nécessaire pour l'implantation d'un parc éolien. 

Les Collectivités s'engagent en outre à informer le Parc dès l'émergence d'un projet d'implantation 
d'éoliennes. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : linéaire de routes réaménagées et créées ayant fait l'objet de collaboration avec les 
services du Parc par rapport au linéaire total. 
Part des projets routiers intégrant une réflexion sur l'utilisation du paysage en amont. 
Part des projets routiers intégrant la gestion durable des dépendances routières. 
Nombre de projets d'infrastructures auxquels le Parc est associé dans les étapes de réflexion sur le 
nombre de projets d'infrastructures total sur le territoire du Parc. Taux de progression. 
En matière de réseaux aériens, nombre d'opérations menées avec l'appui du Parc, nombre d'études 
d'impact, nombre de mesures compensatoires. 
Part des projets relatifs à l'éolien associant le Parc. 
Nombre d'éoliennes et répartition dans les différentes " zones " du Parc, nombre de Collectivités 
ayant élaboré des Zones de Développement Eolien. 

Objectifs : évaluer l'évolution de l'incidence paysagère sur le nouveau développement routier, suivre 
l'évolution de la gestion durable des dépendances routières. 
Orienter le développement des réseaux aériens et de l'éolien. 
Au moins sur les secteurs de "paysages identitaires" et de "corridors naturels et paysagers", 100 
% des créations routières prennent en compte le respect de l'environnement et la mise en valeur des 
paysages publics. 
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2.3 Orientation 4. Sensibiliser à l'environnement 

Mesure 24 : valoriser et diffuser les connaissances et les 
actions relatives au territoire 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 25 1 26 27 1 28 1 30 

Du fait de plus de trente années d'existence, le Parc possède une importante documentation collectée 
au travers des nombreuses études et expérimentations menées sur son territoire, par l'intermédiaire 
des multiples partenariats engagés et aussi au travers de dons, d'abonnements et d'achats. 

Grâce à l'aménagement spécifique d'une salle de travail gérée par un personnel compétent, le centre 
de ressources de la Maison du Parc accueille les chercheurs, les universitaires, les enseignants ainsi 
que les groupes, en particulier de visiteurs et de scolaires. L'accès à l'information est gratuit, 
disponible sur supports papier (ouvrages, cartes .. . ), informatique, audio, vidéo et via le net. Un 
programme de réunions thématiques est organisé (cf. mesure 30). 

Le champ spécifique des programmes d'actions du Parc est interprété sous Système d'Information 
Géographique (SIG), permettant une analyse géo-référencée et une représentation cartographique 
des phénomènes étudiés. Les informations peuvent être exploitées et enrichies grâce aux partenariats 
établis avec d'autres organismes abordant le territoire sous des facettes différentes. 

Par ailleurs, les activités du Syndicat mixte sont retranscrites, de l'amont des projets jusqu'à l'aval, 
sous forme de fiches-actions, fiches-projets et tableaux de bord annuels archivés de façon 
informatisée (cf. mesure 44). Une évaluation globale du contrat d'objectifs est menée et rendue 
accessible auprès des membres, des partenaires et des financeurs du Parc. 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
- Sensibilisation du public 

o Information du public 
o Éducation et interprétation 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de visiteurs accueillis par le centre de ressources et progression annuelle. 
Nombre d'animations, rencontres et séminaires organisés, nombre de participants. 
Nombre et types de consultations des données du centre de ressources. 
Nombre et type d'utilisations effectives de la base de donnée relative à " l'évaluation globale du 
contrat d'objectif" · 

Objectifs : évaluer les types d'utilisation du centre de ressources et de l'information relative au contrat 
d'objectif. Suivre l'évolution des pratiques, des demandes et de la fréquentation. 
Atteindre une fréquentation annuelle de 1 500 visiteurs au centre de ressources du Parc. 
Produire et diffuser une information fiable et pertinente de 4500 références. 

Mesure 25 : structurer en réseau la connaissance et 
l'information sur les massifs anciens 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 24 30 39 

A l'inverse des autres Parcs de Normandie relevant en majorité du Bassin parisien, l'essentiel du 
territoire de Normandie-Maine appartient au Massif armoricain ; mieux encore, le Parc rassemble sur 
son territoire les éléments marquants de ce massif ancien : une géologie diversifiée et 
particulièrement représentative de l'ensemble ; les reliefs les plus accusés (points culminants) et des 

PNR Normandie-Maine- Charte- 15 Mai 2008 63 



paysages surprenants pour le Nord de la France ; un climat original (frais et humide) permettant le 
maintien de milieux rares (tourbières .. . ) ou présentant des caractéristiques biogéographiques 
spécifiques ; un système de pentes fortes associé à un réseau hydrographique très particulier 
(cascades ... ) ... Cette exemplarité se doit d'être exploitée, d'autant que le Massif armoricain est assez 
mal connu, autant à l'échelle locale que nationale. 

Pour mieux faire comprendre son appartenance au massif ancien, le Parc s'engage dans une 
présentation adaptée de son territoire, par le biais de publications, d'expositions et d'animations, 
notamment en matière d'éducation à l'environnement (cf. mesure 27} . À plus vaste échelle, 
l'organisation d'un réseau inter-régional d'échanges, en particulier avec les autres PNR concernés 
dans le Grand Ouest, les Conservatoires Botaniques Nationaux, les associations comme les Centres 
Permanents d'Initiatives à l'Environnement ... permet de confronter les données, et, par comparaison, 
de faire ressortir les particularismes locaux, notamment en matière de biodiversité armoricaine. En cas 
de succès, ce réseau peut être étendu aux partenaires de l'ensemble des massifs anciens nationaux 
et européens qui , rencontrant des problématiques similaires, peuvent partager leurs expériences de 
gestion, voire conforter des organisations déjà opérationnelles. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de rencontres organisées, nombre d'opérations collectives mises en place dans 
le cadre du réseau " Massif armoricain " · 
Nombre de membres du réseau inter-régional d'échange sur les massifs anciens et situation 
géographique. 

Objectif : évaluer l'évolution de la structuration du réseau et de sa représentativité. 
Rassembler au moins 10 structures (type Parc ou/et CPIE, Conservatoires .. .) dans le réseau " Massif 
armoricain " · 

Mesure 26 : sensibiliser aux usages forestiers · production, 
conservation, loisirs 

Transversalité. Mesures complémentaires de cet article: 1 15 1 27 1 

Multifonctionnelle, la forêt amène à des perceptions différentes entre ceux qui la gèrent et ceux qui la 
fréquentent. Pour le grand public, la forêt est souvent perçue comme " sauvage », alors qu'il s'agit 
d'un milieu géré à l'a·mont d'une filière importante de production de bois ; la fréquentation des forêts 
domaniales étant autorisée par l'Etat, le promeneur s'y croit en pleine liberté. 

Il résulte de cette interprétation différente une certaine incompréhension que le Parc s'attache à lever 
pour que s'instaure une véritable prise en compte et un respect réciproque des diverses vocations de 
la forêt. L'intervention du Parc, associée à celle de l'Office National des Forêts, des Centres 
Régionaux de la Propriété Forestière, de l'Institut du Développement Forestier. .. vise à rapprocher les 
points de vue, au travers de l'édition de guides, de pose de panneaux informatifs et d'organisation de 
sorties thématiques, d'organisation de réunions de vulgarisation forestière (réunions CETEF, CRPF, 
FOGEFOR ... ) pour mieux faire comprendre , au public et aux producteurs forestiers, la nécessité 
d'organiser des activités de découverte de la forêt, les contraintes d'exploitation et aussi les enjeux de 
gestion durable. Cette meil leure compréhension mutuelle devrait permettre d'assurer un maintien 
optimal des paysages forestiers , construit sur la base de leur triple fonctionnalité : production, 
conservation , loisirs. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'opérations engagées et coût des investissements. 
Nombre de participants et type de public ciblé et mobilisé. 

Objectifs : intervenir sur les mentalités et tenter d'évaluer l'impact de la démarche. 
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Mesure 27 : faire découvrir les milieux et sensibiliser à la 
conservation du patrimoine 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 24 28 

La sensibilisation, l'éducation à l'environnement sont l'un des domaines privilégiés d'intervention des 
Parcs naturels régionaux. Pour la période 2008-2020, le Parc Normandie-Maine met en œuvre les 
moyens dont il dispose pour mener à bien cette mission capitale, développée par l'ensemble des 
dispositions de l'axe 2, et plus précisément par les mesures 24 à 29. 

L'initiation à la découverte des milieux : forêts , landes, tourbières, eaux dormantes, rivières, coteaux 
calcaires ... et la sensibilisation à la conservation de ce patrimoine (mesure 27) sont deux volets 
classiques d'intervention au titre du développement durable : ils permettent de donner toute leur 
signification aux actions de gestion et de protection menées par le Parc et d'espérer les inscrire dans 
la durée, par le changement des comportements qu'ils génèrent. 

Pour mettre en œuvre cette politique auprès du public, le Parc développe la création d'outils comme : 
les parcours d'interprétation, les « Points-Parc », les panneaux informatifs, les mallettes 
pédagogiques, les produits vidéos, les affiches, les expositions didactiques et les publications 
pédagogiques ... Si une part de cette production continue d'être externalisée, un poste de publication 
assistée par ordinateur (PAO) est organisé au sein de l'équipe pluridisciplinaire, pour renforcer la 
production tout en diminuant les coûts de conception. 

Pour illustrer ce volet de réalisations d'outils pédagogiques, 2 exemples particuliers peuvent être cités. 
Le premier concerne la Maison de la Pomme et de la Poire de Barenton et la Maison du Parc de 
Carrouges. Ces structures d'accueil sont encadrées par des vergers conservatoires dont l'intérêt est 
manifeste aux périodes de floraison et de fructification . Pour valoriser ces espaces aux autres 
périodes, et notamment en été où la fréquentation est la plus forte , le Parc, au travers de son équipe 
de conception, se propose de mettre en place deux itinéraires d'interprétation sur le thème du bocage, 
de l'arbre et du fruit. 
Le second exemple fait suite aux travaux de recherche sur la géologie du Parc (cf. mesure 5). 
L'exemplarité à l'échelle armoricaine et la diversité des affleurements rocheux du Parc permettent une 
mise en valeur pédagogique de ce patrimoine au travers d'un itinéraire de découverte au travers de 
l'ensemble du territoire du Parc. Il est d'autant plus nécessaire que la région compte également parmi 
les centres archéologiques reconnus de Normandie (mégalithes, camps protohistoriques ... ). Cette 
valorisation peut être menée en partenariat avec le musée de la Préhistoire de Rânes , les Universités 
de Caen et Du Mans, la DRAC et l'association Géopré .. . 

Pour toucher directement les habitants, les visiteurs et les publics jeunes dans les cadres scolaires et 
extra-scolaires, l'animation sur le terrain est favorisée dans la mesure des possibilités allouées au 
Parc. Comme pour les mesures suivantes (28 et 29), le Parc mène ses actions de découverte, de 
vulgarisation et de sensibilisation : 

par l'intermédiaire de son propre personnel , intervenant à partir de la Maison du Parc (cf. plan 
de Parc) , sur certains sites des Départements (Espaces Naturels Sensibles ... ) et sur le 
réseau des espaces qu'il aura aménagé ; 
en s'appuyant sur ses bases de pleine nature et sur la Maison de la Pomme et de la Poire (cf. 
plan de Parc) ; 
en conventionnant pour la conduite d'animations ponctuelles et suivies avec les organismes et 
associations spécialisés en formation à l'environnement et couvrant différents secteurs 
géographiques du territoire du Parc (Centres Permanents d'Initiatives à l'Environnement, 
Association Faune Flore de l'Orne, Mayenne Nature Environnement ... ). 

Par voie de convention, le Parc sollicite la collaboration des services de l'Éducation Nationale et des 
Directions Départementales de la Jeunesse et des Sports pour soutenir ces activités liées à la 
découverte et à la pratique du milieu. 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
- Création d'une offre touristique spécifique 

o Création de produits et d'activités favorisant la découverte et l'interprétation du patrimoine 
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- Sensibilisation du public 
o Information du public 
o Éducation et interprétation 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de scolaires et d 'adultes accueillis. 
Nombre d'animations réalisées par le Parc et évolution. 
Nombre d'animations conventionnées avec les associations du territoire et évolution. 
Nombre de documents pédagogiques distribués. 

Objectifs : suivre l 'évolution des animations et des diffusions de documents pédagogiques. 
Multiplier par 5 le public scolaire touché annuellement par l 'éducation à l'environnement : 10 000 
enfants par an. 

Mesure 28 · faire découvrir la nature ordinaire et initier à sa 
gestion 

Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 27 1 29 1 

Faire découvrir les milieux : forêts , landes, tourbières ... et sensibiliser à la préservation du patrimoine 
naturel (mesure précédente) est un fondement de l'initiation à l'environnement. À côté de 
" sanctuaires , plutôt sauvages, il est aussi une nature plus ordinaire que le Parc s'attache à faire 
mieux connaître et mieux prendre en compte. En effet, bien plus proche et souvent plus répandue, 
elle forme l'essentiel de l'environnement quotidien : cours des écoles, clochers d'églises, allées des 
villes , pelouses et jardins, parcs publics, terrains vagues , bermes des routes , mares, bocages. 

En intervenant sur les lieux mêmes de vie des habitants, les écoles et collèges en particulier (ct. plan 
de Parc), par ses moyens propres ou au travers des partenariats engagés, le Parc tait découvrir ces 
milieux " ordinaires , et initie aux gestes simples qui peuvent leur permettent de rester ou de 
redevenir des creusets de vie (oiseaux des jardins, fleurs et insectes des talus ... ). L'initiation à leur 
gestion peut s'effectuer au travers de diverses formations et démonstrations, de stages courts et de 
micro-chantiers : création et entretien de potagers et de bandes non fauchées à l'école ou dans les 
parcs publics ; aménagements des clochers pour l'accueil des chiroptères ; entretien des talus et 
gestion des bermes routières ... 

En outre, le Parc contribue à faire connaître les actions de gestion des espaces complantés mises en 
œuvre par les agriculteurs et les communes , et soutenues au titre de la mesure 20. Ainsi , il organise 
ou accompagne, avec les propriétaires concernés, des journées portes ouvertes de type " tais ta 
récolte , (pick your own) sur les cueillettes traditionnelles : fleurs des jachères, noisettes, mûres des 
haies ... , à la manière des journées mycologiques. Ces journées d'échanges permettent de mieux 
partager l'espace et d'ancrer le tourisme à la terme. Certaines exploitations restant fermées à ce type 
de manifestation par peur des déchets abandonnés sur les propriétés, un partenariat est engagé avec 
les Communes et leur SIRTOM afin d'accompagner ces journées d'une sensibilisation à l'éco­
citoyenneté. (ct. mesure 29) . 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
- Préservation et amélioration de la qualité de vie des habitants 

o Favoriser leur participation et informer sur les activités et évènements 
- Sensibilisation du public 

o Information du public 
o Marketing et promotion responsable 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de sites touchés par les interventions. Pourcentage des écoles visitées chaque 
année sur l'ensemble. 
Nombre d 'animations réalisées et nombre de personnes accueillies. 
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Objectifs : suivre l'évolution de l'organisation de projets pédagogiques ayant trait à la " nature 
ordinaire " et sa gestion. 
Porter à 50 le nombre d'animations annuelles, par intervention directe du Parc et par convention avec 
les associations du territoire. 

Mesure 29 : développer des gestes respectueux de 
l'environnement 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 12 28 

Au travers de l'édition de brochures, de l'organisation d'animations et de la participation à des 
manifestations, le Parc, accompagné par ses partenaires, forme les habitants du territoire, et en 
particulier les jeunes, aux nouveaux comportements plus responsables et respectueux de 
l'environnement. L'apprentissage des gestes éco-citoyens est mené en lien avec : 

les coopératives spécialisées permettant la mise en commun de moyens locaux, pour mieux 
s'alimenter ; 
les Sirtom, pour initier le tri sélectif des déchets ; 
les acteurs du territoire (EPCI, agriculteurs ... ) pour la valorisation locale des déchets, 
notamment pur le compostage des déchets verts ; 
les Services Régionaux pour la Protection des Végétaux), les Directions Départementales de 
l'Equipement, les Communes, les horticulteurs et les pépiniéristes pour proposer des 
alternatives à l'emploi des produits phytosanitaires pour l'entretien des jardins et des cours ; 
l'Office National des Forêts et les Centres Régionaux de la Propriété Forestière pour initier les 
gestes respectueux pour la forêt (réglementations sur la cueillette, respect des sentiers 
balisés ... ) ; 
les DIREN, ONCFS et Communes pour informer sur la législation concernant la circulation 
dans les espaces naturels ; 
I'ADEME, pour préparer aux économies d'énergie et favoriser l'utilisation d'énergies 
" propres " et locales ... 
les Agences de l'Eau, les SAGEs pour inciter à économiser la ressource. 

Pour ce dernier domaine prioritaire, en complément des opérations d'amélioration de la qualité de 
l'eau (cf. mesure 12), le Parc développe des actions pédagogiques concernant l'assainissement et 
l'eau potable en utilisant des équipements situés à proximité de ses bases. Les aménagements 
complémentaires qui pourraient être requis (sécurité ... ) sont minimisés et discutés avec les 
propriétaires des ouvrages. 
Il s'agit, par exemple, de la future station d'épuration de Carrouges, située en limite de la Maison du 
Parc et donc accessible à pied. 
Concernant l'eau potable, la mobilisation, la protection, le traitement et la distribution peuvent 
également être présentés sur des équipements locaux, en partenariat avec les unités distributrices et 
les Syndicats départementaux de l'eau. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'animations réalisées et nombre de personnes touchées par thématique. 
Nombre de partenaires intervenant dans la démarche et évolution de ce nombre. 
Nombre de brochures distribuées. 

Objectifs : suivre l'évolution de l'organisation de projets pédagogiques ayant trait à la " nature 
ordinaire " et sa gestion. 
Suivre l'évolution de l'implication générale dans le domaine. 
Porter à 50 le nombre d'animations annuelles visant à faire partager les gestes éco-citoyens ", par 
intervention directe et par convention avec les structures et associations du territoire. 
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2.4 Orientation 5. Utiliser le territoire comme 
vecteur de communication 
Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
- Sensibilisation du public 

o Information du public 
o Marketing et promotion responsable 

- Formation des acteurs 
o Organisation de formation, séminaires sur le thème du développement durable 

- Préservation et amélioration de la qualité de vie des habitants 
Favoriser leur participation et informer sur les activités et évènements 

Mesure 30 : promouvoir le label « Parc naturel régional » et 
affirmer les engagements pilotes des régions 

Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 1 24 1 25 1 30 31 39 43 

30. 1 Un label national et une base fédérale pour construire 
l'identité de Normandie-Maine jusqu'au plan international 

Pour une cohérence globale et une bonne lisibilité, le plan de communication du Parc continue de s'appuyer sur 
la charte de communication initiée par la Fédération des Parcs naturels régionaux de France. Le label " Parc 
naturel régional », dans sa dimension pédagogique, est systématiquement signalé dans les documents de 
communication, pour être assimilé par le plus grand nombre. 
Le Parc s'efforce de faire largement ressortir " l'empreinte Normandie-Maine» sur l'ensemble de son territoire au 
travers de la signalétique définie par la charte graphique du Parc. 
Afin de renforcer le soutien et la confiance des différents partenaires, les documents présentant les missions des 
Parcs naturels régionaux édités par la Fédération sont distribués à l'ensemble des Communes du territoire. 

Le Parc se positionne également comme référent en matière de développement durable et, au travers 
de ses missions multiples, il conserve toujours en toile de fond la notion de " territoire 
d'expérimentation "· Dans ce cadre, le Parc participe activement aux nombreux échanges et 
concertations organisés au sein de la Fédération des Parcs naturels régionaux de France, suit l'actualité, 
cherche conseil et construit ses choix sur la base de la ligne de conduite fédérale proposée au niveau 
national : les concepts d'innovation, de transversalité, de concertation, de médiation et de synergie qui 
en découlent sont largement déclinés et trouvent écho dans la politique promotionnelle du Parc. 
Désireux de s'ouvrir au partage international, le Parc est particulièrement réactif aux diverses 
propositions d'échange qui peuvent être faites, notamment en matière de transfert d'expériences. 

30.2 Définir une identité forte pour affirmer les engagements 
pilotes des Régions et des autres partenaires 

L'identité du territoire est construite sur deux lignes de forces majeures dont l'objet est de structurer un 
espace de " marge " , de transition, administrativement morcelé. Les référents de "monts , et de 
" marches historiques , (cf. mesure 31 ), qui ont le mérite de solidariser les ensembles paysagers et 
culturels, sont sous-jacents aux principales formes de communication ; l'image qui en découle, à la fois 
simplifiée, originale et fédératrice, rayonne à l'échelle locale, régionale et nationale. 
Cette identité forte permet d'assurer la promotion des paysages d'exception des Pays de la Loire et de 
la Basse-Normandie et, par la même occasion, de diffuser plus largement et plus loin les engagements 
pilotes des Départements et des deux Régions en matière de développement durable et d'exemplarité. 

Pour divulguer ses nouveaux messages, le Parc s'appuie tout d'abord sur les réseaux de communication 
touristique existants et cherche à croiser les différentes stratégies promotionnelles des Comités départementaux 
et régionaux du tourisme, comme des services communication des différentes collectivités, pour une 
mutualisation des moyens (diffusions groupées, échanges d'information, coordination des messages ... ). 
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Le Parc affiche une forte volonté d'articulation entre les territoires en action à l'intérieur de son périmètre et 
sur ses marges, villes-portes, EPCI et Pays. Cette volonté de coopération avec son environnement direct est 
définie comme un véritable objectif stratégique qui se traduit en termes de partage de projets, 
d'expérimentation, de transfert de savoir-faire et de communication. Cette coordination entre les actions 
menées sur un même secteur s'effectue sous forme de contractualisation et, notamment pour les Pays, sous 
forme de conventions conformes au principe général présenté dans l'article 46. 

Dans une perspective d'efficacité visant à conjuguer les différentes stratégies proposées pour le territoire, le 
Syndicat mixte s'attache à la recherche de la cohérence et de la coordination des politiques et des 
aménagements. 
En partenariat avec les Régions Basse-Normandie et Pays de la Loire, le Parc participe à la réflexion 
concertée et à la mise en oeuvre des politiques partagées. Les Contrats de Parc établis entre les Régions et 
le Syndicat mixte dans le cadre du Contrat de Projets État - Région (C P E R) précisent ces objectifs 
communs. 
Les Départements, par les participations actives qu'ils apportent au Syndicat mixte, jouent un rôle essentiel 
dans l'action du Parc. Ce dernier souhaite consolider cette collaboration par la mise en place d'une 
coordination régulière entre les instances des Départements et du Parc, afin de mieux intégrer les politiques 
départementales dans la mise en œuvre des mesures de la charte. 

Cette volonté de concertation repose également sur l'établissement d'un partenariat renforcé avec les autres 
Parcs naturels régionaux. Les actions collectives engagées dans le cadre de l'inter-Parcs de Normandie (PNR 
des marais du Cotentin et du Bessin, PNR du Perche, PNR des Boucles de la Seine Normande, PNR 
Normandie-Maine), déjà opérationnelles pour les opérations de promotion, sont étendues au champ global 
d'expérimentation des 4 Parcs en matière de développement durable. Un dispositif similaire est proposé à 
l'adresse des Parcs de la Région Pays de la Loire, le PNR de Brière et le PNR Loire-Anjou-Tourraine. 

Enfin, dans le cadre de la valorisation des massifs anciens et, tout particulièrement, du Massif 
armoricain (cf . mesure 25) , un rapprochement avec les autres Parcs naturels régionaux concernés 
dans le Grand Ouest, notamment le PNR d'Armorique, voire dans l'hexagone, est proposé. 

30.3 Impliquer les hommes, partager l'information et exporter 
les savoir-faire 

Au niveau local, les enjeux de la politique de communication sont principalement : de créer auprès des habitants un 
sentiment d'appartenance conduisant à leur implication ; d'apporter une meilleure connaissance des compétences 
du Parc aux partenaires afin de fédérer les initiatives et les moyens ; d'affirmer la notoriété du Parc. 

Dans ce sens, et pour mieux porter l'identité et les engagements du Parc, les Communes adhérentes et les 
Communautés de Communes du territoire désignent un délégué Parc au sein de chaque Conseil municipal et 
communautaire. Ils constituent "l'assemblée des Collectivités ", complétée d'un représentant par Pays 
recouvrant le territoire du Parc. Informés régulièrement au cours de réunions et ayant voix consultative au 
Comité syndical, ces membres peuvent ainsi véhiculer l'information au travers de l'ensemble du territoire et 
véritablement jouer le rôle " d'ambassadeur du Parc , (cf. mesure 45). 

Les réunions régulières des commissions spécialisées du Parc (cf. mesure 47) et du comité scientifique (cf. 
mesure 48) sont l'occasion pour les élus et l'équipe pluridisciplinaire du Parc autant de proposer et d'échanger 
sur les dossiers en cours ou à venir que de recevoir et de débattre des nouvelles propositions des porteurs de 
projets, le tout en rappelant le cadre des grandes orientations de la charte. 

Pour permettre une meilleure prise en compte des besoins et des aspirations des habitants du Parc, 
un nouveau comité dit des " habitants du Parc , est créé. Sa composition est fixée par les statuts. 
Pour soutenir les interactions entre les différents publics mentionnés, les opérations de conseil, 
d'accompagnement et de formation sont multipliées. Principalement à partir des grands sites naturels 
et culturels de visite (cf. mesure 31 ), de ses équipements propres et de ses relais d'information, le 
Parc privilégie la présence sur le terrain de ses représentants (animateurs, techniciens et partenaires) , 
pour favoriser le dialogue direct avec les habitants, les visiteurs , les gestionnaires d'espaces et les 
élus et affirmer sa présence sur le territoire. 
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Les moyens humains et techniques mis à disposition dans les Maisons du Parc, et notamment par le 
centre de ressource (cf. mesure 24} et la Maison de la Pomme et de la Poire , permettent l'organisation 
de rencontres, de réunions, de débats et de conférences. 
Des formations courtes sont proposées et adressées au plus grand nombre comme à un public averti , 
de professionnels ou d'élus. Ces interventions, portant sur les thèmes de l'environnement, du 
patrimoine et de leur gestion, ont pour objet de favoriser l'implication locale, la transmission du savoir­
faire accumulé et la transposition à d'autres territoires des expérimentations menées. 

30.4 Communiquer à l'échelle du territoire et renforcer la 
politique éditoriale 

Le Parc s'engage à mettre à la disposition des élus, des habitants et des Collectivités un ensemble 
d'informations permettant de comprendre la structure et ses missions. Dans cette optique, le plan de 
communication élaboré en 1997 est poursuivi et adapté aux nouvelles exigences du territoire et de 
ses acteurs ; il est dirigé de manière à multiplier les interactions entre les différents publ ics. 

La politique éditoriale est confortée par une implication toute particulière en matière d'édition de 
guides pratiques, dépliants didactiques, tracts , affiches, cartes postales ... dont l'objet est de diffuser 
les messages essentiels à destination du public : découvrir, comprendre, devenir responsable, 
respecter et protéger. 
L'édition des deux périodiques du Parc - la Lettre aux élus et aux partenaires et le Journal aux 
habitants - est poursuivie deux fois par an. La diffusion du Pyrus continue de s'organiser dans les 
principaux relais d'information du Parc et par abonnement gratuit auprès des habitants intéressés. Ce 
renforcement des publications est encouragé, notamment par l'organisation en interne d'un poste de 
conception graph ique (cf. mesure 27} . 

L'accès à l'information s'effectue par différentes sources de communication : la diffusion de la 
documentation dans les différents lieux d'accueil du territoire et de ses alentours, le centre de 
ressources de la Maison du Parc, le site internet du Parc .. . Spécifiquement, une attention constante 
est apportée au développement et à l'actualisation de ce dern ier mode de communication qui doit 
constituer un relais privilégié pour le recueil d'avis, commentaires ou propositions et, à moyen terme, 
une solution alternative à la diffusion permettant une baisse significative de la production des 
documents " papiers "· 
La presse écrite et parlée est régulièrement renseignée sur l'organisation des manifestations ; des 
articles de fond sont proposés aux magazines pour mieux faire connaître les engagements du Parc et 
son territoire. La participation à des salons spécialisés est également poursuivie. 

30.5 Partager l'expérimentation scientifique par l'organisation 
de rencontres et la publication 

Outre les opérations de sensibilisation et de vulgarisation qui les valorisent auprès du grand public, les 
données issues de la forte implication du Parc dans les domaines de la connaissance et de la gestion 
des milieux (cf. mesures 5 à 18) méritent d'être communiquées et débattues par l'ensemble de la 
Communauté scientifique. Par l'intermédiaire de réseaux (des Parcs; du Massif armoricain ; des 
sociétés naturalistes : Groupe Mammalogique Normand, Groupe Ornithologique Normand, GRETIA, 
Association Faune Flore de l'Orne, sociétés linnéenes, coordination LPO, Conservatoire Botanique 
National de Brest, Conseils Scientifiques Régionaux du Patrimoine Naturel , Mayenne Nature 
Environnement, Conservatoire du Patrimoine Naturel Sarthois ; des organismes de recherche : 
INRA ... ) et en s'appuyant sur son Conseil scientifique, le Parc organise des débats, des rencontres, 
des séminaires sur les thèmes fondamentaux de recherche. Les sujets innovants font l'objet de 
communications scientifiques éditées dans le cadre de revues spécialisées. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de réunions, de rencontres, de formations, de débats et de conférences 
organisées dans le cadre de chacune des cinq sous-mesures. 
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Nombre d'opérations menées en partenariat (Régions, Départements, Pays, EPCI, autres Parcs .. .) 
dans le cadre de chacune des cinq sous-mesures. 
Evaluation des retombées médiatiques (nombre d'articles de presse, reportages radio, encarts 
magazines .. . ). 
Nombre et localisation des abonnés au Journal du Parc. Nombre de demandes de documentation et 
médias utilisés (téléphone, courrier, accueil) et évolution des pratiques participatives des habitants du 
Parc. 
Quantité et répartition de la documentation éditée, localisation de la diffusion sur et hors territoire, 
évolution. 
Evolutions mensuelle et annuelle de la fréquentation du site internet. 

Objectifs : évaluer le rôle de coordination sur le territoire et de partage de l'expérience à l'extérieur. 
Dans le cadre de l'inter-Parcs, création annuelle d 'au moins un document commun, participation 
annuelle au moins à une manifestation collective. 
Participer au moins, sur plusieurs années, à un programme d'échange international. 
Augmentation de la documentation de 25 % de sa quantité diffusée sur le territoire, avec les relais de 
diffusion renforcés de 30 %. 
Augmentation de la fréquentation de 50 % du site internet. 
Passer au 1/ttme de la répartition totale de journaux pour les abonnés au Journal du Parc. 
114 d'augmentation des retombées médiatiques, passant de plus de 300 articles par an à 400 
souhaités. 
Augmentation de 50 % de demandes de documentation et média utilisés, les % devant être adressés 
via le site internet. 
Organiser au moins 2 rencontres scientifiques par an. 

Mesure 31 : construire un réseau de tourisme durable à 
partir des grands sites naturels et culturels reconnus 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 7 1 14 1 30 1 40 

31.1 Promouvoir les grands sites naturels et touristiques 

Le territoire du Parc est jalonné par plus d'une dizaine de grands sites à caractère particulièrement 
pittoresque que le Parc entend mieux connaître et aménager en collaboration avec les Collectivités 
concernées (cf. mesures 7 et 14). L'ensemble peut être défini sous le nom de " monts de Normandie­
Maine , (cf. plan de Parc) . Porteurs de l'identité la plus originale du Parc et reliés par une longue ligne 
de hauteurs, ces monuments naturels emblématiques déjà très fréquentés forment, potentiellement, la 
charpente d'un remarquable réseau touristique que le Parc souhaite promouvoir mais également 
préserver : ce projet moteur du tourisme de nature sur le territoire de Normandie-Maine est envisagé 
dans le cadre de l'adhésion du Parc à la " charte européenne du tourisme durable dans les espaces 
protégés " · 

Plus qu'une simple succession de grands sites touristiques, ces monuments naturels charpentent les 
paysages identitaires du territoire du Parc (cf. plan de Parc) dont ils sont véritablement l'archétype. Plus 
qu'une simple succession de curiosités ou de belvédères très fréquentés, ces sites sont des hauts lieux de 
la nature qui présentent un large panel des milieux remarquables du Parc : pierriers, pelouses naturelles, 
landes, tourbières, torrents, cascades .. . Le sujet est d'importance car cet ensemble très attractif permet de 
répondre à trois enjeux fondamentaux du Parc : d'une part, la sauvegarde d'une biodiversité et de 
paysages remarquables à l'échelle régionale ; d'autre part, la création d'un véritable levier socio­
économique, capable de mobiliser les acteurs et de dynamiser le développement touristique local; et enfin 
d'être des outils intégrés dans les missions d'éducation à l'environnement. 

Cette structuration ambitieuse et partenariale s'organise en deux phases bien distinctes Les études 
préliminaires doivent tout d'abord évaluer le patrimoine pour proposer, pour chaque site, de simples 
projets d'aménagement ou de véritables plans de gestion définissant, en particulier, l'organisation des 
fréquentations (cf. mesure 7). Dans la continuité de ce travail, les Collectivités concernées 
accompagnées par le Parc s'engagent dans une politique visant à la maîtrise foncière et à 
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l'aménagement des sites , dans un souci de respect et de conservation du patrimoine collectif (cf. 
mesure 14). 
A cette première phase, plutôt patrimoniale et localisée, succède la seconde dont l'ambition est cette 
fois , au travers d'une concertation la plus large possible, d'étendre la démarche à l'ensemble du 
dispositif (création d'un réseau) et de favoriser la valorisation d'un potentiel à la fois éducatif et socio­
économique. 

Ce projet partenarial de tourisme durable s'établit sur la base d'un outil de continuité permettant la 
matérial isation du réseau d'acteurs : 

proposition d'une " route des monts , reliant points hauts (belvédères) et points bas (sites 
d'eau) ; rappelant par sa configuration un itinéraire aujourd'hui obsolète appelé " route des 
trois forêts '', elle fait découvrir en les traversant les " paysages identitaires , du Parc (cf. 
plan de Parc) ; 

mise en synergie des différents partenaires concernés, Etat, Régions, Départements, Pays, 
EPCI , associations, professionnels du tourisme, artisans, producteurs ... 

promotion touristique conjointe du réseau par les relais d'information et les Offices de 
Tourisme et Syndicats d'Initiative concernés, dans le but d'un renvoi des clientèles d'un EPCI 
à l'autre ; cette valorisation peut s'appuyer, entre autres, sur le nouvel équipement de la 
Maison du Parc et celui du site emblématique de la Roche d'Oëtre situé au nord du Parc, en 
Suisse Normande ; son récent pavillon d'accueil touristique, recevant environ 100 000 
visiteurs par an, est consacré à la valorisation de ce type de patrimoine pour l'ensemble de la 
Normandie armoricaine et, de ce fait, pour une large part du territoire du Parc. 

En définitive, la m1ss1on essentielle du Parc consiste à recevoir et/ou initier les projets pour les 
accompagner, fédérer les acteurs , suivre l'évolution de ce réseau de grands sites naturels et 
touristiques et utiliser ses moyens d'ingénierie pour sensibiliser à un tourisme responsable sur son 
territoire. 

Cet engagement peut se résumer à l'application des principes suivants : 

en coordination avec les services de l'Etat et des Régions, mettre en valeur le patrimoine, 
contribuer à son entretien et sensibiliser à sa conservation (cf. mesures 7 et 14) ; 

en coordination avec les Conseils Régionaux et leurs C.R.T., les Conseils Généraux et leurs 
C.D.T., les Pays ... créer une offre touristique spécifique, fortement liée au territoire et à son 
identité ; 

soutenir les projets et les activités favorisant la découverte et l'interprétation du patrimoine (cf. 
mesures 27, 29, 43) ; favoriser les activités et les productions respectueuses du territoire (cf. 
mesures 37, 40, 41, 42); 

suivre les flux de visiteurs et faire respecter les capacités d'accueil. La pose d'éco-compteurs 
sur les différents grands sites permet de quantifier réellement les fréquentations, globalement 
mais aussi en instantané (haute saison , dimanches ... ) pour proposer aux Collectivités des 
solutions adaptées de gestion des flux : des mesures spécifiques sont proposées afin 
d'assurer un développement touristique dans les limites de capacité d'accueil et de pression 
raisonnable et durable pour l'environnement naturel , culturel et social des lieux. Le volet 
qualitatif de l'offre des grands sites naturels et touristiques est également apprécié par la 
conduite d'études de fréquentation ; les données recueillies permettent de mieux orienter les 
aménagements à réaliser. 

diffuser une information régulière auprès des OTSI et des relais du Parc. En effet, pour 
répondre à un souci de qualité optimale de l'accueil , les relations avec les OTSI sont 
renforcées , afin d'améliorer la connaissance globale du territoire du Parc : une formation 
régulière des personnels d'accueil est proposée, notamment par l'organisation d'éduc-tours et 
de stages courts. 

PNR Normandie-Maine - Charte - 15 Mai 2008 72 



31.2 Promouvoir les « marches historiques » 

D'ouest en est, " calquée , pour l'essentiel sur la longue barre gréseuse qui charpente Normandie­
Maine, s'étire une ligne défensive construite depuis l'aube des temps historiques, voire préhistoriques. 
Elle aussi est jalonnée de hauts lieux, camps celtiques, places fortes, châteaux, abbayes qui se 
succèdent à un rythme soutenu (moins d'une trentaine de kilomètres) : abbaye blanche de Mortain, 
abbaye de Lonlay, donjon de Domfront, Saint-Fraimbault, tour de Bonvouloir, fortifications de la Ferté­
Macé, château de Rânes, château de Carrouges, camp celtique de la Lande-de-Goult, forteresse de 
la Roche-Mabile, camp protohistorique de la Butte Chaumont, Duché d'Alençon, place forte de Saint­
Céneri , Fresnay-sur-Sarthe, Sillé-le-Guillaume, châteaux de Lassay-les-Châteaux.. . la liste est 
éloquente et traduit l'un ité de cette remarquable frontière fortifiée. 

Comme les monts, cette " marche historique , rapproche la Normandie du Maine, tous deux 
dominants et tournés vers les terres ligériennes plus méridionales qu'ils surveillaient (cf. plan de Parc). 

En partenariat avec les services de l'Etat (sites classés, Direction Régionale des Affaires Culturelles, 
Monuments Historiques), les Collectivités territoriales , en particulier les Conseils Généraux avec les 
offices départementaux de la culture et les institutions touristiques, le Parc participe activement à la 
valorisation en réseau de ce patrimoine. Les modes opératoires sont sensiblement voisins de ceux 
proposés pour les grands sites naturels : connaître, aménager, promouvoir par un renvoi des 
clientèles. Du fait de l'unicité des procédures à mettre en œuvre et de la localisation géographique, il 
est intéressant de proposer une promotion conjointe pour un projet global intitulé " monts et marches 
de Normandie-Maine " · 

31.3 Les relais d'Information du Parc 

Le Parc s'appuie sur les lieux gérés par ses partenaires privés, associatifs ou publics pour diffuser ses 
informations, notamment celles concernant le réseau des grands sites naturels reconnus. Dans ce 
cadre, le rôle des Offices du tourisme- syndicats d'initiative est prépondérant et le Parc examine avec 
ces structures les possibilités offertes par chaque contexte : dépôt de documentation ; borne Parc ; 
vitrine Parc ; sessions d'information pour sensibiliser les personnels d'accueil. L'accueil de 
présentations temporaires ou permanentes (vidéos, micro-expositions) est proposé sur des thèmes 
spécifiques et permet aux organismes désireux de s'impliquer d'affirmer leur appartenance au Parc et 
leur détermination en matière de développement durable. 

À la demande des OTSI, une "vitrine Parc, peut être réalisée dans leurs locaux. Cette vitrine permet 
de regrouper l'ensemble de la documentation relative aux grands sites et participe à la consolidation 
de l'image " Parc " · Cette politique peut être étendue aux espaces publics des aires d'autoroute , 
notamment celle au croisement de la RN 12 1 A 28. 

Les hôteliers, les propriétaires de gîtes, les responsables d'équipements muséographiques sont 
également invités à relayer l'information sur le Parc 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
- Amélioration de la qualité de l'offre 

o Démarche Qualité 
- Création d'une offre touristique spécifique 

o Création de produits et d'activités favorisant la découverte et l'interprétation du patrimoine 
- Sensibilisation du public 

o Éducation et interprétation 
- Formation des acteurs 

o Organisation de formation, séminaires sur le thème du développement durable 
- MaÎtrise de la fréquentation touristique 

o Connaissance des flux des visiteurs 
- Préservation et amélioration de la qualité de vie des habitants 

o Favoriser leur participation et informer sur les activités et évènements 
- Protection et mise en valeur du patrimoine naturel, culturel, historique 

o Respect des capacités d'accueil 
o Mise en valeur du patrimoine 
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o Préservation des ressources naturelles 
o Contribution du tourisme à l'entretien du patrimoine 

- Développement économique et social 
o Soutien à l'économie locale 

Développement de nouvelles formes d'emploi 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de sites inscrits dans le réseau " monts et marches de Normandie-Maine " · 
Nombre de partenaires par types d'acteurs (Collectivités, OTSI, associations, professionnels) et 
évolution. 
Etat de conservation des sites du réseau. 
Nombre et évolution des visiteurs (éco-compteurs) et des prestations commercialisées. 
Nombre de formations proposées aux partenaires du Parc (OTSI et relais du Parc). 
Nombre d'opérations accompagnées et coût global d'investissement. 

Objectif: signature de la " charte européenne du tourisme durable dans les espaces protégés "· 
Créer un réseau de tourisme durable rassemblant au moins 50 % des partenaires ayant en gestion les 
principaux sites naturels et historiques des " monts et marches " du Parc. 
Suivre l'évolution de l'état de conservation et de la fréquentation touristique de chaque site naturel 
aménagé ou non aménagé (et géré ou non géré). 

Mesure 32 : développer un tourisme de nature actif et 
améliorer les structures d'accueil 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 33 34 35 1 

32. 1 développer un tourisme de nature 

Plus que tout autre, le tourisme de nature s'inscrit dans les fondements des Parcs naturels régionaux. 
Normandie-Maine soutient cet engagement au travers de projets variés et complémentaires. L'offre du 
Parc est fondée sur une approche qualitative : qualité de l'accueil, des prestataires, des équipements 
et des aménagements sélectionnés, de la promotion , de la commercialisation et du service après­
vente. 

Pour donner une cohérence à l'ensemble des actions entreprises par les Collectivités, le " réseau de 
tourisme durable construit à partir des grands sites naturels reconnus , (cf. mesure 31) constitue 
l'ossature du dispositif proposé et sert de référence identitaire et promotionnelle au territoire. Le 
" tissu , des autres activités touristiques de découverte se greffe sur ces points nodaux que sont les 
hauts-lieux (monts et marches) , permettant ainsi de favoriser une meilleure répartition des visiteurs 
dans l'espace en recommandant des itinéraires alternatifs et des activités complémentaires. 

Le Parc focalise ses interventions sur de nouvelles clientèles sensibles à la qualité de 
l'environnement. Par là même, il prend en compte des clientèles parfois ignorées des offres 
touristiques. 

Il s'agit tout d'abord des clientèles nord-européennes qui montrent un intérêt particulier pour la 
découverte des milieux naturels : Grande-Bretagne, Pays-Bas, Belgique, Allemagne ... Dans le cadre 
de l'inter-Parcs de Normandie, Normandie-Maine participe à des salons spécialisés européens, avec, 
d'une part, l'avantage de porter un message régional bénéficiant déjà d'une notoriété et de limiter les 
coûts de participation, d'autre part. 

Par ailleurs , le Parc porte une attention particulière aux personnes handicapées, déficientes motrices 
(3ème âge ... ) ou à mobilité réduite (jeunes couples avec poussettes .. . ) lors de tout nouvel 
aménagement, qu'il s'agisse de musées (Maison du Parc) ou de sites naturels (par platelage 
sécurisé ... ). 
Cet engagement conforte les relations à entretenir avec la station thermale et les centres de ré­
adaptation existants sur le territoire (Bagnoles-de-l 'Orne) . 
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Enfin, les publ ics jeunes sont directement visés par les actions d'éducation à l'environnement (cf. 
mesure 27 ... ) : accueil de scolaires sur les bases de pleine nature, à la Maison du Parc, à la Maison 
de la Pomme et de la Poire ... Pour renforcer l'impact du Parc sur ce type de public, un plan de 
communication " jeune public ,, est mis en place. 

Comme par le passé, un contenu pédagogique est associé aux produits et activités proposés. Il a 
pour objectif de faire comprendre et apprécier le patrimoine naturel et culturel et de sensibiliser le 
public à sa protection. 
À l'échelle locale, les guidages continuent sur les espaces naturels aménagés pour la visite et 
l'interprétation : Espaces Naturels Sensibles, en partenariat avec les Conseils Généraux ; milieux 
forestiers, avec I'ONF ; grands sites et réserves naturelles, avec les Collectivités et les associations ... 

À plus vaste échelle, la marque " Parc naturel régional Normandie-Maine , peut être attribuée, 
notamment à des prestations ou à des produits touristiques spécifiques. Les domaines pressentis sont 
par exemple : le réseau des hauts-lieux de Normandie-Maine, la route du poiré, la randonnée 
naturaliste, la peinture mettant en exergue le patrimoine paysager (Saint-Céneri-le-Gérei. .. ), les 
circuits vélo-routes ... 
En matière de commercialisation, le Parc se rapproche des structures ayant mis en place un dispositif 
de vente de prestations et de produits touristiques tels que les Services Loisirs Accueil des CDT. Le 
Parc peut également s'associer aux CRT et voyagistes spécialisés dans les trek nature ou paysage 
pour la proposition de circuits sélectionnés. 

Pour que cette fréquentation touristique puisse contribuer à la mise en valeur, l'entretien et la 
conservation du patrimoine, le Parc peut lancer, avec l'aide de ses partenaires, des programmes de 
souscription volontaire. 

32.2 Améliorer les structures d'accueil 

Dans une démarche amont, le Parc s'implique dans des projets dictés par ses missions 
fondamentales : faire découvrir, sensibiliser, former. .. À l'aval , il s'attache également à mieux 
connaître les attentes et les besoins des visiteurs, afin d'améliorer leur satisfaction. Un partenariat 
avec les organismes départementaux et régionaux qui réalisent des études relatives aux tendances 
touristiques permet d'adapter plus précisément l'offre à la demande. 
Le Parc conduit, en outre , des études de satisfaction auprès de sa clientèle spécifique, questionnée à 
partir des équipements dont il a la gestion et de ses relais d'information, Offices de Tourisme et 
Syndicats d'Initiative ... mais également chambres d'hôtes, gîtes ruraux et gîtes labellisés panda. Cette 
démarche permet, entre autres, de mieux cibler les attentes en termes d'accueil et d'hébergement et 
donc de mieux conseiller les propriétaires concernés. 

L'appui du Parc auprès des structures d'accueil continue à se traduire par la mise en œuvre d'actions 
d'information, de formation et d'assistance technique pour la création d'hébergements de qualité 
intégrés à leur environnement proche. En référence aux principes de la Charte Européenne du 
Tourisme Durable, un dispositif d'accompagnement est proposé pour les aménagements et leur 
promotion . Un cahier des charges est établi afin de garantir une conception et une gestion idoine des 
équipements d'accueil. Une démarche Haute Qual ité Environnementale peut le compléter, en 
définissant les critères d'obtention des aides majorées lorsque celles-ci sont possibles. 

Pour favoriser le développement d'un tourisme de nature de qualité, le Parc encourage la création 
d'hébergements de type Hôtels au Naturel et poursuit la démarche de labell isation Panda. 
Dans ce cadre , les opérations de remise de malles pédagogiques et de mise en place de circuits 
d'interprétation sont reconduites. Une information régulière continue d'être diffusée auprès des 
propriétaires lors de réunions annuelles. 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
- Amélioration de la qualité de l'offre 

o Démarche Qualité 
- Création d'une offre touristique spécifique 

o Création de produits et d'activités fa vorisant la découverte et l'interprétation du patrimoine 
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- Préservation et amélioration de la qualité de vie des habitants 
o Favoriser leur participation et informer sur les activités et évènements 

- Protection et mise en valeur du patrimoine naturel, culturel, historique 
o Respect des capacités d'accueil 
o Mise en valeur du patrimoine 
o Préservation des ressources naturelles 
o Contribution du tourisme à l'entretien du patrimoine 

- Développement économique et social 
o Soutien à l'économie locale 

Développement de nouvelles formes d 'emploi 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : taux de satisfaction à partir des structures d'accueil du Parc et des relais d'information 
(par l'intermédiaire de questionnaires). 
Typologie de la fréquentation touristique, origine géographique, âge, mobilité (notamment à partir du 
même questionnaire). 
Nombre de structures touristiques bénéficiant d'un label 1 gage de qualité (dont le label Tourisme et 
Handicap). 
Nombre de structures engagées dans une démarche qualité (ou éventuellement un système 
permettant d'évaluer le taux de satisfaction du client (questionnaire .. .). 
Nombre d'activités et aménagements spécifiques proposés aux personnes handicapées (répartition 
géographique). 
Nombre d'opérations visant à l'accompagnement de porteurs de projets dans la création 
d'hébergements. 
Nombre de brochures en langues étrangères (GB. . .). Nombre d'animations à destination des publics 
jeunes. 
Nombre de participations aux salons à destination d'un public européen (par rapport aux salons 
existants). 

Objectif : évaluer le taux de satisfaction des visiteurs et l'évolution du niveau de qualité de l'accueil. 
L'ensemble des nouveaux équipements du Parc doit être accessibles aux personnes handicapées. 

Mesure 33 : organiser et valoriser les activités de pleine 
nature sur le territoire 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 31 32 

33. 1 structurer un réseau rationnel et fonctionnel 

Valoriser les activités de pleine nature reste un engagement fort du Parc, car ce volet d'intervention 
dépasse largement le simple cadre des activités touristiques : en effet, il constitue un préalable de 
rupture avec des habitudes de transports motorisés, en invitant à renouer avec des modes de 
déplacements naturels, tels que la marche, le vélo, le cheval. .. Le but premier est, bien entendu, 
d'augmenter de façon significative la pratique de la randonnée sous toutes ses formes, par l'offre 
d'itinéraires de qualité et également l'édition de topoguides d'accompagnement. Dans le cadre de la 
création d'itinéraires et afin de proposer au public randonneur un réseau rationnel et fonctionnel, les 
Collectivités s'engagent à : 

s'appuyer sur un cahier des charges défini par le Parc et ses partenaires (ONF, associations 
œuvrant sur son territoire ... ) ; ce cahier des charges comporte des critères de sélection de 
circuits pour atteindre un niveau de qualité de l'offre en randonnée et décline une charte de 
balisage et de signalétique propre au Parc, sur la base de la Charte officielle du balisage de la 
Fédération Française de Randonnée Pédestre ; 

participer à l'entretien des dispositifs de balisage et de signalétique mis en place dans le 
cadre d'une démarche globale dont le Parc est le coordinateur ; 

assurer l'entretien des chemins retenus dans le réseau de qualité de sorte à rendre praticable 
tout au long de l'année les circuits qui font l'objet d'une promotion élargie. 
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La loi sur le sport n'84-61 0 modifiée le 6 juillet 2000 établit le pnnc1pe d'une compétence 
départementale en matière de gestion et de développement des sports de nature avec la création de 
commissions départementales des espaces, sites et itinéraires (CDESI) et l'élaboration de plans des 
espaces, sites et itinéraires de pleines natures (PDESI). De ce fait, les Conseils Généraux s'engagent 
à intégrer le Parc à la structuration des activités de pleine nature sur son territoire, en concertation 
avec les Comités Régionaux du Tourisme, les Comités Départementaux du Tourisme, les Offices de 
Tourisme et Syndicats d'Initiatives et autres partenaires touristiques, 
Les itinéraires existants sont normalisés et les nouvelles créations de circuits doivent s'inscrire dans le 
même schéma d'organisation défini par avance, afin d'harmoniser les actions des organismes qui 
interviennent dans ce domaine. En particulier, dans un souci de cohérence globale des circuits, des 
liaisons sont proposées pour combler les principaux hiatus identifiés et permettre une continuité de la 
randonnée à l'échelle de l'Ouest de la France. 

Les efforts liés à la construction et au renforcement des réseaux de randonnées pédestre, équestre, 
VTT et attelage sont poursuivis, en accompagnement des Collectivités ou partenaires en ayant la 
maîtrise d'ouvrage. Autant que faire se peut, leur structuration s'appuie de préférence sur le cadre 
naturel, tout en évitant les secteurs patrimoniaux jugés fragiles. À partir des études réalisées, la mise 
en œuvre des circuits vélo-routes est soutenue en s'appuyant prioritairement sur les schémas 
régionaux. L'organisation de l'activité canoë-kayak se fait à partir des bases de pleine nature du Parc 
et des parcours aménagés sont proposés. Le loisir pêche est promu essentiellement au travers de la 
mise en place de parcours spécifiques sur les cours d'eau de qualité. Le Parc contribue enfin à la 
valorisation des principaux sites d'escalade. 

La valorisation des anciennes voies ferrées par reconversion en itinéraires de découverte est 
également analysée. En effet, le réseau existant sur le territoire du Parc est conséquent et permet 
d'envisager un projet ambitieux construit sur un autre type de découverte, celle des paysages : 
Alençon/Pré-en-Pail/Domfront ; Mamers/Saint-Rémy-du-Val ; Fresnay-sur-Sarthe/Sillé-le-Guillaume ; 
la gare du Châtellier et la voie du fer avec son patrimoine minier remarquable. 

33.2 Gérer durablement des itinéraires de qualité 

Pour pérenniser le réseau d'activités de pleine nature, une réflexion est entamée concernant la 
gestion durable des équipements et des circuits concernés. Elle est conduite avec les Conseils 
Généraux, les Pays, les Communautés de Communes et les associations du territoire pour envisager 
les modalités d'entretien collectif et concerté des itinéraires, des balisages et des équipements. 
Dans ce cadre, les Collectivités adhérentes encouragent les dispositifs permettant l'aide au premier 
emploi, la mobilisation des personnes en difficulté (associations d'insertion .. . ), encadrés, par exemple, 
par des chefs d'équipe formés pour intervenir sur l'espace rural. Cette stratégie permet à la fois de lier 
entretien du patrimoine et insertion sociale, de veiller à la préservation des chemins ruraux et de 
participer à leur échelle à la collecte de rémanents pouvant alimenter la filière bois déchiqueté. 

Pour veiller à la qualité du dispositif proposé, l'équipe technique du Parc assure annuellement un état 
des lieux du réseau sur son territoire pour en informer les partenaires concernés. Sur la base de ce 
constat présenté par le Parc et dans un souci de qualité de l'offre touristique, les Collectivités 
concernées assurent l'entretien nécessaire des itinéraires de qualité proposés au public. 

33.3 Les bases de pleine nature de Torchamp, Moulins-le­
Carbonnel et les autres bases du territoire du Parc 

Pour permettre la pratique d'activités sportives spécifiques et la qualité des séjours proposés, l'accueil 
sur les bases de pleine nature est redéfini, notamment en terme de capacité et de conformité. 
La base de pleine nature de Moulins-le-Carbonnel (cf. mesure 32.3) , propriété du Parc, est gérée en 
haute saison par quatre animateurs sportifs. Son fonctionnement satisfaisant et sa situation 
" stratégique ''• -en bord de Sarthe sur le site emblématique du pont de Saint-Céneri-le-Gérei, l'un des 
" plus beaux villages de France >>-, incitent le Parc à redéfinir dans un projet plus global et plus intégré 
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(cf. mesure 35) les m1ss1ons originelles fixées à cette structure (canoë-kayak, VTT ... ) dont la 
conformité actuelle implique, de surcroît, la révision des capacités d'accueil. 

Outre la base de Moulins, Normandie-Maine est également propriétaire du centre de pleine nature de 
Torchamp (canoë-kayak, VTT ... ) et membre du syndicat mixte spécifique qui assure sa gestion. Un 
élargissement des orientations (sensibilisation à l'environnement, à l'éco-citoyenneté ... ) et une 
coopération sont proposés pour cette structure proche de la Maison de la Pomme et de la Poire 
(Domfrontais). 

Le Parc assure la promotion de ces structures, ainsi que celle d'autres bases du territoire répondant à 
des objectifs similaires, telles qu'Ambrières-les-Vallées et Sillé-le-Guillaume. 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
- Amélioration de la qualité de l'offre 

o Démarche Qualité 
- Création d'une offre touristique spécifique 

o Création de produits et d'activités favorisant la découverte et l'interprétation du patrimoine 
- Préservation et amélioration de la qualité de vie des habitants 

o Favoriser leur participation et informer sur les activités et évènements 
- Protection et mise en valeur du patrimoine naturel, culturel, historique 

o Respect des capacités d'accueil 
o Mise en valeur du patrimoine 
o Préservation des ressources naturelles 
o Contribution du tourisme à l 'entretien du patrimoine 

- Développement économique et social 
o Soutien à l'économie locale 
o Développement de nouvelles formes d'emploi 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre total d'itinéraires de randonnée pédestre, cycliste, équestre et d'attelage, taux de 
fonctionnalité et répartition géographique, évolution. 
Nombre de topo-guides et documents relatifs aux activités de pleine nature (randonnée, parcours 
canoë-kayak, escalade .. .) édités et vendus, évolution pluriannuelle. 
Nombre de km de circuits créés et balisés selon la démarche qualité précitée. 
Evolution de la capacité d'accueil, de la conformité des bases de pleine nature de l'ensemble du 
territoire, nombre de personnel et de personnes accueillies, situation financière et évolution. 

Objectif: suivre l'évolution et évaluer la fonctionnalité, la qualité et la répartition géographique des 
itinéraires mis en place sur le territoire. 
Evaluer le fonctionnement et la fonctionnalité des bases de pleine nature du territoire. 
Une organisation des activités de pleine nature opérationnelle à 100%. 

Mesure 34 : accompagner les activités de pleine nature 
dans une gestion raisonnée 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 32 33 

Si l'organisation et la valorisation des activités de pleine nature (cf. mesure 33) reste un objectif 
fondamental du Parc, ce dernier veille néanmoins, sous l'égide des Commissions Départementales 
des Espaces Sites et Itinéraires (CDESI) , à ce qu'il s'accomplisse dans les limites d'un 
développement raisonnable. 

Dans le cadre de projets d'exploitation touristique intensifs, le Parc étudie le contexte local et peut 
émettre un avis ; la structure avise même les Collectivités concernées sur l'impact négatif que peuvent 
avoir certaines de ces réalisations en termes de développement durable du territoire. 

Pour toutes les disciplines de pleine nature, des codes de bonne conduite sont élaborés, notamment 
par les Commissions Départementales des Espaces Sites et Itinéraires (CDESI) où sont représentées 
pleinement le mouvement sportif et les Directions Départementales de la Jeunesse et des Sports. A la 
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demande de ses partenaires , le Parc s'associe à la démarche et diffuse ces -documents auprès des 
pratiquants dans les Bases et les Relais d'Information. 
Certaines pratiques, notamment l'escalade, peuvent être réglementées par l'intermédiaire de 
conventions annuelles d'activité , lorsque la valeur patrimoniale des sites utilisés est dûment attestée. 

Du point de vue des activités halieutique et cynégétique , l'existence du Parc ne modifie en rien la 
réglementation relative à leur exercice. 
Dans l'esprit des PDPG et PDPL, en partenariat avec l'Office National de l'Eau et des Milieux 
Aquatiques, les Fédérations départementales pour la pêche et la protection du milieu aquatique et en 
lien avec les associations locales, le Parc soutient les actions en faveur d'une gestion des populations 
naturelles (cf. mesure 12). Il assure la promotion d'un loisir pêche aux objectifs de prélèvement 
raisonnable : dans ce sens, des animations pédagogiques peuvent être organisées au profit des plus 
jeunes (écoles de pêche) et la création de parcours sportifs spécifiques être envisagée avec les 
Fédérations (cf. mesure 33). 

Pour la chasse, très présente sur le territoire du Parc du fait de l'importance de l'environnement 
bocager et forestier, une réflexion est conduite, en relation avec les partenaires concernés, également 
dans un souci de gestion durable des espèces sauvages. Dans les secteurs les plus fréquentés par 
les visiteurs , le Parc contribue à la définition de règles de sécurité avec les propriétaires et les 
gestionnaires. L'Office National de la Chasse, les Fédérations de chasseurs et les associations 
qu'elles regroupent sont aussi associés aux opérations visant à densifier le maillage bocager (cf. 
mesure 20) ; dans ce cadre, la complémentarité de la mise en place de jachères agricoles à des fins 
de préservation de la faune sauvage peut être étudiée. 
En collaboration avec le Rallye la Passée, le Parc participe à la Fête de la Chasse et de la Pêche à 
Carrouges : la collaboration à cette manifestation rassemblant une très large audience est l'occasion 
de sensibiliser le public à la nécessité de gérer et d'entretenir les milieux à des fins de conservation 
durable des espèces qu'ils abritent. 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
- Protection et mise en va leur du patrimoine naturel, culturel, historique 

o Respect des capacités d'accueil 
o Mise en valeur du patrimoine 
o Préservation des ressources naturelles 
o Contribution du tourisme à l'entretien du patrimoine 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'opérations accompagnées permettant l'évolution des " bonnes pratiques "· 
Nombre et taille des populations indicatrices, nombre de contextes piscicoles conformes. 
Nombre et type de conventions de partenariat et coût des opérations. 

Objectifs : tenter d'estimer l'implication du Parc dans le domaine de l'évolution des " bonnes 
pratiques " · 
Suivre l'état de conservation des populations naturelles. 

Mesure 35 : s'appuyer sur des lieux d'accueil majeurs pour 
renforcer leur développement 

l Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 30 31 

Pour mieux faire connaître son territoire et ses patrimoines naturel et culturel , le Parc renforce ses 
actions sur 3 sites répartis de façon équitable dans l'espace (cf. plan de Parc) et sur son réseau de 
relais d'information. En effet, l'évolution historique du Parc étalée sur plus de 30 ans l'a amené, par le 
biais de différentes opportunités , à multiplier des satellites, jusqu'au nombre de 6. Cette dispersion, en 
terme de fonctionnement, ainsi que le déclin relatif de certaines structures, amène à recentrer 
l'activité : les pôles majeurs sont consolidés par un redéploiement des moyens. 
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35.1 Le projet mu/ti-sites de Carrouges (Orne) et la Maison du 
Parc 

Siège du Syndicat mixte, lieu d'information et théâtre d'animations et de formations, la Maison du Parc 
assume donc trois fonctions qui en font, pour les douze années à venir, le principal équipement du 
Parc. 
La qualité des lieux a permis de concevoir autour de cette structure un projet " multi-sites , - bourg de 
Carrouges, Maison du Parc, Château - qui définit une nouvelle ambition pour ce lieu. Central par 
rapport au territoire, son nouvel espace muséographique a pour vocation de révéler au public les 
missions du Parc naturel régional, les richesses patrimoniales du territoire et la localisation et la nature 
des différents sites de visite de Normandie-Maine. C'est également un lieu de promotion et de vente 
contribuant à la connaissance du patrimoine (produits locaux, ouvrages ... ). Les nouvelles 
infrastructures permettent, notamment en relation avec le centre de ressources , d'asseoir à Carrouges 
un programme d'éducation à l'environnement étoffé. 

35.2 Le projet mu/ti-sites du Passais et la Maison de la Pomme 
et de la Poire de Barenton (Manche) 

Située à l'ouest du territoire, au cœur d'une zone bocagère riche en vergers haute-tige, cette maison à 
thème est à la fois un musée des traditions et des techniques arboricoles, classé " musée de 
France "• un centre pomologique et son laboratoire de suivi des filières de production (AOC Poiré et 
Calvados Domfront) , un lieu de promotion des produits cidricoles dérivés, encadré par plusieurs 
vergers conservatoires participant à la sauvegarde de nombreuses variétés de pommes et de poires. 

Les missions de la Maison de la Pomme et de la Poire et son fonctionnement sont développés, dans 
la ligne scientifique et conservatoire qui a justifié son classement. Un projet scientifique de 
conservation et de mise en espace est proposé dans ce sens, conduisant également à un 
renforcement des animations et à l'élargissement de la thématique. Les vergers y sont présentés, 
d'une part, au travers de leur environnement direct, le bocage, pour sensibiliser à sa préservation et 
permettre d'étendre le champ des animations à de nouveaux domaines : initiation à l'environnement, 
éco-citoyenneté, énergies renouvelables .. . ; d'autre part, dans un contexte national, pour mieux faire 
ressortir l'originalité du verger à poiriers haute-tige du Domfrontais. Une connexion à d'autres musées 
de France développant des thématiques voisines est recherchée (musée de l'eau de vie dans l'Est de 
la France ... ). 

Ensemble architectural et paysager caractéristique du secteur des vergers de Poiriers haute-tige, le 
site de la Guérousière, propriété du Parc, sert de relais à la Maison de la Pomme et de la Poire. Situé 
également à proximité, le personnel du centre de pleine nature de Torchamp intervient pour permettre 
la mise en place d'animations mixtes sportives et environnementales. Enfin la thématique des 
productions cidricoles s'étend à la notion de goût (cf. mesure 42), qui transparaît dans des animations 
spécifiques autour de la découverte des sens, des saveurs (dégustations ... ). 

35.3 Le projet mu/ti-sites des Alpes mancelles et la base de 
Moulins-le-Carbonnel (Sarthe) 

En Pays de la Loire et à l'est du territoire, la base de pleine nature de Moulins-le-Carbonnel , propriété 
du Parc (cf. mesure 33.3) , est assise en bord de Sarthe. De l'autre côté du pont mais en Région 
Basse-Normandie cette fois, la Commune limitrophe nourrit un projet de valorisation de " l'école des 
peintres de Saint-Céneri-le-Gérei , : il s'agit de réhabiliter l'auberge des " sœurs Moisy ••, pour 
laquelle le Parc dispose d'un bail emphytéotique de 50 ans. La proximité de deux autres équipements 
complémentaires renforce encore les potentialités d'accueil et d'animation : le moulin de Trotté, gîte 
de groupe géré par la Commune de Saint-Pierre-des-Nids ; le site du Gasseau à Saint-Léonard-des­
Bois , remarquable espace naturel , culturel et sportif mis en valeur par la Communauté de Communes 
des Alpes mancelles. L'ensemble offre aujourd'hui l'opportunité d'un multiple partenariat pour la 
valorisation globale d'une remarquable région touristique pittoresque située quelques kilomètres au 
sud de l'agglomération alençonnaise. 
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Néanmoins, les Alpes mancelles partagent la difficulté administrative d'être situées en limite de 
Départements et de Régions, ce qui complique toute possibi lité de développement concerté. Le 
rapprochement des porteurs de projets de son territoire étant l'une de ses compétences majeures, le 
Parc entend mener cette mission fédérative sur ces confins de " marches historiques , où les 
partenariats sont à développer entre les Pays de Haute Sarthe, de la Haute Mayenne et d'Alençon qui 
se rejoignent à Saint-Céneri-le-Gérei , entre les deux régions et trois départements, la Mayenne, la 
Sarthe et l'Orne. 
Du point de vue fonctionnel , la réflexion vise à mettre en place un projet " multi-sites " • dans le but de 
réduire les coûts et d'optimiser l'animation globale en réduisant les concurrences. Une étude de 
faisabilité en cours doit permettre de définir plus précisément la nature du dispositif et, entre autres, 
ses implications sur les propriétés directes du Parc. 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
-Amélioration de la qualité de l'offre 

o Démarche Qualité 
- Création d'une offre touristique spécifique 

o Création de produits et d'activités favorisant la découverte et l 'interprétation du patrimoine 
- Sensibilisation du public 

o Éducation et interprétation 
- Formation des acteurs 

o Organisation de formation, séminaires sur le thème du développement durable 
- MaÎtrise de la fréquentation touristique 

Connaissance des flux des visiteurs 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'actions menées collectivement et nombre de conventions partenaria/es. 
Nombre de visiteurs accueillis sur les 3 mu/ti-sites et progression annuelle. 
Nombre d'animations proposées et progression sur chaque site. 

Objectifs : suivre la fréquentation et estimer l 'importance et le rôle des 3 mu/ti-sites dans la diffusion 
de l'information et des valeurs Parc sur l'ensemble du territoire. 
Fédérer les acteurs dans la construction de projets mu/ti-sites. 
Multiplier la fréquentation de la Maison du Parc par 3 : 30 000 visiteurs. 
Multiplier la fréquentation de la Maison de la Pomme et de la Poire par 10 : 20 000 visiteurs. 
Multiplier la fréquentation de la base de Moulins-le-Carbonnel par 5 : 10 000 visiteurs. 
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3 Axe 3. Promouvoir les productions et 
les activités respectueuses du territoire 

3.1 Orientation 6. Encourager les alternatives à 
l'intensification et au sur-développement 

Mesure 36 : réduire les nuisances par la réglementation 
des circulations motorisées et de la publicité 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 33 34 

36. 1 Organiser la circulation des véhicules motorisés 

L'article L. 392-1 du code de l'environnement relatif aux conditions de circulation des véhicules à 
moteur dans les espaces naturels souligne l'interdiction de circulation des véhicules à moteur en 
dehors des voies classées du domaine public routier de l'Etat, des départements, des communes, des 
chemins ruraux et voies privées ouvertes à la circulation publique des véhicules à moteur. Les 
véhicules motorisés ne peuvent donc circuler que sur les voies et chemins ouverts à la circulation 
publique suffisamment larges et carrossables pour être empruntés par des véhicules de tourisme. 

Dans le respect des objectifs de développement durable et afin de participer à la préservation des esp~B 
natu(els, le Parc, en collaboration avec les acteurs concernés, les services des Départements et toutes les 
associations de pratiquants, s'engage à encadrer la circulation des véhicules à moteurs sur son territoire. 

Dans cet objectif, le Parc définit un plan de circulation pour chaque Commune selon la méthodologie suivante : 

réalisation d'un état des lieux en collaboration avec les Communes ; identification et 
cartographie des chemins ouverts et fermés à la circulation publique ; 

cartographie par saison et par zone des secteurs environnementaux sensibles ; 

cartographie des lieux touristiques et des lieux de pratique des activités de pleine nature sur le territoire. 

En vertu des articles L. 2213-4 et L. 2215-5 du code général des Collectivités territoriales, les maires 
peuvent réglementer ou interdire la circulation de toutes ou certaines catégories de véhicules, sur 
certaines voies ou secteurs pour des motifs environnementaux. 

Suite au diagnostic réalisé et vu les articles précités, les Communes s'engagent à prendre des arrêtés 
motivés interdisant la circulation des véhicules motorisés sur les sites sensibles, prioritairement 
déterminés selon le plan du Parc (paysages identitaires et corridors naturels et paysagers), lorsque 
ces véhicules peuvent provoquer des dommages aux milieux naturels, à la faune et à la flore 
(dérangement, modification du comportement. .. ) ou lorsqu'ils sont considérés comme dangereux pour 
les autres usagers. Dans ce dernier cas, les maires s'engagent à prendre des arrêtés motivés lorsque 
la circulation des véhicules à moteur présentent un risque pour la sécurité des randonneurs 
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(notamment sur les secteurs proches des grands massifs forestiers : Sillé - Alpes mancelles, 
Perseigne, Ecouves, Andaines où de nombreux circuits de randonnée ont été développés). 

Enfin, les arrêtés municipaux doivent être pris de manière cohérente entre les Communes limitrophes 
concernées par le même type de nuisances relatives à la circulation des véhicules à moteur. 

Le Parc peut également participer à la concertation entre I'ONF et les Collectivités concernées relative 
à la rationalisation du réseau de routes forestières ouvertes à la circulation en forêt domaniale. 
Le Parc s'engage à sensibiliser les habitants et les usagers notamment grâce à la diffusion d'un code 
de bonnes pratiques pour les sports motorisés, établi en concertation et distribué via les partenaires, 
les Associations et les Communes. 

36.2 Réglementer la publicité 

L'article L581-8 du Code de l'Environnement stipule que la publicité à l'intérieur des agglomérations 
est interdite dans les Parcs naturels régionaux et qu'i l ne peut être dérogé à cette interdiction que par 
l'institution de zones de publicité restreinte. C'est pourquoi un conseil est apporté aux Communes 
dans le domaine de l'affichage et le Parc conforte les maires dans leurs décisions d'application de la 
réglementation en matière de signalétique publicitaire. En concertation avec les services de l'Etat et 
des Départements, un suivi des voiries est effectué pour réduire, voire supprimer l'affichage sauvage. 

En matière de signalétique sur les chemins et circuits de randonnée et en vertu du principe de 
normalisation présenté dans la sous-mesure 33.1 , le Parc veille à l'homogénéisation du balisage. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'opérations accompagnées. 
Nombre de Collectivités partenaires du plan de circulation et évolution. 
Nombre de Communes appliquant l'interdiction pour les véhicules motorisés de circuler sur les 
espaces naturels et évolution. 
Nombre de Communes appliquant la réglementation relative à la signalétique publicitaire et évolution 

Objectifs : évaluer l'évolution des tendances en matière de réglementation des véhicules motorisés 
sur les espaces naturels et de réglementation de la publicité sur le territoire classé Parc naturel 
régional. 
Signaler la totalité des chemins et routes fermés à la circulation sur les secteurs de " paysages 
identitaires " et de "corridors naturels et paysagers " · 
Faire appliquer la réglementation en matière de publicité sur le territoire Parc. 

Mesure 37 · encourager la diversification fermière 
1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 16 17 42 1 

Les actions du Parc portent sur des productions orientées vers la qualité et le respect des conditions 
environnementales ; elles soutiennent les projets de diversification. En effet cette approche répond en 
partie aux enjeux actuels de l'agriculture, dans un contexte de développement durable et de 
concurrence européenne. 

Les opérations proposées sur des sujets mobilisateurs de moyens (filières cidricole , bovine ... ) 
méritent une conduite partenariale, dans un cadre régional et/ou inter-Parcs. A cet égard, deux 
éléments peuvent utilement compléter les dispositifs proposés : le soutien privilégié aux petites et 
moyennes structures encore viables (vivier des installations après 2012) et l'aide à l'installation-reprise 
par des jeunes en agriculture (avec un partenariat possible avec la Région, via le nouveau dispositif 
d'aides financières). 
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La mobil isation de la profession est également capitale dans ce domaine complexe où des échecs ont 
déjà été constatés : de ce fait, le Parc s'attache la collaboration des organismes consulaires, 
notamment par la signature de conventions avec les Chambres d'agriculture ... 

37. 1 Soutenir la filière cidricole 

En complément de la mise en valeur des vergers haute tige, le Parc poursuit son appui à la production 
cidricole, en lien avec les syndicats de producteurs, SYNAGRO dans l'Orne, les Chambres 
d'Agriculture, I'IRQUA Normandie et I'ARDEC. En effet, elle constitue un exemple de production à la 
fois respectueuse de l'environnement et dynamisante pour l'économie locale, au travers de la plus­
value commerciale qu'elle génère. 
L'amélioration de la qualité des produits , le Poiré Domfront AOC en tête, est poursuivie grâce au 
maintien du laboratoire de la Maison de la Pomme et de la Poire et de l'emploi du technicien cidricole 
effectuant le suivi des cuves en lien avec I'INAO. Néanmoins, la totalité de la prise en charge de ce 
poste, cofinancé à l'heure actuelle par le Parc, doit être envisagé, sur le temps de la charte, par le 
syndicat de producteurs du Poiré Domfront. 
Le Parc assiste les producteurs dans leur effort pour développer la production de Poiré et permettre 
sa diffusion au niveau national , voire international (cf. mesure 42.1 ). Il apporte notamment une aide 
financière aux exploitations effectuant des investissements pour augmenter leur potentiel de 
production et s'attache à favoriser une plus juste valorisation des poires destinées à la transformation . 

37.2 Développer la filière avicole 

Le programme de sauvegarde et de valorisation des races avicoles anciennes entamé à la fin des 
années 90 est poursuivi. Le Parc veille à la pérennité de la conservation des neuf races de poules 
originaires de Normandie et du Maine, prise en charge par le Lycée agricole de Sées depuis 2003 (cf. 
mesure 17). 

En parallèle, une production expérimentale de poulet de chair de haute qualité, à partir de la race Le 
Merlerault, est poursuivie . Le Parc collabore avec le Lycée agricole à la structuration de la filière, avec 
l'objectif de lui donner autonomie et valeur, via une marque Parc. Il accompagne notamment les 
producteurs et les structures d'abattage et de transformation dans leurs investissements matériels et 
dans le suivi technique de la production. 

37.3 Soutenir la valorisation des prairies extensives 

Une fois menées les études permettant de mieux connaître les espaces agro-pastoraux de son 
territoire (cf. mesure 1 0) , le Parc s'attache à assurer leur valorisation. Dans un contexte agricole en 
mutation, la prairie constitue une des richesses régionales reconnues et mérite toute l'attention des 
partenaires agricoles. 
L'implication du Parc se traduit dans deux domaines somme toute assez complémentaires : 

un protocole expérimental est mené, en partenariat avec l'INRA, l'université, les Chambres 
d'agriculture .. . , pour connaître la nature du rapport entre la biodiversité spécifique, le type de 
milieu pâturé et la valeur gustative des viandes. L'expérience est conduite exclusivement sur 
des prairies très extensives (bocages de pente, cf. plan de Parc) dont la flore diversifiée peut 
avoir une incidence (à définir) sur la richesse spécifique des viandes produites : plus 
particulièrement, les pâtures acidiphiles en forte pente et les fonds humides oligotrophes 
servent de préalable à cette recherche. Elle débouche, en cas de réussite, sur la création de 
filières spécifiques valorisant ces prairies naturelles. 

dans la continuité de l'analyse des caractéristiques organoleptiques des produits issus de 
prairies très extensives, susceptibles de ne concerner qu'un faible nombre d'agriculteurs, le 
protocole est étendu, de façon plus globale, aux systèmes tout à l'herbe. Le soutien direct 
apporté aux producteurs s'organise, notamment en partenariat avec les Organisations 
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Agricoles concernées, tant sur la maîtrise de la qualité du produit que sur sa valorisation, par 
une certification ou une labellisation de type : << bœuf normand , ou autre. 

L'expérimentation menée sur ces zones herbagères spécifiques du Parc débouche donc sur la mise 
en œuvre potentielle de mesures opérationnelles de gestion de ces espaces soumis par ailleurs aux 
problématiques de la déprise et de la friche. Ces mesures peuvent être soit : 

incitatives, telles les MAE ou, en application du nouveau Règlement de Développement 
Rural, à travers la rémunération d'une prestation de service par des agriculteurs ayant 
répondu à un appel d'offre ; 

de ,, distinction ,, , telles les marques Parc. 

37.4 Accompagner la création de jardins potagers 

Suite à l'inventaire des légumes anciens et à l'organisation d'un réseau de connaissance des graines 
et des végétaux traditionnels (cf. mesure 17}, le Parc accompagne, en périphérie urbaine des villes 
portes du Parc, la création de jardins spécifiques dont certains peuvent être gérés dans un cadre 
associatif :jardins ouvriers, jardins d'insertion, jardins de cocagne ; d'autres, exemplaires comme celui 
du Gasseau (Saint-Léonard-des-Bois, Alpes mancelles) servent de modèle et bénéficient d'opérations 
ciblées de communication. 

37.5 Rester ouvert à d'autres filières 

Face à une conjoncture agricole mouvante et devant l'évolution rapide des techniques de faire-valoir 
et des besoins des consommateurs , le Parc souhaite pouvoir s'adapter aux divers changements qui 
risquent d'intervenir dans les dix années à venir. Pour rester réactif et pouvoir répondre aux diverses 
opportunités offertes par son territoire, le Parc peut s'impliquer, dans un second temps, dans 
l'accompagnement d'autres productions qui , de nos jours, restent à définir précisément. 

Dans ce cadre, le cas original des secteurs méridionaux et orientaux de bas-pays, où les labours et la 
culture dominent, mérite par exemple d'être mentionné. Quelques expérimentations ponctuelles 
peuvent être envisagées en préalable à d'éventuelles propositions de diversification et de 
technologies alternatives : travail amont sur les productions de chanvre, de lin , de seigle ou de 
sarrasin avec réduction des intrants ; analyse des dosages de produits phytosanitaires et de la 
réactivité des plantes adventices des moissons (messicoles). 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de bouteilles agréées AOC sur la production totale et progression annuelle. 
Nombre d'exploitations augmentant leur potentiel de production. 
Production de la Le Merlerault (tonnage ou nombre) et évolution annuelle. 
Nombre d'exploitants concernés par la production de viande bovine " prairies extensives " ou " tout à 
l'herbe " et existence ou non d'un label. Coût et partenariats mobilisés dans le cadre de 
l'expérimentation. 

Objectifs : suivre la production annuelle de Poiré et les quantités vendues. Idem pour la Le Merlerault. 
Evaluer les potentialités offertes par la filière " prairies extensives ''· 
Chaque année, dépasser les 85 % d'agrément AOC sur la production totale de Poiré. 
En 2020, avoir atteint les 25 000 pièces par an en production de la Le Merlerault. 
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Mesure 38 : aider à la restauration du petit patrimoine et du 
bâti de caractère 

Transversalité. Mesure complémentaire de cet article : 22 1 

Du point de vue global de l'intégration paysagère, la réhabilitation du petit patrimoine et du bâti de 
caractère doit répondre aux dispositions générales de la mesure 22 pour lesquelles le Parc s'engage 
à conseiller aussi bien les Collectivités que les propriétaires privés. 
Sur le plan particulier de chaque intervention, le programme proposé pour les douze années à venir 
s'inscrit dans deux cadres différenciés : d'une part, la réhabilitation du petit patrimoine vernaculaire ; 
d'autre part, celle du bâti de caractère. Tout accompagnement sera conditionné par l'existence d'un 
document d'urbanisme sur le territo ire de la Collectivité concernée. 

Sur la base de l'inventaire du petit patrimoine vernaculaire et bâti du territoire du Parc, mené par les 
services régionaux de l'inventaire et conforté par les études engagées par le Syndicat mixte (cf. 
mesure 11), le Parc participe, avec les Régions , les Départements et les Pays, à la réhabilitation et la 
valorisation d'un patrimoine rural d'exception : monuments mégalithiques, vieux puits, lavoirs, 
fontaines, murets de pierres sèches, barrières rurales typiques ... A la demande des Collectivités 
concernées, qu'il s'agisse de patrimoine public ou privé, et en fonction d'une hiérarchisation des 
projets opérée chaque année par la commission " aménagement du territoire , du Syndicat mixte, 
une bonification Parc est allouée aux actions retenues, dans la mesure où un système d'aides 
majorées est proposé par les partenaires du Parc (Régions, Départements, Pays .. . ) sur le secteur 
concerné. 

Pour la restauration du bâti de caractère, le Parc accompagne Collectivités et particuliers dans la 
mesure de ses possibilités, c'est-à-dire essentiellement par des opérations de conseil. Néanmoins, 
certains projets, au caractère d'exception relevé par la commission aménagement du Parc, peuvent 
également émarger au système d'aides majorées et bénéficier de ce fait d'un accompagnement 
financier, notamment au titre des CTU bonifiés mis en place par la Région des Pays de la Loire. 
Ne disposant pas en propre d'un architecte, le volet conseil du Parc est traité sur son territoire par 
l'intermédiaire des 4 Conseils d'Architecture d'Urbanisme et de l'Environnement. Dans le cadre de 
conventions partenariales renouvelées et révisées chaque année à l'analyse des bilans d'activité, les 
C.A.U .E. de l'Orne, de la Sarthe, de la Mayenne et de la Manche organisent des permanences 
échelonnées sur l'année et tenues en mairies et Directions Départementales de l'Equipement. 
Ce conseil sensibilise à l'utilisation des matériaux locaux, à l'intégration paysagère comme au respect 
des traditions architecturales (cf. mesures 19 et 22) . Il incite les propriétaires à s'engager dans une 
démarche respectueuse de l'environnement et du développement durable. 

En lien avec les actions de sensibilisation qui sont menées en faveur de la préservation des 
ressources naturelles (utilisation des énergies renouvelables , système de récupération d'eau, de 
traitement des déchets ... ), la démarche de mise en valeur de la qualité environnementale est diffusée 
sur le territoire par le biais d'animations ou de publications spécifiques. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d 'opérations accompagnées et coût global d'investissement. 
Nombre du " petit patrimoine " réhabilité sur l'ensemble du patrimoine évalué. 
Nombre de bâtiments restaurés sur la base d'un cahier des charges défini par le Parc. 

Objectifs : évaluer l 'évolution de la sauvegarde du petit patrimoine vernaculaire. 
Inciter à une restauration de qualité du patrimoine architectural. 
Progression du nombre d'opérations de conseil de 10 % chaque année. 
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3.2 Orientation 7. Favoriser 
identitaires du territoire 

les activités 

Mesure 39 : encourager 
conservatoire, soutenir les 
savantes et naturalistes 

les initiatives 
projets des 

de gestion 
associations 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 6 1 13 24 25 30 

Dans la lignée des mesures 6, 13, 24, 30 visant à identifier, gérer et transmettre le patrimoine naturel, 
le Parc soutient financièrement et techniquement, autant que faire se peut, les initiatives des 
associations naturalistes, structures conservatoires et des sociétés savantes oeuvrant sur son 
territoire : il peut s'agir d'études et de protocoles expérimentaux menés en propre par ces 
organismes ; de gestion d'espaces naturels à caractère patrimonial ; de projets partagés avec le PNR 
Normandie-Maine .. . 

Cet accompagnement de la dynamique conservatoire doit permettre, entre autres, l'émergence ou la 
stabilisation de nouvelles filières professionnelles consacrées à la connaissance et à la gestion de la 
biodiversité régionale : soutien aux actions de professionnalisation engagées par les Centres 
Permanents d'Initiatives à l'Environnement, par les Conservatoires d'Espaces Naturels, par les 
associations et entreprises d'insertion oeuvrant à l'entretien des milieux naturels .. . 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs :nombre d'opérations accompagnées et coût global d'investissement. 
Nombre d'emplois aidés dans le cadre de l'activité annuelle du Parc. 

Objectifs : favoriser l'implication naturaliste sur le territoire et évaluer l'impact du Parc sur le 
développement de la filière professionnelle environnementale. 

Mesure 40 : s'appuyer sur le patrimoine culturel pour 
soutenir l'activité socio-économique 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 30 31 43 

40. 1 Accompagner les projets identitaires 

Forte traduction de la « personnalité , du Parc, le thème des « marches historiques>> (cf. mesure 31 .2) 
est choisi comme pivot de l'identité culturelle de Normandie-Maine : sa déclinaison dérive 
naturellement sur les notions de frontière, de limite, d'intégration et d'exclusion, de réalité et de 
représentation de la réalité, de classicisme et de modernisme ... que le Parc développe comme fil 
conducteur de son action culturelle. Elle sous-tend des projets variés mais toujours profondément liés 
au territoire qui les a vu ou les verra naître (cf. mesure 41 ). 

À ce titre et pour exemple, deux thématiques favorisant la découverte et l'interprétation du patrimoine 
continuent à être particulièrement encouragées par le Parc. 
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Pour la première, il s'agit des contes et des légendes, s'inscrivant à la frontière entre imaginaire et 
réalité. Leur naissance a fortement été inspirée par la topographie mouvementée et le caractère 
insolite et sauvage des « grands sites naturels "· Le premier « romancier , français, Chrétien de 
Troyes , accueil li à la cour de Domfront au XIIe siècle, y a trouvé les éléments de paysage 
spectaculaires où évolue son « Chevalier à la charrette , dont la vie est calquée sur celle d'un saint 
local au nom signifiant « le Lancier du Lac , : St-Fraimbault-de-Lassay. Cette légende arthurienne, 
portée à un niveau patrimonial national (cf. mesure 14) et sous-tendue par les sites des « monts et 
des marches ", permet d'appréhender toute l'originalité du territoire et en particulier des paysages 
identitaires (cf. plan de Parc) . Elle est soutenue au travers de publications, d'animations en lien avec 
le circuit « Lancelot-du-Lac , passant, entre autres, par le Châtellier, la forêt d'Andaines, Domfront, St­
Fraimbault-de-Lassay, Lassay-les-Châteaux, l'Abbaye Blanche de Mortain et, bien entendu, la Fosse 
Arthour .. . 

Par ses décors naturels pittoresques, le territoire du Parc a également attiré de nombreux peintres : ils 
se sont attachés à retranscrire sur la toile le réalisme des paysages ou l'impression des ambiances et 
des lumières fugaces de Normandie-Maine. 
Le Parc valorise cette production picturale émanant directement de l'identité du territoire et, en 
particulier, s'attache à la promotion de « l'école de Saint-Céneri , (cf. plan de Parc) . Par exemple, en 
partenariat avec la commune, des travaux de première urgence sont mis en œuvre dans l'ancienne 
auberge des Sœurs Moisy ayant accueilli des peintres célèbres à la fin du XIXe et au début du XXe, 
afin de conserver leurs œuvres peintes sur les murs. Dans le cas d'une convergence partenariale pour 
valoriser cet équipement, il peut jouer, à terme, un rôle de plaque tournante pour les ateliers de 
peinture encore actifs sur Saint-Céneri-le-Gérei . 

À partir de ce centre de Saint-Céneri fonctionnant en synergie avec le Gasseau (Saint-Léonard-des­
Bois) et la base de Moulins-le-Carbonnel (cf. mesure 35) , ce réseau des Alpes Mancelles est élargi à 
l'ensemble de Normandie-Maine. Le Parc accompagnera, financièrement ou techniquement, les 
modes de représentation iconographique fortement identitaires du territoire , en particulier l'aquarelle et 
la photographie naturaliste, par l'organisation d'expositions, de stages estivaux sur le terrain et de 
publications, en partenariat avec des éditeurs spécialisés. En cas de partenariat solide, la création 
d'une collection « Normandie-Maine Nature , peut être envisagée. 

Ces engagements peuvent être étendus au domaine des traditions et des savoir-faire, de la 
musique ... dès lors que les projets proposés présentent un lien fort avec le territoire et conjuguent la 
notion de « limite et donc de contact , (cf. mesure 43) . 
Par exemple, le soutien aux activités de l'association « Savoir-Faire et Découverte '' peut être 
développé car, à l'interface passé 1 présent, l'association cherche le lien entre les traditions et les 
savoir-faire d'hier les gestes de demain. Il en va de même de l'association de Dompierre qui œuvre à 
la valorisation du patrimoine minier, autour de son projet de la « route du Fer >> (cf. mesure 41 .1 et 
plan de Parc) . 

L'interprétation du patrimoine est poursuivie à la Maison de la Pomme et de la Poire autour des 
bocages, des vergers et ce « sans frontière ••, pour permettre l'utile comparaison ... 

40.2 Valoriser les sites originaux identitaires 

Pour augmenter l'offre de visite et donc favoriser une meilleure répartition du public sur le territoire du 
Parc, ce dernier s'efforce d'orienter les visiteurs vers d'autres sites, souvent moins sensibles que les 
hauts lieux de Normandie-Maine (cf. mesure 31 ): 

Se greffant sur les points nodaux que sont les grands sites reconnus, le « tissu ,, composé par les 
lieux secondaires est varié : il peut s'agir de milieux naturels aménagés (Espaces Naturels Sensibles 
des Départements ... ), de lieux culturels ou cultuels rehaussés par la présence d'un petit monument 
(chapelle, mégal ithe ... ), de sites d'archéologie industrielle : dans ce dernier cadre, le Parc 
accompagne tout particulièrement les projets en faveur de la valorisation des patrimoines minier et 
textile , parties intégrantes de l'histoire de son territoire. 
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Les Communes sièges, ainsi que leur intercommunalité, en cas de compétence transférée, 
s'engagent à consulter le Parc avant de développer un projet. 
Au-delà du conseil prodigué par son équipe technique, le Parc peut soutenir la mise en valeur de ces 
endroits originaux lorsque des aides peuvent être sollicitées auprès des partenaires pour la mise en 
valeur du patrimoine et de l'environnement (cf. mesure 38). La promotion des sites les plus singuliers 
fait l'objet d'insertions dans la documentation touristique éditée. 

40.3 Des « monts et des marches >> pour favoriser l'installation au pays 
La qualité de l'environnement naturel et culturel est aujourd'hui un critère significatif retenu pour 
l'installation dans une région, notamment des professions intermédiaires, des cadres et des 
professions libérales. Le territoire préservé de Normandie-Maine répond parfaitement à cette exigence 
moderne et le projet de construire l'identité du Parc sur ce qu'elle a de plus original et de plus porteur 
a pour objectif même de renforcer significativement son pouvoir d'attraction, ce qui est compris dans 
l'expression " accueil dirigé de populations nouvelles , (cf. mesure 21.2). 

Dépassant le cadre d'une simple promotion touristique, ce véritable projet politique consistant à mettre 
en place un réseau identitaire sur le territoire offre, à terme, un cadre structurel favorisant 
l'implantation des entreprises, notamment au travers de la réflexion menée sur l'articulation des filières 
amont et aval. L'aide à l'installation des Petites et des Très Petites Entreprises (cf. mesure 41) doit 
s'envisager au travers d'un partenariat et de conventions passées avec tous les organismes de 
développement économique du territoire du Parc. 

Avant même la structuration de ce projet global de développement que le Parc compte conduire avec 
ses partenaires, la dimension culturelle et touristique du réseau " monts et marches de Normandie­
Maine , offre déjà d'intéressantes pistes de confortation ou/et de création d'activités principales ou 
complémentaires : agences réceptives, éco-guidages, montage d'événementiels (sur le thème de 
Lancelot. .. ), création d'ateliers (peinture, théâtre .. . ), activités culturelles et sportives, accueil 
spécialisé ... 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
- Amélioration de la qualité de l'offre 

o Démarche Qualité 
- Création d'une offre touristique spécifique 

o Création de produits et d 'activités favorisant la découverte et l'interprétation du patrimoine 
- Préservation et amélioration de la qualité de vie des habitants 

o Favoriser leur participation et informer sur les activités et évènements 
- Protection et mise en valeur du patrimoine naturel, culturel, historique 

o Respect des capacités d 'accueil 
o Mise en valeur du patrimoine 
o Préservation des ressources naturelles 
o Contribution du tourisme à l'entretien du patrimoine 

- Développement économique et social 
o Soutien à l'économie locale 

Développement de nouvelles formes d'emploi 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d 'opérations accompagnées et coût global d'investissement. 
Nombre de projets identitaires générés par les thématiques retenues et évolution. 

Objectif: tenter d'évaluer l 'impact de l'image et des thématiques proposées sur le maintien ou le 
développement de l 'activité culturelle et du tissu économique local. 
Inciter à la construction d'une identité forte et porteuse d'activités. 
Soutenir au moins un grand projet dans chaque thématique culturelle identitaire : légendes ; tradition 
picturale (et photographique) ; savoir-faire traditionnel. 
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Mesure 41 : accompagner 
identitaires du territoire 

les activités 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 

artisanales 

9 1 15 19 

Riche d'une forte et ancienne tradition industrielle et artisanale, le Parc oriente et accompagne les 
initiatives de relance des filières traditionnelles marquantes du territoire (métallurgie, bois, pierre, 
textile ... ). Les savoir-faire liés aux ressources naturelles du Parc, à forte valeur ajoutée (par économie 
de la ressource) et respectueux de l'environnement sont particulièrement soutenus. 

Le bocage est un paysage humanisé de longue date où des industries et des artisanats 
particulièrement originaux se sont développés au fil des temps : extraction du minerai et 
transformation du fer, carrières de pierres à bâtir, poterie (Ger) , cultures textiles et tissage, industrie 
du bois .. . Dans le cadre du développement durable du territoire, une réflexion mérite d'être entamée 
sur les potentialités offertes par ces activités anciennes et sur leurs prolongations actuelles , existantes 
ou à créer. Accompagné par les Chambres consulaires du territoire (Chambres des Métiers et de 
l'Artisanat, Chambres de Commerce et d'Industrie, Chambres d'agriculture) , le Parc participe à la 
définition les filières traditionnelles qui peuvent être développées, dans le respect de l'environnement 
et des ressources. À partir d'un inventaire ciblé concernant les données anciennes, les acteurs en 
exercice (ferronnerie d'art, taille de pierre, ébénisterie ... ) et les porteurs de projets , les partenaires 
réunis tentent de dégager de nouvelles pistes, présentées aux artisans et, pour certaines, promues 
sur le territoire du Parc (cf. mesures 40, 41 , 42). Parmi les champs d'intervention potentiels , quatre 
principaux peuvent d'ores et déjà être définis comme prégnants. 

41.1 Faire émerger la tradition métallurgique 

L'activité métallurgique est, de longue date, ancrée sur le territoire du Parc puisque la présence de 
grosses forges y est attestée dès le Moyen Âge. Si l'extraction du minerai s'est arrêtée dans les 
années 70 à la Ferrière-aux-Etangs et à Dompierre, elle a généré une tradition de transformation 
industrielle encore vivace dans le Nord Ouest du territoire du Parc. 

Le Parc s'attache à promouvoir sur son territoire les productions originales d'un artisanat de qualité 
(coutellerie , outils de jardin ... ). Ce projet de valorisation économique est accompagné d'une 
dimension patrimoniale et culturelle, notamment au travers des actions développées par l'association 
de mise en valeur " le Savoir et le Fer » (cf. mesure 19). 

Le minerai local peut également faire l'objet d'une nouvelle exploitation, à petite échelle mais à forte 
valeur ajoutée : en effet, ses qualités (richesse en phosphore) permettent d'envisager une utilisation 
comme " fer à l'état naturel "• aux propriétés quasi inoxydables mises à profit par la ferronnerie d'art 
(monuments historiques ... ) et la mécanique de précision. 

41.2 S'engager sur la filière bois de construction 

L'engagement du Parc dans ce domaine est déjà ancien puisque, dès les années 80 (charte no 1 ), 
des sites-vitrine ont été mis en place à St-Nicolas-des-Bois, Champfleur, Rouellé .. . Le contexte actuel 
très favorable à la relance des filières bois de quelque nature qu'elles soient, est saisi comme une 
opportunité pour aider au développement du bâti à ossature bois. La dynamisation de ce type de 
construction, en compatibilité avec les normes HOE, s'effectue dans le cadre d'une large mise en 
réseau des acteurs : organisations interprofessionnelles du bois , constructeurs, architectes, 
associations de scieurs, ONF, CRPF, ADEME, CAUE, CAPEB, CMA, AIFOBAN ... Le Parc profite de 
son engagement dans cette filière pour soutenir l'utilisation de bois éco-certifié, issu de bassins de 
production locaux. Il participe aux groupes de travail pour la réalisation de maisons de référence , de 
chantiers test .. . et partage son expérience au travers d'animations et de publications spécifiques (cf. 
mesure 19). 
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41.3 Accompagner les secteurs de l'imprimerie et de l'édition 

Secteur d'activité dynamique en Basse-Normandie, l'imprimerie compte parmi ses acteurs un bon 
nombre d'adhérents au label lmprim'vert (seize en octobre 2006), répondant à une charte de qualité 
exigeante (élimination conforme des déchets dangereux, stockage des liquides dangereux sur 
rétention , abandon des produits étiquetés " toxiques ,, ). 

Le Parc, en relation avec l'interprofession et les Chambres consulaires, s'implique dans le comité 
d'attribution de la marque et, par ses éditions (cf. mesure 27) , peut se positionner comme vitrine de 
cette activité. 
Au travers du partenariat inter-régional , le Parc tente de faire partager aux autres Parcs normands, 
ligériens et armoricains une dynamique collective d'édition , notamment au travers de la création d'une 
collection " Parc Nature ». 

41.4 Promouvoir les très petites entreprises 

Le Parc affirme son soutien à une association interdépartementale visant à la promotion des 
entreprises fermières et artisanales (du type de celle co-fondée dans les années 80) et en 
accompagne les évolutions. 
Composée d'adhérents producteurs, artisans, artistes libres et micro-entreprises, elle organise 
conjointement avec le Parc des salons thématiques qui rassemblent produits de bouche, artisanat et 
artisanat d'art. Le Parc favorise le développement de manifestations complémentaires, grâce à de 
nouveaux partenariats, notamment avec les Chambres consulaires départementales et régionales, les 
comités d'expansion ainsi que les syndicats et/ou les associations de professionnels. 
À partir de conventions passées entre le Parc, l'association interdépartementale et ces partenaires, le 
Parc peut appuyer la promotion de l'artisanat de manière cohérente sur son territoire. Par exemple, 
l'association favorise en priorité les artisans reconnus par les concours SEMA (Sociétés 
d'Encouragement des Métiers d'Art), Meilleur ouvrier de France, Compagnons ... 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre d'actions par thématique (métallurgie, bois, imprimerie). 
Nombre de conventions, coût des investissement et évolution. 
Quantification du développement des actions d'une association interdépartementale de producteurs et 
d'artisans (nombre de participants, évolution du chiffre d'affaires). 

Objectif : évaluer l'évolution du tissu socio-économique soutenu. 
Soutenir au moins une action de fond dans chaque thématique artisanale et industrielle : tradition 
métallurgique ; filière bois de construction ; secteur de l'imprimerie et de l'édition ; promotion des 
T.P.E. 

Mesure 42 : soutenir les actions en faveur du goût et de la 
qualité des produits de bouche 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 16 17 35 1 37 

Les actions du Parc encouragent les initiatives associant différents secteurs d'une économie locale 
respectueuse des ressources et pour le développement desquelles les clientèles touristiques ou 
exigeantes peuvent être d'un secours certain . Dans ce but, le Parc favorise l'organisation de points­
vente, d'un circuit de distribution des produits locaux respectant la qualité de l'environnement. 
Une prise en compte renforcée de l'impact économique des projets respectueux et innovants est 
systématisée car il peut avoir une incidence non négligeable sur le maintien des services de proximité 
en milieu rural. 
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42. 1 Valoriser et promouvoir les produits sous signes officiels 
de qualité 

Les productions sous signe de qualité contribuent à répondre aux enjeux du développement durable. 
En effet, elles participent : 

au respect de l'environnement (paysages, eau, biodiversité, tant en conservation du 
patrimoine génétique que par les pratiques agricoles) ; 

au maintien du tissu rural par le lien au terroir, le développement des filières courtes et la 
valorisation du métier d'agriculteur ; 

au soutien du revenu agricole par la plus-value qu'elles engendrent sur les ventes des 
produits. 

C'est pourquoi le Parc met ses outils de promotion au service des produits certifiés. 
En outre , le Parc s'associe aux manifestations mettant en avant ces pratiques, à l'instar d'« automne 
gourmand ", présente depuis 5 années à Bagnoles-de-l'Orne. 

42.2 Développer la marque « Parc naturel régional Normandie­
Maine>> 

Dans son objectif de valorisation des produits et savoir-faire de qualité, le Parc développe l'attribution 
aux professionnels de la marque collective pour les produits et services issus de son territoire (cf. 
mesure 50) . 
Toutefois les dynamiques de valorisation , Appellations d'Origine Contrôlée notamment, sont 
nombreuses sur le territoire ; une marque Parc naturel régional Normandie-Maine doit donc pouvoir se 
placer en complémentarité avec ces autres outils de promotion . Elle doit révéler des produits 
particulièrement spécifiques du terroir concerné et représentatifs de ce qu'est Normandie-Maine en 
terme de gastronomie. Les produits issus des filières avicoles et bovines, notamment, peuvent en être 
bénéficiaires. 

42.3 Promouvoir les produits cidricoles 

La promotion des produits cidricoles est poursuivie , de concert avec les activités de I'ARDEC, des 
Chambres d'Agriculture et du " Site Remarquable du Goût du Bocage Domfrontais "• pour que la 
gamme des produits cidricoles soit mise en avant de manière cohérente et concertée par l'ensemble 
des acteurs. 

42.4 Soutenir l'agriculture biologique 

Le Parc accompagne les organisations professionnelles agricoles concernées par l'agriculture 
biologique, le projet de mise en place de plate-formes de commercialisation pouvant représenter une 
première réalisation commune. 

La filière agrobiologique est intégrée dans le planning des animations du Parc et peut faire l'objet de 
manifestations particulières. 
Sur son territoire, le Parc sert de relais de communication et d'information à l'agriculture biologique. 

42.5 Valoriser les groupements de producteurs 

Même si certaines filières font l'objet d'une attention toute particulière du Parc, il poursuit également 
l'objectif de valoriser l'ensemble des productions fermières locales et respectueuses des ressources. Il 
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s'attache donc à fédérer les groupements de producteurs et de promotion de produits et utilise, pour 
ce faire, les compétences d'une association de Producteurs et d'Artisans (cf. mesure 41.4) . 

Le Parc accompagne la poursuite des actions de cette association. En fédérant plus d'acteurs, il lui 
donne plus d'ampleur et, par le développement de ses capacités financières, lui permet d'accroître 
son potentiel d'interventions : à terme, il est souhaité que l'association devienne le bras 
organ isationnel du Parc en matière d'animation (cf . mesure 43). 

Parmi les acteurs que l'Association peut fédérer, peuvent être cités les Pays et les Chambres 
consulaires (CCl, Chambres des Métiers et Chambres d'Agriculture, via la structure Synagro dans 
l'Orne), partenaires fondamentaux du développement économique. À partir des adhérents actuels, un 
réseau de groupements de producteurs peut se constituer en s'enrichissant progressivement de la 
participation des organismes suivants : 

le GRAS en Basse-Normandie et le CAB en Pays de la Loire ; 
les syndicats de producteurs de produits en AOC (Poiré Domfront et Calvados 
Domfrontais, mais aussi de Pommeau de Normandie) ; 
les unions d'apiculteurs (Union Apicale Ornaise et ses équivalents manchots, mayennais 
et sarthois) ; 
l'Association des Becs (2 producteurs de foie gras) ; 
les groupements de production de viande (ovine et bovine) ; 
les confréries (des tripes, de l'Andouillette, des rillettes de la Sarthe) ; 
l'Association des Etriers (chocolatiers) ; 
l'Association des apporteurs de poires à poiré à la cidrerie du Prieuré au Teilleul ; 

42.6 Favoriser l'activité des« Boutiques Parc>> 

Le Parc favorise le développement de ses boutiques de produits du terroir, en particulier à la Maison 
du Parc et dans les pôles cités mesure 35. Ces trois enseignes fonctionnent en synergie, de manière 
à optimiser leur fonctionnement : mise en commun possible de personnels de vente, politique d'achat 
conjointe apportant une souplesse dans la négociation de certains produits avec les fournisseurs. La 
surface de vente, vue dans son ensemble, permet une flexibilité de l'offre par une distribution variée et 
adaptée des produits en fonction des sites. 

Le mode de gestion choisi privilégie la sollicitation de structures associatives ou professionnelles, et 
notamment d'une association interdépartementale des artisans et des producteurs. 
Le réseau des boutiques s'ouvre à la participation d'autres points de ventes de produits locaux, tel 
que la boutique du Gasseau dans les Alpes mancelles ... , avec lesquelles un conventionnement peut 
s'établir pour réaliser des économies d'échelle. 

Une enseigne commerciale du type " Comptoir du Parc , constitue un outil d'appel adapté. Le Parc 
favorise son utilisation, à la fois dans le réseau des " Boutiques Parc ,, , mais également pour des 
supports de vente plus légers (gondoles par exemple) installés par conventionnement dans des 
magasins du territoire ou d'autres types de points de vente (boutiques sur les aires de repos) . 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de conventions pour la promotion des produits cidricoles et biologiques. 
Evolution de la fréquentation aux manifestations. 
Quantification du développement des actions d'une association interdépartementale de producteurs et 
d 'artisans (nombre de participants, évolution du chiffre d'affaires) . 
Nombre de boutiques, fréquentation, chiffre d'affaires des boutiques et évolution. 

Objectifs : évaluer l'évolution du tissu socio-économique soutenu. 
Pour chaque boutique du Parc, atteindre un CA minimal de 70 000 € par an. 
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Mesure 43 : promouvoir 
l'animation locale 

les actions culturelles 

1 Transversalité. Mesures complémentaires de cet article : 30 1 31 

43. 1 Participer au réseau national d'animation culturelle 

et 

40 

En premier lieu , les actions d'animations culturelles s'appuient sur les politiques existantes aux plans 
national , régional et départemental. Aux côtés des Parcs naturels rég ionaux de France et d'Europe, 
de la Fédération Française de Randonnée Pédestre , de la DRAC, de la Fondation du Patrimoine, des 
services des régions , des universités, des Archives Départementales, des services de la culture et du 
tourisme des départements, des pays, des chambres consulaires ... le Parc participe aux opérations 
du type " mois des Parcs " , " Lire en Fête ", " Sciences en Fête '', " Journées Européenne du 
Patrimoine '' , " Semaine du Goût '' , " Semaine du développement durable '' , " journées de la 
randonnée ,, , " journée des peintres ,, , " fête de la musique ,, ... 
Des conventions peuvent être signées afin de contractualiser les actions et d'amplifier la 
communication sur les an imations, l'information mise en place par le Parc étant relayée par les 
services de presse respectifs des différents partenaires. 

43.2 Dynamiser et fédérer à l'échelon local 

Développer la vie culturelle passe impérativement par l'implication de la population. Recenser et 
soutenir les initiatives existantes entre donc dans les prérogatives du Parc : néanmoins, il 
accompagne essentiellement les thématiques fortement identitaires du territoire (cf. mesure 40) . En 
retour, le Parc est aidé par les forces vives représentées dans un " comité des habitants du Parc ,, qui 
rassemble des personnes privées et des associations du territoire (cf. mesure 30). Du fait de sa 
composition , ce comité est également une force de proposition, entre autres, pour l'établissement du 
programme culturel. Par ailleurs, toujours en lien avec la thématique de marches historiques, le Parc 
constitue, au fil du temps, un catalogue d'évènements culturels qui reçoivent l'agrément de la 
commission " tourisme, culture , communication ,, du Parc. Les programmateurs d'évènements 
culturels sur le territoire (Communautés de Communes, Offices départementaux, scène nationales, 
cinémas ... ) s'engagent à participer à la diffusion de ces évènements en les programmant sur les 
Communes du Parc, dans le cadre de leur saison. 

43.3 Enrichir la vie culturelle annuelle 

Dans une région rurale marquée par le tourisme vert, la vie culturelle se développe surtout l'été, à 
partir des sites touristiques majeurs ou des villes du Parc, telles Mortain, Domfront, La Ferté-Macé, 
Bagnoles-de-l 'Orne, Pré-en-Pail, Evron , Argentan , Alençon, Mamers ... Pour mieux remplir sa mission 
d'animation, notamment en fonction des moyens dont il dispose, le Parc cible le public auquel il 
souhaite s'adresser : les visiteurs des sites à forte valeur identitaire, mais aussi les habitants des 
principaux bassins de vie . L'objectif est de développer des activités spécifiques et complémentaires , 
s'adaptant aux saisons, à la période thermale et mettant en exergue l'importante relation 
" frontalière ,, : ville 1 campagne. 

En collaboration avec les partenaires culturels et en s'appuyant sur les ressources humaines réun ies 
dans le " comité des habitants du Parc >>, Normandie-Maine développe une gamme d'animations 
ponctuelles structurée par son propre personnel d'animation : 

conférences sur les sujets révélateurs de l'économie locale, par exemple le fer, la pomme, 
la dentelle, le tissage ... ; 

journées de visites commentées sur les sites historiques et stratégiques des " marches 
de Normandie-Maine ; 
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excursions et randonnées thématiques sur la " route des monts "• les chemins Montois, 
de Saint-Jacques ou sur les anciennes voies romaines ... ; 

découvertes de la vie en milieu rural d'hier à demain .. . ; 

expositions de savoir-faire , animations picturales, musicales ou théâtrales, dégustations 
œnologiques .. . 

Ce programme annuel , complémentaire du programme d'éducation à l'environnement (cf. mesure 27) , 
permet ainsi aux habitants et aux visiteurs de mieux comprendre les éléments constitutifs et 
l'organisation passée et présente d'un territoire vécu au quotidien. Pour compléter ces interventions, le 
Parc soutient, d'un point de vue logistique ou financier, les animations et manifestations portées par 
les associations locales. Cette implication participe au développement économique et touristique de la 
région . 

Cette démarche globale de promotion et d'animation du territoire permet de proposer une offre de 
produits touristiques qui peut être commercialisée par les agences réceptives (ct. mesures 31 et 32), 
en fonction des thématiques et marchés français et étranger. 

43.4 Rassembler par l'événement 

En plus de ces animations ponctuelles et " éclatées , sur l'ensemble du territoire, le Parc s'implique 
dans l'organisation de deux événements fédérateurs, l'un ponctuel l'autre linéaire : 

- une " Fête du Parc "• organisée à la Maison du Parc rassemble l'ensemble des partenaires 
du Syndicat mixte qui y présentent globalement les missions de développement durable mises en 
œuvre sur le territoire pendant la période ; 

- dans la lignée des " Chemins en tête , que le Parc a reconduit pendant plusieurs années, 
une manifestation appelée '' monts et marches de Normandie-Maine , est conçue sur une semaine et 
sous forme d'un rallye-découverte pédestre , équestre , cyclo , VTT, canoë. Il est organisé annuellement 
par l'équipe pluridisciplinaire du Parc et les partenaires habituels des activités de pleine nature et 
d'éducation à l'environnement : établissements scolaires, associations, prestataires touristiques, 
Offices de Tourisme et Syndicats d'Initiative, comités des activités de pleine nature, institutionnels ... 
L'événement a pour objectif de relier les ,, grands sites , qui en constituent les principales étapes, de_ 
faire découvrir les hauts lieux et les marches historiques du Parc naturel régional Normandie-Maine, 
tout en assurant la promotion des marches, prises au sens cette fois de modes naturels de 
déplacement. 

Référence à la Charte européenne du tourisme durable : 
- Création d'une offre touristique spécifique 

o Création de produits et d'activités favorisant la découverte et l'interprétation du patrimoine 
- Préservation et amélioration de la qualité de vie desfiabitants 

o Favoriser leur participation et informer sur les activités et évènements 
- Protection et mise en valeur du patrimoine naturel, culturel, historique 

o Respect des capacités d'accueil 
o Mise en valeur du patrimoine 
o Préservation des ressources naturelles 
o Contribution du tourisme à l'entretien du patrimoine 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre de projets accompagnés, coût global d'investissement et évolution. 
Nombre de visiteurs participants à l 'événementiel et évolution. 

Objectif : suivre l'évolutive de l'animation culturelle sur le territoire . 
Définir un point initial de fréquentation (2008) et atteindre 10 % d'augmentation annuelle jusqu'en 
2020. 
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L'EVALUATION DE LA CHARTE 

Mesure 44 · évaluation de la charte 2008 - 2020 

Mesure 44. 1 Les fiches-actions, fiches-projets et tableaux de 
bord annuels 

Le Parc s'est engagé à structurer les connaissances liées au territoire (cf. mesure 24) et à diffuser 
l'information (cf. mesure 30) . Il s'engage également, conformément aux souhaits de la Fédération des 
Parcs naturels régionaux et des Régions, à ce que les actions conduites dans le cadre de la nouvelle 
charte soient évaluables. 

Tout d'abord , sur la base de la méthodologie proposée par la Fédération des Parcs, le suivi et 
l'évaluation de la charte du Parc naturel régional Normandie-Maine sont mis en œuvre au travers de 
documents informatisés déclinés en « fiches-actions "• fiches-projets et tableaux de bord 
annuels. Créés dès l'amont du projet et renseignés jusqu'à la réalisation effective, ces fiches 
standardisées permettent, dans un souci de transparence, de rendre l'information et l'expérimentation 
accessibles aux membres, partenaires et financeurs du Parc (cf. mesure 24). Ces documents sont 
systématiquement envoyés aux acteurs concernés , au moins à l'amont et à l'aval des dispositifs mis 
en œuvre. 

Mesure 44.2 Les indicateurs de déroulement 

Un " double , indicateur de déroulement des actions est ensuite proposé. Sa nature est à la fois 
qualitative et semi-quantitative. Du point de vue qualitatif, un premier coefficient se construit sur la 
base des renseignements portés pour mémoire sur les fiches-actions, permettant au chargé de 
mission d'apprécier le déroulement de l'opération selon 3 niveaux de satisfaction (satisfaisant= 1 ; 
insatisfaisant = 0,5 ; non réalisé = 0) pour les 5 critères suivants : 

La réalisation et la spatialisation : rapport prévu 1 réalisé (cohérence) 
Les financements : rapport moyens 1 besoins (efficience) 
Les partenariats : rapport prévus 1 obtenus (efficience) 
Le déroulement technique : rapport prévu 1 arrivé (efficacité) 
L'implication socio-politique : rapport promis 1 tenu (efficacité) 

Ce travail d'estimation qualitative se traduit sous la forme d'une note synthétique de suivi de 
l'opération allant de 0 à 5. 

Du point de vue semi-quantitatif, le second coefficient, d'ordre spatial cette fois, permet d'évaluer le 
caractère ponctuel ou global de l'opération. La surface (ou le linéaire) opératoire est rapportée à la 
surface (ou au linéaire) totale identifiée du phénomène considéré (par exemple, la forêt, les 
tourbières ... ) sur le territoire du Parc, selon la valeur suivante: 
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1 : < à 4% de la surface (ou ponctuel) 
2 : de 5 à 24 % de la surface 
3: de 25 à 49 % 
4 : de 50 à 74% 
5 : 75 % et plus 

Ce second coefficient accolé au premier, permet d'obtenir, pour chaque action , un nombre à 2 
chiffres. Ce '' double , indicateur de déroulement traduit , pour les valeurs basses (par exemple 1 1) 
une opération très insatisfaisante (1-) et ponctuelle ( -1 ), pour les valeurs élevées (par exemple 5 5) 
une opération très satisfaisante (5-) et touchant l'intégralité du territoire ( -5) . Très synthétique, cet 
indicateur permet d'avoir, sous la forme d'un code à deux chiffres, une information uniforme, simple et 
rapide sur le déroulement de l'opération mise en œuvre. 

Repris de la méthode statistique des « tableaux "• ce protocole permet de surcroît de passer du 
niveau de la fiche-action à celui de la fiche-projet (englobant plusieurs actions) en conservant, malgré 
le changement d'échelle, une part de l'évaluation initiale par calcul statistique. 

44.3 Les indicateurs et les objectifs 

Des indicateurs permettent de compléter les processus d'évaluation par une approche quantitative. Il 
s'agit, pour chaque mesure opérationnelle, des éléments concernés en priorité par l'action ou/et des 
éléments les plus réactifs . 
Le Parc se fixe donc dans le cadre de sa charte 2008-2020 des objectifs initiaux qui , comparés aux 
objectifs atteints (indicateurs) au terme de douze années, permettent d'apprécier le travail réalisé et 
l'évolution du territoire. 
Ces indicateurs et les objectifs fixés préalablement sont présentés dans le cadre de chaque mesure 
concernée. 

44.4 Les indicateurs de résultat 

Il existe deux grands types d'indicateurs : les indicateurs de réalisations et les indicateurs de résultat. 
Ces deux types d'indicateurs sont présentés sans distinction au bas de chaque mesure 
opérationnelle. 

Les indicateurs de réalisations concernent l'intervention en elle-même et, de ce fait, permettent 
surtout d'évaluer les actes initiés par le Parc sur son territoire . Ce type d'évaluation reste assez 
objectif. 

Les indicateurs de résultat, comme leur nom l'indique, concernent le résultat des actions sur le 
territoire et donc l'état de ce dernier au terme de l'intervention. Cet état (et la part de responsabil ité 
qui revient au Parc dans cet état) est plus délicat à appréhender car il est la résultante d'actions 
conjuguées de multiples intervenants, allant de l'Europe au simple particulier, en passant par des 
acteurs aux incidences beaucoup plus délicates à évaluer, comme par exemple le climat. .. Le champ 
d'incertitude reste important et l'état du territoire du Parc à un instant T n'est pas la simple résultante 
des actions entamées par les Collectivités engagées au sein du syndicat mixte. Néanmoins, elles y 
participent et certains indicateurs de résultat sont assez pertinents pour permettre de mieux évaluer 
l'impact de la politique du Parc sur son territoire. Ces principaux indicateurs sont rappelés ici : 

présence d'une charte européenne du tourisme durable dans les espaces protégés ; 
pourcentage de surfaces forestières ayant fait l'objet d'inventaires du patrimoine naturel 
remarquable ; 
existence d'un observatoire de la biodiversité ; 
existence d'un observatoire climatique d'adaptation des essences forestières ; 
superficie du territoire ayant fait l'objet d'une prospection sur les " prairies 
extensives patrimoniales , ; 
existence d'une typologie architecturale et paysagère ; 
état des populations d'espèces patrimoniales et de leurs habitats ; 
linéaire de cours d'eau ayant atteint le « bon état écologique , ; 
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état de conservation , de fréquentation et d'aménagement et/ou de gestion des grands 
sites des " monts et marches de Normandie-Maine ,, ; 
surfaces forestières faisant l'objet d'une charte forestière ; 
nombre de vergers conservatoires et nombre de variétés de pommes et de poires ; 
émission totale desGES du territoire et quantité d'énergie économisée ; 
état de structuration des filières énergétiques (bois, photovoltaïque, éolien, bio­
carburants , méthanisation) ; 
nombre de références du réseau bâti éco-conçu du territoire ; 
nombre de documents d'urbanisme du territoire ; 
part des aménagements réalisés par les Collectivités sur les principes d'intégration 
paysagère définis par la charte ; 
part des projets routiers intégrant une réflexion sur l'utilisation du paysage en amont ; 
linéaire de haies restaurées ; 
linéaire de haie présent sur le territoire " bocage de pente , ; 
part des Collectivités des secteurs de paysages quotidiens ayant mené au moins une 
opération expérimentale d'urbanisme ; 
nombre d'éoliennes sur le territoire ; 
nombre de membres des différents réseaux d'échange auxquels le Parc participe ; 
nombre de public touché par les différents types d'opérations de sensibilisation et de 
responsabilisation ; 
nombre de partenaires du réseau " monts et marches , et nombre de prestations socio­
économiques directement induites ; 
nombre d'itinéraires de randonnées et nombre de topoguides édités ; 
part des itinéraires en bon état de fonctionnement ; 
taux de satisfaction touristique et existence d'une typologie de la fréquentation 
touristique ; 
nombre de visiteurs des équipements du Parc ; 
nombre des Communes appliquant une réglementation en matière de circulation 
motorisée dans les espaces naturels ; 
nombre de Communes appliquant la réglementation en matière de signalétique 
publicitaire ; 
production annuelle de poiré ; 
production et vente annuelle de races avicoles anciennes ; 
nombre d'exploitants engagés dans la filière " prairies extensives , ; 
nombre de participants, évolution du chiffre d'affaire d'une association 
interdépartementale des artisans et des producteurs du territoire ; 
nombre de visiteurs participant à l'événementiel ; 

-
Le Parc s'engage à renseigner ces divers indicateurs de résultat au cours de la charte 2008-2020. 

Indicateurs et objectifs pour la mesure 
Indicateurs : nombre des actions évaluées, champ d'incertitude et non traité, estimation du temps 
passé à l'année. Coût de fonctionnement et d'investissement de l'évaluation. 

Objectif : estimer la fidélité de l'évaluation et le rapport investissement 1 résultats. 

PNR Normandie-Maine - Charte- 15 Mai 2008 98 



L'ORGANISATION ET LES MOYENS 

La structure juridique 

Mesure 45 · le syndicat mixte 

Le syndicat mixte, organe juridique du Parc Naturel Régional Normandie-Maine a pour objet la 
réalisation, la gestion et l'animation de son territoire, conformément aux objectifs assignés par la 
charte. 
Le syndicat mixte est administré par un Comité composé de 50 délégués élus par les Collectivités 
adhérentes. Chaque délégué a une voix délibérative. Le comité syndical élit en son sein un Bureau 
composé de 15 membres parmi lesquels son Président. 

Afin de tendre à la meilleure information des membres et sans alourdir les prises de décisions 
(quorum), il est proposé la création d'une assemblée des collectivités, en sus et en complément de 
l'assemblée générale réglementaire annuelle des membres. Cette assemblée regroupe les délégués 
de l'intégralité des Communes, des Communautés de Communes et des Pays qui y ont voix 
consultative. Elle est réunie au moins une fois par an. 

Pour un meilleur niveau de concertation, le syndicat mixte dispose également d'un collège 
d'institutions qualifiées dont les représentants ont également voix consultative. 
A ce titre, les représentants, notamment de l'Office National des Forêts (Région Normandie et 
Bretagne-Pays de la Loire) , des Centres Régionaux de la Propriété Forestière de Basse-Normandie et 
des Pays de la Loire, des Chambres d'Agriculture, des Chambres de Commerce et d'Industrie, des 
Chambres des Métiers des Départements concernés, les Comités Régionaux et Départementaux du 
Tourisme, les Universités de Caen et du Mans sont associés aux travaux du Comité Syndical. 
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Les modes de fonctionnement 

Mesure 46 · le partenariat 

Le Syndicat Mixte du Parc entend conduire son projet de territoire en concertation avec les 
organismes et Collectivités, en particulier les EPCI (Communautés de Communes, Communautés 
Urbaines) menant des actions dans les domaines d'intervention qui sont ceux définis dans la 
présente Charte. 

Dans les domaines de compétences qui leur ont été transférés par les Communes membres du Parc 
et sur le territoire de ces mêmes Communes, les Communautés de Communes et autres EPCI 
appliquent les orientations et les mesures de la charte. Les EPCI du territoire sont associées à titre 
consultatif aux débats des Assemblées Générales et Comités syndicaux du Parc naturel régional 
Normandie-Maine. A titre informatif et consultatif, une réunion annuelle rassemble les agents de 
développement des EPCI et la direction du Parc naturel régional. 

La Loi n°2003-590 du 2 juillet 2003 " urbanisme et habitat " précise que : " lorsque le périmètre d'un 
Pays inclut des Communes situées dans un Parc naturel régional, la charte de développement du 
Pays doit être compatible avec la charte de ce Parc sur le territoire commun. L'organisme de gestion 
du Parc assure la cohérence et la coordination des actions menées au titre du Pays et qui relèvent 
des missions du Parc sur le territoire commun. " 

De ce fait , il mérite d'être rappelé que la politique de développement durable du territoire du Parc 
naturel régional Normandie-Maine repose sur les choix stratégiques suivants que les Pays prendront 
en compte sur les parties Communes : 

favoriser la biodiversité en assurant l'équilibre des patrimoines naturels, culturels 
et socio-économique du territoire ; 

responsabiliser, former et informer pour une gestion durable du territoire ; 

promouvoir les productions et les activités respectueuses de ce territoire. 

Ainsi, pour clarifier les missions respectives entre Pays et Parc naturel régional Normandie-Maine, ce 
dernier revendique les domaines d'actions spécifiques qui constituent son " cœur de métier " et qui 
peuvent se résumer aux orientations suivantes : 

connaître et préserver le patrimoine naturel pour préserver un espace 
exemplaire ; 

atteindre le bon état écologique et préserver la qualité de l'eau ; 

connaître, préserver et sensibiliser à la qualité du patrimoine paysager et 
architectural ; 

contribuer à la lutte contre le changement climatique ; 
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éduquer à l'environnement, sensibiliser et responsabiliser ; 

assurer la promotion du territoire par une identité forte et la valorisation des 
activités et des productions identitaires ; 

fédérer et animer les acteurs du territoire. 

Dans un souci de développement harmonieux et durable du territoire partagé et vu la compatibilité 
obligée de leurs chartes , les Pays peuvent accompagner le Parc naturel régional en soutenant ses 
actions dans les domaines précités, en particulier s'il est jugé opportun, par le biais de maîtrises 
d'ouvrage partagées. Pour permettre d'assurer la cohérence des projets, Parc naturel régional et 
Pays partagent systématiquement l'information. 
Dans les autres domaines d'intervention et si jugé nécessaire, le Parc peut s'associer aux projets 
portés par les Pays, notamment à la demande de ces derniers. Cette collaboration peut dépasser le 
cadre strict du territoire du Parc, par exemple lorsque la fonctionnalité des interventions le nécessite 
(cours d'eau, itinéraires de randonnée ... ). 
Dans les cas d'opérations développées conjointement, les partenaires peuvent mutualiser leurs 
moyens ou les mettre à disposition sur le territoire commun. Les engagements respectifs sont alors 
réglés par des conventions spécifiques. 

Le Parc et les Pays s'associent pour l'élaboration de leurs programmations annuelles ou pluri­
annuelles respectives , au travers chaque année d'une conférence des Présidents et de la réunion 
d'un groupe de travail technique. 

Outre les EPCI et les Pays du territoire du Parc, le projet de territoire est mené en concertation avec 
d'autres organismes, au travers de documents contractuels et d'une participation de ces derniers aux 
commissions spécialisées mises en place par le Parc : 

- des administrations : services de l'Etat, et plus particulièrement Environnement, et services des 
Conseils Régionaux et des Conseils Généraux ; 

- des organismes professionnels et consulaires avec lesquels un contact étroit est nécessaire afin de 
favoriser la prise en compte des orientations du Parc et leur application sur le terrain ; 

- des associations, supports et relais de la politique du Parc en matière d'animation, en particulier 
dans les domaines de l'environnement, du développement culturel et du tourisme. 

Le Parc, organisme de réflexion , de gestion et d'action lié à un territoire permet aux politiques de 
l'Etat, des Régions, des Départements de s'y exprimer de manière cohérente, singulière et 
expérimentale. 

Mesure 47 · les commissions 

Cinq commissions spécialisées ont pour objet de faire le point sur les actions en cours et d'émettre 
des propositions pour les programmes à venir. Réunies de manière informelle au moins une fois par 
an, ces commissions sont: 

environnement ; 
éco-développement ; 
aménagement du territoire ; 
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tourisme, culture et communication ; 
finances . 

Elles sont constituées de représentants des élus du Parc, des membres associés, des services des 
administrations concernées, des services des Conseils Régionaux et Généraux, d'associations, de 
professionnels ... 
Le Comité syndical pourra décider de la création de nouvelles commissions ou de leur suppression 
en fonction des besoins ressentis pour la bonne mise en œuvre de la Charte. 

Mesure 48 · les comités 

48. 1 Le comité scientifique 

Le Comité scientifique est une structure de conseil et d'appui. Limité au nombre de 20 membres, il 
est composé de scientifiques professionnels et amateurs reconnus pour la nature de leurs activités 
ou pour leur connaissance du territoire. Les nouvelles nominations ou les renouvellements sont 
proposés par le président du Comité scientifique et actés par le président du Syndicat mixte. 

Le Comité scientifique a pour missions : 

de conseiller le comité syndical en matière de recherche, d'expérimentation et de 
développement relatif aux actions conduites par le syndicat mixte du Parc ; 
de donner son avis, à la demande du Président du syndicat mixte sur les dossiers 
susceptibles d'avoir un impact sur l'environnement ; 
de participer à la diffusion des études, recherches et expérimentations réalisées par le 
Parc. 

Les membres permanents peuvent associer à leurs travaux les spécialistes de leur choix. 

48.2 Le comité des habitants du Parc 

Le comité des habitants du Parc est également une structure de conseil et d'appui. Il est composé, à 
parité, de 30 personnes physiques et morales (associations) du territoire. Sa constitution se base sur 
le principe du volontariat et le président du Syndicat mixte entérine les candidatures initiales. Un 
renouvellement par tiers est effectué tous les trois ans. Les nouvelles nominations sont proposées par 
le président du Comité des habitants et actés par le président du Syndicat mixte. 

Le comité des habitants du Parc a pour missions: 
de veiller à une meilleure prise en compte des intérêts et des aspirations des habitants du 
territoire, notamment au travers des projets développés par le Syndicat mixte ; 
d'être une force de proposition en matière d'animations culturelles. 

Autant que de besoin, les membres permanents peuvent associer à leur réflexion les personnes ou 
structures de leur choix. 

Mesure 49 · les organismes relais du Parc 

Pour mener à bien les missions inscrites dans la charte constitutive, le Parc a initié et initie la création 
de structures dont la gestion est confiée à des associations et des organismes relais : 
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une association interdépartementale de producteurs et d'artisans. Visant à valoriser les 
productions locales et identitaires du territoire du Parc, cette association se voit en partie 
investie du volet de commercialisation mis en œuvre par le Parc, par exemple au travers 
des boutiques Parc ... Néanmoins, les activités de création et d'édition propres au Parc 
restent du domaine de compétence du Syndicat mixte et continuent à être gérées en 
régie. L'activité de l'association est régie par l'intermédiaire d'une convention partenariale 
et l'établissement d'un cahier des charges fixe de façon stricte les types de produits 
commercialisés répondant à l'éthique Parc. En contrepartie du service rendu, 
l'association perçoit les bénéfices de l'activité permettant la rétribution du personnel de 
vente. 

le Syndicat mixte du centre de pleine nature de Torchamp. Cet organisme, constitué par 
des représentants de la Communauté de Communes du Domfrontais, de la Communauté 
de Communes du bocage de Passais et du syndicat mixte du PNR Normandie-Maine a 
pour objet la gestion, l'animation et la promotion des activités du centre de pleine nature. 

Des conventions d'objectifs sont établies annuellement entre le Parc et les organismes relais dont le 
Parc est membre. 

Mesure 50 · l'utilisation de la marque Parc 

La gestion de la marque collective propre au Parc (emblème figuratif du Parc déposé par le Ministre 
de l'Environnement à l'Institut National de la Propriété Industrielle) est confiée à l'organisme 
gestionnaire du territoire classé en Parc naturel régional. 
Les termes "Parc naturel régional Normandie-Maine" et l'emblème figuratif propre au Parc sont 
également déposés auprès de l'Institut National de la Propriété Industrielle. Ils sont la propriété de 
l'Etat qui les concède au Parc. 
Ces termes , expressions, emblème constituent la marque du Parc. Ils sont porteurs de l'image Parc 
naturel régional qui exerce un réel pouvoir d'attraction et est associée à trois valeurs des Parcs : 
développement du territoire et de son identité ; environnement préseNé et valorisé ; dimension 
humaine. 
La marque ne peut donc être utilisée par des tiers, en particulier pour la publicité sous toutes ses 
formes, que moyennant une autorisation que le Président du Parc peut accorder dans les conditions 
qui sont fixées par le Comité Syndical. Il en est de même pour les expressions dérivées dès lors 
qu'elles sont utilisées en titre ou qu'elles sont employées à d'autres fins que celle d'une localisation 
géographique. 

Le Comité Syndical concède la marque à des produits représentatifs de son territoire ou à des 
services contribuant à le faire connaître. Cette concession s'effectue au travers de l'établissement de 
cahiers des charges , de conventions et de mise au point de procédures de contrôle. 

Les Communes qui font partie du Parc peuvent utiliser la marque Parc naturel régional Normandie­
Maine dans les conditions fixées par le Comité Syndical. 
Dans tous les cas, cette attribution est : 

révocable sur la base de contrôle effectué par le Parc, 

limitée dans le temps et renouvelable, 

assortie d'un cahier des charges . 
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Les moyens 

Mesure 51 · la Maison du Parc 

Le centre administratif du syndicat mixte du Parc est sis à la Maison du Parc, au Chapitre à 
CARROUGES (Orne) . C'est aussi le lieu central d'accueil et d'information. Cet équipement répond à 
trois objectifs : 

recevoir les instances syndicales du Parc ; 
abriter l'équipe pluridisciplinaire mettant en œuvre les actions du Parc ; 
offrir un lieu d'accueil , de sensibilisation et d'information du public afin de mieux faire 
connaître le territoire et les missions du Parc, notamment l'éducation à l'environnement. 

Pour répondre à ce dernier objectif, les équipements se sont diversifiés au fil du temps et se 
composent dorénavant : 

d'un espace de visite extérieur dédié au patrimoine cidricole avec un verger conservatoire 
jouxtant les dépendances du château de Carrouges, lui-même ouvert à la visite ; 

d'un centre de ressources avec salle de travail ouverts au public et animés par une 
documentaliste ; 

d'un espace d'accueil-information avec boutique ; 

d'une salle de muséographie permanente en entrée libre présentant le territoire du Parc ; 

d'une salle d'exposition temporaire en entrée libre ; 

d'une salle de projection et d'accueil des publics scolaires et adultes ; 

enfin , d'une salle de réunion et de spectacle de caractère, la " Collégiale , du château. 

Mesure 52 · le personnel du syndicat mixte 

Après décision du comité syndical portant sur le nombre et la qualification des emplois à créer, le 
personnel est nommé par le Président du syndicat mixte. 

Le Parc s'est doté d'une équipe pluridisciplinaire pour mettre en œuvre les actions décidées par le 
syndicat mixte. 

Le Syndicat mixte est responsable de l'organisation de ce personnel encadré par un directeur et, 
devant assurer l'adéquation entre les moyens salariaux du Parc et le programme d'actions, il 
s'engage à maintenir, voire à développer, l'équipe pluridisciplinaire nécessaire à la bonne réalisation 
du contrat d'objectif fixé par la charte. 
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Mesure 53 · les moyens financiers 

Ils doivent permettre au Syndicat Mixte de poursuivre les objectifs définis dans la présente Charte. 
Les statuts du syndicat mixte précisent les participations financières des membres au fonctionnement 
et aux investissements du Parc. Les conditions d'adhésion sont fixées par le comité syndical. 
Il est établi une prospective financière sur les douze années de la charte. Le budget se structure en 
triennalités adoptées par le Comité syndical et voté chaque année. Cette disposition est prise afin de 
rapprocher les moyens financiers du développement des actions dans la durée. 

En outre, le Parc recherche activement le concours financier d'autres partenaires. 

Mesure 54 : adaptation du programme d'actions et révision 
de la charte 

Afin de permettre l'adaptation des actions du Parc aux besoins nouveaux qu'il aura fait naître, voire à 
des circonstances particulières à caractère imprévisible, le programme prévisionnel du Parc établi 
pour trois ans, est réajusté annuellement conformément à l'esprit de la Charte et du Contrat de Plan 
Etat-Régions, et en fonction de l'évolution des aides de l'Etat, de la Communauté européenne, les 
conseils régionaux et généraux, les autres partenaires publics et privés. 

Le classement en Parc naturel régional est accordé pour une durée de douze ans renouvelable 
(2008-2020) . Le code de l'environnement dans ses articles L 333 1 à 4, et R 333-3 définit la 
procédure de révision . 
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ANNEXES 
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Annexe no1 

Engagements de l'Etat 
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Engagements de l'Etat · 

1 Axe 1. Favoriser la biodiversité en assurant l'équilibre des patrimoines naturels, culturels et 
socio-économiques du territoire 

Orientation 1. Approfondir les connaissances sur les patrimoines naturels et humanisés 

L'Etat (Education Nationale et Agriculture) encourage ses établissements d'enseignement 
régionaux à développer leurs liens avec le territoire du Parc Naturel Régional dans un objectif 
d'expertise et d'accompagnement, en tant que terrain de formation et de recherche appliquée. 
Dans le cadre de la déclinaison régionale du Système d'Information de la Nature et du 
Paysage (SINP), l'Etat (DIREN, ONCFS, ONEMA, ONF, Agences de l'eau ... ) et le PNR 
Normandie-Maine procéderont mutuellement aux échanges de données validées relatives à la 
connaissance et à l'évolution de la biodiversité (espaces, espèces, géologie) et des paysages. 
Ils coordonneront sur le territoire du PNR leurs programmes d'études. 
L'Etat (DRAFs, DDAFs) et le Parc s'engagent à échanger mutuellement en vue d'approfondir 
leurs connaissances sur les espaces agropastoraux, notamment sur les coteaux séchants. Il 
en est de même en ce qui concerne les espaces forestiers . 
L'Etat s'engage à inviter le PNR aux commissions départementales (commission 
départementale de la Nature, des paysages et des sites) ou régionales (Collège Régional du 
Patrimoine et des Sites) chaque fois qu'un dossier concernant son territoire sera à l'ordre du 
jour. 
En accord avec le président du Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel (CSRPN), 
les services du PNR seront sollicités pour assister aux séances de cette instance dés lors 
qu'un sujet en relation avec son projet de territoire sera à l'ordre du jour. 
Les services de l'Etat contribuent à la sensibilisation des élus, des acteurs professionnels et 
des habitants aux enjeux de la biodiversité en faisant de celle-ci une préoccupation 
transversale pour les actions de l'Etat sur le territoire. 

L'Etat associera le PNR dans le cadre des actions relevant de sa déclinaison régionale de la 
stratégie nationale de la biodiversité, et notamment en ce qui concerne la mise en œuvre de 
la déclinaison régionale des plans nationaux de restauration d'espèces (Chauve-souris, 
Chouette chevêche .... ), ou de lutte contre des espèces invasives (Jussie, Ecrevisse 
américaine .... ), ainsi qu'aux travaux et réunions du réseau régional des gestionnaires des 
espaces naturels dés lors que ce dernier a été mis en place. 

L'État (DRAC, SDAP .. . ) contribue par son expertis_e aux inventaires du patrimoine bâti menés 
par le PNR. Il accompagne ainsi les projets qui visent l'approfondissement de la connaissance 
du patrimoine bâti (tant sur les aspects purement historiques que scientifiques) au travers des 
études complémentaires susceptibles d'être menées (dendrochronologie ... ) ou techniques et 
sa diffusion auprès du plus large public en privilégiant la médiation culturelle. Il met 
notamment à sa disposition ses fonds documentaires pouvant servir dans ce domaine. 

Orientation 2. Renforcer la gestion des patrimoines naturels et humanisés 

L'Etat s'engage à utiliser les outils de connaissance disponibles en matière de biodiversité et 
de paysage sur le territoire du PNR dans l'élaboration ou la révision des schémas dont il a la 
charge (schéma des carrières, éol iennes .. .... ) et dans le cadre de la conception des ouvrages 
routiers dont il a la responsabilité. 
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Les services de l'Etat et le PNR échangeront et utiliseront les informations disponibles et les 
retours d'expérience en matière de gestion d'espaces naturels (zones humides, rivières, 
milieux forestiers , landes, coteaux secs, espèces invasives .... ). 

En matière de gestion des dépendances des voies et des ouvrages restant de la 
responsabilité de l'Etat, celui-ci mettra en œuvre des modalités adaptées à la préservation de 
la biodiversité (dates et méthodes de fauche ou d'entretien, utilisation de phytosanitaires, 
rénovation d'ouvrages d'art incluant des gîtes à chiroptères ... . ). 

Dans le cadre des dispositions de l'article L 414-1 Ill du Code de l'Environnement, dès lors 
que l'Etat aura à assumer la présidence des comités de pilotage des sites Natura 2000 
intéressant le territoire du PNR, l'Etat s'appuiera de façon privilégiée sur les missions et 
compétences du PNR pour l'élaboration des Documents d'Objectifs ou leur mise en œuvre. 

Les services de l'Etat faciliteront l'application des dispositifs contractuels et incitatifs en 
vigueur ou à venir permettant de contribuer aux objectifs de préservation de la biodiversité 
(MAE, exonérations ... .. ). 

Les services de l'Etat (dont la gendarmerie) , ainsi que les établissements publics concernés 
(ONCFS, ONEMA, ONF) seront particulièrement attentifs , au travers de l'action de police et 
des conditions de sa mise en œuvre, à viser une prévention ou une répression exemplaires 
des atteintes portées aux espaces ou espèces protégés. 

Les services de l'Etat relaieront le message de préservation des structures paysagères dans 
les procédures de planification auxquelles ils sont associés ou dans les instances au sein 
desquelles ils sont amenés à siéger ou à intervenir. 

L'Etat contribuera également par son expertise à la mise en œuvre d'espaces de protection 
permettant une meilleure gestion du patrimoine sur le territoire du PNR Normandie-Maine, 
notamment Z.P.P.A.U .P., Secteurs sauvegardés. 

L'Etat s'engage à associer le PNR à ses réflexions visant à établir d'éventuelles mesures 
réglementaires de protection de la biodiversité (RNN, APPB .... ) et des paysages. 

L'Etat s'appuiera de façon privilégiée sur les m1ss1ons et compétences du PNR pour 
l'élaboration de plans de gestion et de mise en valeur des sites à caractère paysager classés. 

L'Etat (DDAFs, DDSV, les Services Régionaux de la Protection des Végétaux des DRAFs, les 
DIRENs) s'engage à participer à la sensibilisation de la profession agricole à la réduction des 
intrants et tente de limiter l'impact de ces derniers. 

L'Etat, notamment par l'intermédiaire de ses missions inter-services compétentes, informera 
et associera régulièrement le PNR aux réflexions menées sur les bassins versants situés sur 
son territoire. 

L'autorité compétente s'engage à désigner le PNR dans les commissions locales de l'eau 
dans le cadre des SAGEs qui sont ou seront mis en œuvre sur son territoire. 

L'Etat s'engage à inviter le PNR à la commission départementale de l'environnement et des 
risques technologiques chaque fois qu'un projet concernant son territoire figurera à l'ordre du 
jour. 

L'Etat cherchera à contribuer à la protection de l'eau, non seulement par une application 
diligente et concertée des dispositions légales et réglementaires mais en veillant, pour sa part, 
à la meilleure cohérence avec les autres formes d'action y concourant 

Les DDASS informeront le PNR sur le dispositif de protection des captages et échangeront 
avec lui sur le niveau de qualité des eaux. 
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Les Agences de l'eau Loire-Bretagne et Seine-Normandie agiront pour une politique de l'eau 
la plus efficace sur le territoire du PNR et pour les objectifs de la Directive cadre sur l'eau, 
ainsi qu'en matière de restauration et d'entretien de rivière. 

L'Etat (DDAF), associé aux établissements publics concernés, s'engage à apporter son 
soutien et son appui au projet de charte forestière de territoire. 

L'Etat soutiendra la démarche d'encouragement à la certification PEFC des forêts du territoire 
du PNR. 

Dans l'objectif de conforter le programme de replantation de verger de poiriers haute-tige, 
l'Etat s'engage à faire converger toutes les politiques d'aides et toutes les réglementations 
agricoles concernées. 

2 Axe 2. Responsabiliser, former et informer pour une gestion durable du territoire 

Orientation 3. Responsabiliser et contribuer au maintien des patrimoines énergétique, 
paysager et architectural 

L'Etat s'engage à diffuser auprès des candidats à la construction les documents de bons 
conseils et les fiches techniques élaborées par le Parc en matière de bâti éco-conçu, 
d'intégration paysagère et de mise en valeur des caractéristiques identitaires. 

L'Etat et ses établissements publics apportent leur soutien au Plan Climat pour Normandie­
Maine ainsi qu'à son action en matière d'énergies renouvelables. 

L'ADEME apporte également son concours pour la réalisation de ses objectifs pour les 
aspects liés à l'énergie. 

L'Etat s'engage à relayer auprès des collectivités l'intérêt pour les communes de réaliser un 
document d'urbanisme à l'échelle communale ou intercommunale. Il s'engage à informer 
systématiquement les communes du PNR de la nécessité de saisir ce dernier en amont de 
tout engagement d'une réflexion en la matière. 

Les services de l'Etat (ODE) informent le Parc dès qu'elles ont connaissance de projets 
d'élaboration ou de révision de document d'urbanisme sur une commune de son territoire et 
réciproquement. 

Au-delà des informations aux communes pour faciliter la réalisation des documents 
d'urbanisme, l'Etat, dans la mesure de ses moyens, apporte aussi son concours technique et 
partenarial pour la réalisation des objectifs de la charte en matière de gestion de l'espace et 
d'urbanisme, de construction et de prise en compte du patrimoine dans une logique de 
développement durable. 

L'Etat s'engage à associer le PNR aux groupes techniques régionaux destinés à favoriser la 
mise en œuvre d'Agenda 21. 

Orientation 4. Sensibiliser à l'environnement 

L'Etat (Universités) s'engage à participer par la présence et l'action territoriale de ses services 
à la sensibilisation des acteurs et des habitants à l'environnement et au patrimoine de 
Normandie-Maine. 

L'Education Nationale s'engage à : 
a encourager sur le territoire du Parc Naturel Régional le développement des projets 

« établissements en démarche de développement durable , : 
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• en apportant un appui aux équipes pédagogiques s'engageant dans cette 
démarche ; 

• en participant à la création d'outils sur le développement durable, à leur 
présentation aux équipes pédagogiques, en partenariat avec le PNR et à sa 
présentation aux équipes éducatives. 

o poursuivre la mise en œuvre de la formation initiale et continue des enseignants avec 
le PNR. 

Les établissements d'enseignement, dépendant du Ministère de l'Agriculture dont le siège est 
concerné par le territoire du PNR, s'engagent à développer l'éducation au développement 
durable. 

Orientation 5. Utiliser le territoire comme vecteur de communication 

L'Etat s'engage à favoriser l'émergence des initiatives innovantes pour la mise en œuvre de la 
charte et le développement durable de Normandie-Maine. 

L'Etat s'engage à soutenir la politique touristique durable du Parc pour l'affirmation de 
l'identité de la destination touristique de Normandie-Maine et de son développement au sein 
des départements et des régions . 

L'Etat s'engage à apporter un appui technique au Parc pour la conception et la mise en œuvre 
de sa stratégie touristique. 

L'Etat s'engage à accompagner le Parc dans sa démarche d'adhésion à la charte 
européenne du Tourisme Durable, dans la limite de ses possibilités, concernant notamment: 

o la prise en compte de la clientèle handicapée dans le cadre du label Tourisme et 
Handicap ; 

o l'engagement des acteurs du tourisme dans une démarche qualité reconnue par le 
Plan Qualité Tourisme; 

o l'engagement des acteurs du tourisme dans la préservation des ressources naturelles 
dans le cadre d'un management environnemental ; 

o la professionnalisation des acteurs du tourisme. 

L'Etat s'engage à soutenir le Parc dans ses actions destinées à favoriser l'innovation, 
l'expérimentation au sein de son territoire dans la limite de ses possibilités. 

L'Etat associe le PNR aux réflexions relatives aux schémas d'orientation pour l'aménagement 
régional et prend en compte la dimension " territoire organisé , du PNR dans ses politiques 
régionales et inter-régionales. 

Axe 3. Promouvoir les productions et les activités respect'ueuses du territoire 

Orientation 6. Encourager les alternatives à l'intensification et au sur-développement 

L'Etat s'engage à apporter un appui technique et des informations pour la bonne application 
sur le territoire du PNR des dispositions nationales et européennes en faveur de l'agriculture 
durable, et des dispositifs d'appui aux agriculteurs pour le développement agricole, la 
biodiversité et les paysages. 

L'Etat (DDAF) s'engage à transmettre au PNR les données concernant les mesures agri­
environnementales, à l'informer des appels à projets agri-environnementaux auprès des 
opérateurs locaux (quand il n'est pas lui même opérateur) et à l'associer à l'élaboration des 
cahiers des charges des MAE. 

PNR Normandie-Maine - Charte- 15 Mai 2008 114 



Orientation 7. Favoriser les activités identitaires du territoire 

L'État (DRAC, SDAP ... ) s'engage à contribuer au titre de ses compétences à l'action en 
faveur du patrimoine culturel et bâti, et à accompagner les initiatives nouvelles dans ce 
domaine. 

L'Etat (DRAC, SDAP) échange avec le PNR pour encourager et soutenir l'action territoriale en 
faveur de la culture. La valorisation de l'identité du territoire est à encourager à travers des 
projets artistiques et culturels qui visent un meilleur accès à la culture, en s'appuyant sur la 
mise en réseau des acteurs culturels et la médiation culturelle. 

L'Etat (DDSV, DDGCRF) et ses établissements publics (INAO) apportent leur soutien à la 
démarche générale de marquage et d'identification des produits du territoire ainsi que les 
informations, les conseils et l'expertise utiles à cette démarche. 

Les modes de fonctionnement 

Mesure 46 : le partenariat 

L'Etat accompagne le rôle du Syndicat mixte de gestion du PNR dans sa mission de 
cohérence et de coordination territoriale pour l'action. 

L'Etat s'engage à valoriser dans son action et ses interventions le classement du territoire en 
Parc Naturel Régional et les missions qui en découlent. 

l'Etat s'engage à promouvoir les modalités d'action partenariale avec le PNR pour ses 
services et établissements publics, ainsi qu'auprès des autres acteurs du territoire. 

Les relations entre le PNR Normandie-Maine et l'Office National des Forêts seront régies 
conformément : 

• à la Convention cadre de coopération entre la Fédération Nationale des PNR de 
France et I'ONF en date du 30 Mai 2006. 

• à la convention régionale signée entre le PNR Normandie-Maine et les Agences 
Régionales de I'ONF (Basse-Normandie et Pays de la Loire) , pour la durée de validité 
de la Charte du Parc. 

L'Etat s'engage à concourir à la mesure de ses possibilités à la consolidation des moyens du 
PNR pour la mise en œuvre de sa charte. 

Le Président du Parc naturel régional 
Normandie-Maine 
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Régions, Départements, EPCI, Communes et 
Villes-Portes ayant approuvé la charte 
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Régions, Départements, EPCI, Communes et Villes-Portes 
ayant à approuver la charte : 

REGIONS 

CONSEIL REGIONAL DE BASSE­
NORMANDIE 
CONSEIL REGIONAL DES PAYS DE 
LA LOIRE 

DEPARTEMENTS 

CONSEIL GENERAL DE LA MANCHE 
CONSEIL GENERAL DE LA MAYENNE 
CONSEIL GENERAL DE L'ORNE 
CONSEIL GENERAL DE LA SARTHE 

COMMUNES (164) 

Manche (6) 

Communes rurales : 

BARENTON 
BION 
GER 
SAINT-CYR-DU-BAILLEUL 
SAINT-GEORGES-DE-ROUELLEY 
SAI NT -JEAN-DU-CORAl L 

Mayenne (22) 

Communes rurales : 

BOULAY-LES-IFS 
CHAMPFREMONT 
COUPTRAIN 
GESVRES 
HOUSSEAU-BRETIGNOLES (le) 
LIGNIERES-ORGERES 
NEUILLY-LE-VENDIN 
PALLU (la) 
RAVIGNY 
RENNES-EN-GRENOUILLES 
SAI NT -CALAIS-DU-DESERT 
SAINT-CYR-EN-PAIL 
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SAINT-PIERRE-DES-NIDS 
SAINT-PIERRE-SUR-ORTHE 
SAINT-SAMSON 
SAINTE-MARIE-DU-BOIS 
THUBOEUF 
VILLEPAIL 
VIMARCE 

Centres d'appui : 
AMBRI ERES-LES-VALLEES 
LASSA Y -LES-CHATEAUX 
PRE-EN-PAIL 

Orne (105) 

Communes rurales : 

ANTOIGNY 
AUNAY-LES-BOIS 
AVRILLY 
BAROCHE-SOUS-LUCE (la) 
BEAULANDAIS 
BEAUVAIN 
BELLIERE (la) 
BOITRON 
BOUILLON (le) 
BURSARD 
CARROUGES 
CEAUCE 
CERCUEIL (le) 
CUISSAI 
CHAHAINS 
CHAMP DE LA PIERRE (le) 
CHAMPSECRET 
CHAPELLE-D'ANDAINES (la) 
CHAPELLE-PRES-SEES (la) 
CHAUX (la) 
COLOMBIERS 
COULONCHE (la) 
COULONGES-SUR-SARTHE 
COUTERNE 
DOMPIERRE 
EPINAY-LE-COMTE (l') 
ESSAY 
FERRIERE-BECHET (la) 
FERRIERE-BOCHART (la) 
FERRIERE-AUX-ETANGS (la) 
FONTENAY -LES-LOUVETS 
FRANCHEVILLE 
GANDELAIN 
GENESLAY 
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HALEINE 
HAUTE-CHAPELLE (la) 
HAUTERIVE 
HELOUP 
JOUE-DU-BOIS 
JUVIGNY-SOUS-ANDAINE 
LACELLE (la) 
LALEU 
LANDE-DE-GOULT (la) 
LARRE 
LIVAIE 
LONLAY-L'ABBAYE 
LORE 
LUCE 
MAGNY-LE-DESERT 
MANTILLY 
MARCHEMAISONS 
MEHOUDIN 
LE MENIL-BROUL T 
MENIL-ERREUX 
MENIL-SCELLEUR (le) 
MIEUXCE 
MOTTE FOUQUET (la) 
NEUILLY-LE-BISSON 
NEAUPHE-SOUS-ESSAI 
PACE 
PERROU 
RADON 
ROCHE MABILE (la) 
ROUELLE 
ROUPERROUX 
SAI NT -AUBIN-D'APPENAI 
SAI NT -BOMER-LES-FORGES 
SAINT-BRICE 
SAINT-CENERI-LE-GEREI 
SAINT-CHRISTOPHE-LE-JAJOLET 
SAINT-DENIS-DE-VILLENETTE 
SAINT-DENIS-SUR-SARTHON 
SAINT-DIDIER-SOUS-ECOUVES 
SAINT-FRAIMBAULT 
SAINT-GERVAIS-DU-PERRON 
SAI NT -G 1 LLES-D ES-MARAIS 
SAINT-HILAIRE-LA-GERARD 
SAI NT-JULIEN-SUR-SARTHE 
SAINT-LEGER-SUR-SARTHE 
SAINT-MARS-D'EGRENNE 
SAINT-MARTIN-DES-LANDES 
SAINT -MARTIN-L'AIGU ILLON 
SAINT-MAURICE-DU-DESERT 
SAINT-MICHEL-DES-ANDAINES 
SAINT-NICOLAS-DES-BOIS 
SAINT-OUEN-LE-BRISOULT 
SAI NT -PATRICE-DU-DESERT 
SAINT-ROCH-SUR-EGRENNE 
SAINT-SAUVEUR-DE-CARROUGES 
SAINT-SIMEON 
STE-MARGUERITE-DE-CARROUGES 
SAINTE-MARI E-LA-ROBERT 
SAUVAGERE (la) 
SEPT-FORGES 
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TANVILLE 
TESSE-FROULAY 
TORCHAMP 
VENTES-DE-BOURSES (les) 
VINGT-HANAPS 
VRIGNY 

Centres d'appui : 
BAGNOLES-DE-L'ORNE 
DOMFRONT 
FERTE MACE (la) 
PASSAIS-LA-CONCEPTION 
SEES 

Sarthe (31) 

Communes rurales : 

AILLIERES-BEAUVOIR 
ANCINNES 
ASSE-LE-BOISNE 
AULNEAUX (les) 
BOURG-LE-ROI 
CHASSE 
CHENAY 
CRISSE 
DOUILLET-LE-JOLY 
FRESNAYE-SUR-CHEDOUET(Ia) 
GREZ (le) 
LIGNIERES-LA-CARELLE 
LIVET -EN-SAOSNOIS 
LOUZES 
MONTIGNY 
MONT -SAI NT-JEAN 
MOULINS-LE-CARBONNEL 
NEUFCHATEL -EN-SAOSNOIS 
PEZE-LE-ROBERT 
ROUESSE-VASSE 
ROULLEE 
SAINT-GEORGES-LE-GAULTIER 
SAINT-LEONARD-DES-BOIS 
SAINT-LONGIS 
SAINT-PAUL-LE-GAULTIER 
SAINT-REMY-DE-SILLE 
SAINT-REMY-DU-VAL 
SAINT-RIGOMER-DES-BOIS 
SOUGE-LE-GANELON 
VILLAINES-LA-CARELLE 

Centre d'appui : 

SILLE-LE-GUILLAUME 
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VILLES-PORTES DU 
PARC NORMANDIE­
MAINE (14) 

Manche (1) 

MORTAIN 

Mayenne (4) 

BAIS 
EVRON 
JAVRON-LES-CHAPELLES 
VILLAINES-LA-JUHEL 

Orne (6) 

ALENCON 
ARGENTAN 
ATHIS-DE-L'ORNE 
MELE-SUR-SARTHE (le) 
MORTREE 
RANES 

Sarthe (3) 

FRESNAY-SUR-SARTHE 
MAMERS 
VIVOIN 
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INTERCOMMUNALITES 
comptant une ou plusieurs 
Communes du Parc (26) 

COMMUNAUTE DE COMMUNES DE 
BAIS 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DE 
LA HAUTE VARENNE ET DU HOULME 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DE 
LA SELUNE 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DE 
LA VALLEE DU SARTHON 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DE 
L'EST ALENÇONNAIS 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DE 
MORTAIN 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DE 
VILLAINES LA JUHEL 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DES 
ALPES MANCELLES 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DES 
AVALOIRS 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DES 
PORTES DU MAINE-NORMAND 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
BOCAGE CARROUGIEN 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
BOCAGE DE PASSAIS LA 
CONCEPTION 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
BOCAGE MAYENNAIS 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
DOMFRONT AIS 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
HORPS-LASSAY 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
MASSIF DE PERSEIGNE 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
PAYS D'ANDAINE 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
PAYS D'ARGENTAN 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
PAYS DE MORTREE 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
PAYS D'ESSAY 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
PAYS DE SEES 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
PAYS DE SILLE 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
PAYS FERTOIS 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
PAYS MELOIS 
COMMUNAUTE DE COMMUNES DU 
SOASNOIS 
COMMUNAUTE URBAINE D'ALENÇON 
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Annexe no3 

Statuts révisés de l'organisme 
de gestion du Parc 
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Statuts révisés de l'organisme de gestion du Parc : 

ARTICLE 1- CONSTITUTION DU SYNDICAT MIXTE 

Conformément aux articles L. 5721-1 à L. 5722-8 du Code général des collectivités 
territoriales, le syndicat mixte du Parc naturel régional Normandie-Maine est formé entre : 

la Région de Basse-Normandie, 
la Région des Pays de la Loire, 
le Département de la Manche, 
le Département de la Mayenne, 
le Département de l'Orne, 
le Département de la Sarthe, 
les Communes adhérentes dont la liste suit : 

ORNE 

Communes rurales 

Antoigny, Aunay-les-Bois, Avrilly, Baroche-sous-Lucé (la) , Beaulandais, Beauvain, Bellière (La), 
Boitron, Bouillon (le) , Bursard, Carrouges, Céaucé, Cuissai, Cercueil (Le) , Chahains, Champ-de-la­
Pierre (Le), Champsecret, Chapelle-d'Andaine (La), Chapelle-près-Sées (La) , Chaux (La), 
Colombiers, Coulonche (La), Coulonges-sur-Sarthe, Couterne, Dompierre, Epinay-le-Comte (1'), 
Essay, Ferrière-Béchet (La), Ferrière-Bochard (La), Ferrière-aux-Etangs (La), Fontenay-les-Louvets, 
Francheville, Gandelain, Geneslay, Haleine, Haute-Chapelle (La), Hauterive, Héloup, Joué-du-Bois, 
Juvigny-sous-Andaine, Lacelle (La), Laleu, Lande-de-Goult (La), Larré, Livaie, Lonlay-l'Abbaye, Loré, 
Lucé, Magny-le-Désert, Mantil ly, Marchemaisons, Méhoudin, Ménii-Broult (Le) , Ménil-Erreux, Ménil­
Scelleur (Le), Mieuxcé, Motte-Fouquet (La), Neuilly-le-Bisson, Neauphe-sous-Essai, Pacé, Passais-la­
Conception, Perrou, Radon, Roche-Mabile (La), Rouellé, Rouperroux, Saint-Aubin-d'Appenai, Saint­
Bômer-les-Forges, Saint-Brice, Saint-Céneri-le-Gérei, Saint-Christophe-le-Jajolet, Saint-Denis-de­
Villenette, Saint-Denis-sur-Sarthon, Saint-Didier-sous-Ecouves, Saint-Fraimbault, Saint-Gervais-du­
Perron, Saint-Gilles-des-Marais, Saint-Hilaire-la-Gérard, Saint-Julien-sur-Sarthe, Saint-Léger-sur­
Sarthe, Sainte-Marguerite-de-Carrouges, Sainte-Marie-la-Robert, Saint-Mars-d'Egrenne, Saint-Martin­
des-Landes, Saint-Martin-l'Aiguillon, Saint-Maurice-du-Désert, Saint-Michel-des-Andaines, Saint­
Nicolas-des-Bois, Saint-Ouen-le-Brisoult, Saint-Patrice-du-Désert, Saint-Roch-sur-Egrenne, Saint­
Sauveur-de-Carrouges, Saint-Siméon, Sauvagère (La), Sept-Forges, Tanville , Tessé-Froulay, 
Torchamp, Ventes-de-Bourse (les) ,Vingt-Hanaps, Vrigny. 

Centres d'appui 
Bagnoles-de-l'Orne, Domfront, Ferté-Macé (La), Sées. 

Villes-Portes 

Alençon , Argentan, Athis-de-l'Orne, Mêle-sur-Sarthe (Le), Mortrée, Rânes. 
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SARTHE: 

Communes rurales 

Aillières-Beauvoir, Ancinnes, Assé-le-Boisne, Aulneaux (les), Bourg-le-Roi, Chassé, Chenay, Crissé, 
Douillet-le-Joly, Fresnaye-sur-Chédouet (La), Grez (Le) , Lignières-la-Carelle, Livet-en-Saosnois, 
Louzes, Montigny, Mont-Saint-Jean, Moulins-le-Carbonnel, Neufchâtel-en-Saosnois, Pezé-le-Robert, 
Rouessé-Vassé, Roullée, Saint-Georges-le-Gaultier, Saint-Léonard-des-Bois, Saint-Longis, Saint­
Paul-le-Gaultier, Saint-Rémy-de-Sillé, Saint-Rémy-du-Val , Saint-Rigomer-des-Bois, Sougé-le­
Ganelon, Villaines-la-Carelle. 

Centre d'appui 

Sillé-le-Guillaume. 

Villes-Portes 

Fresnay-sur-Sarthe, Mamers, Vivoin. 

MAYENNE 

Communes rurales 

Boulay-les-Ifs , Champfrémont, Couptrain , Gesvres, Housseau-Brétignolles (Le), Lignières-Orgères, 
Neuilly-le-Vendin, Pallu (La), Ravigny, Rennes-en-Grenouilles, Sainte-Marie-du-Bois, Saint-Calais-du­
Désert, Saint-Cyr-en-Pail, Saint-Pierre-des-Nids, Saint-Pierre-sur-Orthe, Saint-Samson, Thuboeuf, 
Villepail , Vimarcé. 

Centres d'appui 

Ambrières-les-Vallées, Lassay-les-Châteaux, Pré-en-Pail. 

Villes-Portes 

Bais, Evroh, Javron-les-Chapelles, Villaines-la-Juhel. 

MANCHE: 

Communes rurales 

Barenton, Bion, Ger, Saint-Cyr-du-Bailleul , Saint-Georges-de-Rouelley, Saint-Jean-du-Corail. 

Ville-Porte 

Mortain. 
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Un Syndicat Mixte qui prend le nom de "Parc naturel régional Normandie-Maine". 

ARTICLE 2- OBJET DU SYNDICAT 

Le Syndicat, organe juridique du Parc, a pour objet la réalisation, la gestion et l'animation du 
Parc Naturel Régional Normandie-Maine (sous réserve des attributions de l'Office National des Forêts 
dans les forêts soumises au régime forestier) conformément à la Charte du Parc. Il a notamment pour 
objet l'élaboration des programmes pluriannuels d'équipement. 

ARTICLE 3 - ADHESIONS ET RETRAITS 

1) Adhésion 

Toute Commune située dans le périmètre du Parc peut adhérer au syndicat. Le Comité 
Syndical est compétent pour statuer sur cette demande. 

Il en est de même pour les Communes sollicitant la qualité de Ville-Porte conformément à la 
mesure 1 de la Charte du Parc qui précise notamment : 

" Le syndicat mixte attribue ce statut aux villes qui le sollicitent, sous réserve que leur 
patrimoine soit reconnu (naturel, architectural, culturel .. .) et qu'elles s'engagent à suivre les 
orientations de la charte et à appuyer les missions du Parc. 

En contrepartie, les Villes-Portes bénéficient des mêmes services que ceux accordés aux 
Communes situées à l'intérieur du périmètre du Parc ... 

.. . Relais de la promotion du Parc, les Villes-Portes effectuent cette valorisation du territoire du Parc, 
en particulier par l'intermédiaire de leurs Offices de Tourisme qui diffusent l'information et par 
l'organisation de manifestations en rapport avec les objectifs du Parc. Elles permettent aux habitants 
du Parc de bénéficier des différents équipements et infrastructures nécessaires à leur bien-être. En 
échange, ces Vil/es-Portes bénéficient de l'image et de la culture de Parc naturel régional dont elles 
sont les vitrines. Elles s 'engagent également à mettre en œuvre sur leur territoire les principes 
d'excellence et d'expérimentation dépeints dans la charte. " 

2) Retrait 

Une Collectivité membre peut demander son retrait du Syndicat (conformément aux articles 
5721-6-2 et 5721 -6-3 du Code général des collectivités territoriales). En cas d'accord du Comité 
Syndical , la délibération est notifiée à l'ensemble des Collectivités membres. Les organismes 
délibérants de ces Collectivités disposent alors d'un délai de 40 jours à compter de la notification pour 
donner leur avis. 

Le retrait ne peut toutefois intervenir si plus d'un tiers des Collectivités adhérentes s'y oppose. 

ARTICLE 4- PÉRIMÈTRE D'INTERVENTION 

Le périmètre d'intervention du syndicat mixte est limité au territoire des Communes 
adhérentes : 

>- Communes classées: Communes rurales, Centres d'appui 
>- Villes-Portes. 
Le Syndicat peut également effectuer, par voie de convention, en dehors des Communes 

classées et des Villes-Portes toutes opérations correspondant à ses missions. 

ARTICLE 5 - SIEGE 

Le siège du Syndicat est fixé à la Maison du Parc à Carrouges (61320) . Il peut être déplacé 
par décision du Comité Syndical. 
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ARTICLE 6 - DUREE 

Le Syndicat est constitué pour une durée illimitée. 

ARTICLE 7 - BUDGET 

Le budget du syndicat comprend une section de fonctionnement et une section 
d'investissement. Il sera conforme aux principes et aux orientations de la charte. 

1 - La section de fonctionnement comprend notamment : 

a) en recettes 

~ les subventions de fonctionnement ou participations accordées volontairement par 
l'Etat, les Collectivités membres ou non du Syndicat mixte ou tout autre organisme (en 
particulier les Communautés Européennes), 

~ le revenu des biens du syndicat mixte ainsi que le produit des droits d'accès ou d'usage 
relatif aux réalisations du syndicat, 

~ les contributions volontaires. 

Pour les Communes rurales, les Villes-Portes et les centres d'appui, la répartition de la charge 
sera calculée en proportion des populations au recensement le plus récent. La cotisation sera fixée 
par an et par habitant. L'évolution de cette cotisation sera au moins égale à celle des Conseils 
Régionaux et Généraux. 

Le solde de la charge financière, après déduction des participations ci-dessus, incombera : 
- à la Région de Basse-Normandie pour 35 % 
- à la Région des Pays de la Loire pour 15 % 
- au Département de l'Orne pour 24 % 
- au Département de la Sarthe pour 12 % 
- au Département de la Mayenne pour 12 % 
- au Département de la Manche pour 2 %. 

b) en dépenses 

- Les dépenses de personnel et de matériel, d'entretien des bâtiments, d'animation, les 
impôts, l'intérêt des emprunts contractés , 

- les prélèvements à effectuer sur la section de fonctionnement pour assurer l'équilibre de la 
section d'investissement. 

2) La section d'investissement comprend notamment : 

a) en recettes 

le produit des emprunts contractés par le Syndicat, 

le crédit provenant du prélèvement effectué sur la section de fonctionnement, 

les subventions de l'Etat, 

les subventions des Communes ou groupements de Communes souhaitant 
exceptionnellement déléguer la maîtrise d'ouvrage au Parc, 

les subventions des Régions et des Départements, 

les aides des Fonds Européens, 

les dons et legs, 

les produits de cession des biens du Syndicat Mixte. 
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b) En dépenses 

les dépenses afférentes aux investissements réalisés par le Syndicat, en tant que maître 
d'ouvrage, 

les subventions d'équipement, fonds de concours ou participations accordées à d'autres 
maîtres d'ouvrage pour des réalisations entrant dans les objectifs du Parc, 

le remboursement du capital des emprunts. 

Le budget du Syndicat pourvoit à toutes les dépenses destinées à son fonctionnement et à la 
réalisation de ses objectifs. Il sera conforme aux dispositions du Code Général des Collectivités 
Territoriales. 

ARTICLE 8- COMITE SYNDICAL 

Le Syndicat est administré par un Comité composé de délégués élus par les collectivités 
adhérentes conformément à la répartition suivante : 

1 - Représentants des Régions : 14 

~ Conseil Régional de Basse-Normandie .. . 1 0 délégués titulaires et 10 suppléants 
~ Conseil Régional des Pays de la Loire ... .. .4 délégués titulaires et 4 suppléants 

2 - Représentants des Départements : 14 

~ Conseil Général de l'Orne ......... .. 7 délégués titulaires et 7 suppléants 
~ Conseil Général de la Sarthe ..... .. 3 délégués titulaires et 3 suppléants 
~ Conseil Général de la Mayenne ... 3 délégués titulaires et 3 suppléants 
~ Conseil Général de la Manche ... 1 délégué titulaire et 1 suppléant 

3 - Représentants des communes rurales : 14 

~ de l'Orne .. ... ... ..... .... ... ... ... ... .... 7 délégués titulaires et 7 suppléants 
~ de la Sarthe ... ... ... ..... .. .... .......... 3 délégués titulaires et 3 suppléants 
~ --mrla Mayenne .... .... ....... ... .... .. . 3 délégués titulaires et 3 suppléants 
~ de la Manche ............... .... .. ...... 1 délégué titulaire et 1 suppléant 

4 - Représentants des Villes-Portes et Centres d'appui : 8 

~ de l'Orne .. ... ... ... .. .... ... .... .... ... .. 3 délégués titu laires et 3 suppléants 
~ de la Sarthe ..... .. ....... ...... .... .. 2 délégués titulaires et 2 suppléants 
~ de la Mayenne .. .............. .......... 2 délégués titulaires et 2 suppléants 
~ de la Manche ......... ....... ...... ..... 1 délégué titulaire et 1 suppléant 

Les Assemblées régionales et départementales, les Conseils municipaux adhérents au 
Syndicat procèdent chacun à l'élection des délégués titulaires et pour chacun d'eux à son suppléant. 
Chaque suppléant a voix délibérative en cas d'absence de son titulaire. 

Les membres du Comité doivent être membres de la collectivité qui les a désignés. Leur 
mandat au Syndicat Mixte prend fin avec la perte, pour quelque raison que ce soit, (fin de mandat, 
démission ... ) de celui de la Collectivité qu'il représente. 

En cas de vacance, la Collectivité intéressée procède, dans les meilleurs délais, à la 
désignation de son délégué. 

En ce qui concerne les Communes rurales , les Villes-Portes et les Centres d'appui , cette 
élection se fait au deuxième degré dans les conditions fixées au règlement intérieur, chaque 
assemblée désignant son représentant au sein d'un collège électoral qui élit , à son tour, les délégués 
titulaires et suppléants siégeant au Comité Syndical. 
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ARTICLE 9 - BUREAU 

Le Comité Syndical élit en son sein et à bulletins secrets son Président pour 3 ans et dans les 
3 mois qui suivent les Cantonales. 

Il est procédé à l'élection des autres membres du Bureau immédiatement après : 
- cinq Vice-Présidents, 
- un Secrétaire, 
- un Secrétaire-adjoint, 
- un Trésorier 
- six membres 

Les membres du Bureau sont élus au scrutin un inominal à trois tours. 
Si au cours de la période de trois ans, une ou plusieurs vacances venaient à se produire 

parmi les membres en dehors du Président, le Comité Syndical procéderait aux élections 
complémentaires nécessaires. 

En cas de démission du Président, ce dernier assume ses fonctions en l'attente de l'accord du 
Préfet. Le 1 er vice-Président assure son remplacement jusqu'à la prochaine élection qui doit avoir lieu 
dans la limite d'un mois après la décision du Préfet. 

ARTICLE 10- FONCTIONNEMENT DU COMITE ET DU BUREAU 

Le Comité se réunit au moins deux fois par an et sur demande du Président ou à la majorité 
absolue du Bureau. 

Le Comité et le Bureau se réunissent au lieu de leur choix. 

En cas de partage des voix, celle du Président est prépondérante. 

Les délibérations du Comité et du Bureau ne sont valables que si elles sont prises à la 
majorité absolue des suffrages exprimés, le quorum simple étant atteint. En cas d'indisponibilité de 
son suppléant, un membre titulaire empêché peut donner pouvoir écrit de voter en son nom à un autre 
membre titulaire de la même Collectivité pour les représentants des Conseils Régionaux et Conseils 
Généraux ou d'un même collège pour les représentants des Communes. 

Un membre présent ne peut être porteur que d'un pouvoir. 

Le Directeur du Parc assiste aux réunions du Comité et du Bureau. 
Le Comité et le Bureau peuvent entendre et s'adjoindre, à titre consultatif, toute personne de 

leur choix. 

ARTICLE 11- PARTENARIATS ET COMITÉS CONSULTATIFS 

En partenariat, le Syndicat Mixte peut intervenir en dehors de son territoire (ex Article 4). 

Le Syndicat Mixte se dote de collèges de conseil et d'appui dont les représentants ont voix 
consultative. 

1 - Collège des EPCI et Assemblées des collectivités territoriales 

a) Collège des EPCI 

Orne 
Les Communautés de Communes, du Bocage Carrougien , du Bocage de Passais la 

Conception, du Domfrontais, de l'Est Alençonnais, de la Haute Varenne et du Houlme, du Pays 
d'Andaines, du Pays d'Argentan, du Pays Fertois, du Pays Mêlais, du Pays de Mortrée, du Pays 
d'Essai , du Pays de Sées, de la Vallée du Sarthon et la Communauté Urbaine d'Alençon , 
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Sarthe 
Les Communautés de Communes des Alpes Mancelles, du Massif de Perseigne, des Portes 

du Maine Normand, du Pays de Sillé, du Soasnois, 

Mayenne 
Les Communautés de Communes des Avaloirs, de Bais , du Bocage Mayennais, du Horps­

Lassay, de Villaines-la-Juhel. 

Manche 
Les Communautés de Communes de Mortain et de la Sélune. 

b - Assemblée des Collectivités territoriales 

Conformément à la charte (mesure 45) et afin de tendre à la meilleure information des 
membres et sans alourdir les prises de décisions (quorum) , il est proposé la création d'une 
« assemblée des collectivités "• en sus et en complément de l'assemblée générale réglementaire 
annuelle des membres. Cette assemblée regroupe les délégués de l'intégralité des Communes, des 
Communautés de Communes et des Pays qui y ont voix consultative . Elle est réunie au moins une 
fois par an. 

Les Etablissements Publics de Coopération Intercommunale concernés par la présence d'au 
moins une Commune au sein du périmètre du Parc naturel régional intègrent de droit cette 
Assemblée. Chaque E P C 1 désigne son représentant qui, conformément au souhait majoritaire des 
Collectivités concernées, a voix consultative. 

2- Collège d'institutions qualifiées 

Les représentants notamment de l'Office National des Forêts (Régions Normandie et 
Bretagne-Pays de la Loire) , des Centres Régionaux de la Propriété Forestière de Basse-Normandie et 
des Pays de la Loire , des Chambres d'Agriculture, des Chambres de Commerce et d'Industrie, des 
Chambres de Métiers des Départements concernés, les Comités Régionaux et Départementaux du 
Tourisme, les Universités de Caen et du Mans sont associés aux travaux du Comité Syndical. 

3 - Comité des habitants du Parc 

Comme il est prévu par la charte (mesure 48) , il est composé un comité des habitants du 
Parc, à parité, et au plus de 30 personnes physiques et morales (associations) du territoire. C'est 
également une structure de conseil et d'appui. 

ARTICLE 12- COMPETENCES DU COMITE SYNDICAL 

Le Comité Syndical définit les objectifs et les orientations budgétaires du Parc ainsi que les 
programmes prévisionnels d'aménagement correspondant à sa vocation. 

Le Comité Syndical exerce la plénitude des fonctions prévues à l'article 2 des présents 
statuts : il vote le budget, fixe les effectifs, statue sur les demandes de retraits et d'adhésions et peut 
modifier les statuts. 

ARTICLE 13- COMPETENCES DU BUREAU 

Le Bureau exerce les compétences qui lui sont déléguées par le Comité Syndical. 

ARTICLE 14- ROLE DU PRESIDENT 
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Le Président dirige l'action du Syndicat et coordonne son activité avec celle des Collectivités, 
Etablissements publics ou organismes privés intéressés par le Parc naturel régional Normandie­
Maine. 

Il prépare et exécute les délibérations du Comité. Il est l'ordonnateur des dépenses et il 
prescrit l'exécution des recettes du Syndicat. Il est seul chargé de l'administration mais il peut 
déléguer par arrêté, sous sa surveillance et sa responsabilité , l'exercice d'une partie de ses fonctions 
aux Vice-Presidents et, en l'absence ou en cas d'empêchement de ces derniers, à d'autres membres 
du Bureau. Il nomme le Directeur du Parc et peut également donner, sous sa surveillance et sa 
responsabilité, par arrêté , délégation de signature au Directeur du Parc. 

Il représente le Syndicat en Justice. 

ARTICLE 15 - RECEVEUR SYNDICAL 

Les fonctions de Receveur du Syndicat sont exercées par le Trésorier Public territorialement 
compétent au lieu du siège du Syndicat Mixte. 

ARTICLE 16- MODIFICATION DES STATUTS 

Les statuts du Syndicat Mixte peuvent être modifiés à la demande soit du Président, soit de la 
majorité absolue des membres du Bureau. La modification des statuts est soumise à l'approbation du 
Comité Syndical qui statue à la majorité des suffrages exprimés. 

ARTICLE 17- DISSOLUTION DU SYNDICAT MIXTE 

La dissolution du Syndicat peut être décidée par le Comité Syndical, conformément à l'article 
L 5721-?du Code général des collectivités territoriales. 

Dans ce cas, la délibération du Comité Syndical doit prévoir, sous réserve des droits des tiers, 
les cond itions dans lesquelles le Syndicat est liquidé (attribution des biens meubles et immeubles, de 
l'excédent comptable .. . ). 

La dissolution est prononcée par l'autorité qualifiée. 

ARTICLE 18 - DISPOSITIONS GENERALES 

Sous réserve des dispositions particul ières contenues dans les présents statuts , le Syndicat 
est soumis aux règles prévues par les articles L.5721-1 et suivants du code général des Collectivités 
territoriales 

Le Président 

Eugène-Loïc ERMESSENT 
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Annexe no4 

Programme d'actions triennal prévisionnel 
2008-2010 

Organigramme de l'équipe pluridisciplinaire 
du Parc 
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Programme d•actions triennal prévisionnel 2008-2010 · 

Nature et coût estimatif des actions 

2008-
2008 2009 2010 2010 

ENVIRONNEMENT € € € € 
Milieux : inventaire, gestion et suivi général 218 000 227 000 208 000 653 000 
Restauration de cours d'eau 237 000 249 000 269 000 755 000 
Conservation et valorisation des "grands sites" 22 000 70 000 150 000 242 000 
Education environnement 43 000 44 000 45 000 132 000 

Sous-total environnement 520 000 590 000 672 000 1782000 
% 33% 36% 45% 38% 

ECO-DEVELOPPEMENT AGRICULTURE € € € € 

Maintien du bocage et des vergers 41 000 80 000 75 000 196 000 
Soutien technique agricole 36 000 19 000 40 000 95 000 
Aide au développement économique 17 000 29 000 17 000 63 000 

Sous-total éco-développement, agriculture 94000 128 000 132 000 354 000 
% 6% 8% 9% 8% 

TOURISME CULTURE COMMUNICATION € € € 

Co mm uni cation 115 000 141 000 131 000 387 000 
Tourisme 33 000 67 000 76 000 176 000 

Culture 171 000 321 000 26 000 518 000 
Sous-total Tourisme, communication, culture 469 000 379 000 233 000 1081000 
% 30% 24% 15% 23% 

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE € € € € 

Ingénierie conseil urbanisme et paysages 90 000 90 000 90 000 270 000 
Fonds de mise en valeur des patrimoines bâti et 
naturel 50 000 70 000 70 000 190 000 
Aménagements et travaux des sites structurants 150 000 150 000 100 000 400 000 

Energie 90 000 120 000 120 000 330 000 

Equipement du Syndicat mixte 95 000 80 000 80 000 255 000 

Sous-total aménagement du territoire 475 000 510 000 460 000 1445 000 
% 31% 32% 31% 31% 

TOTAUX PROGRAMMES D'ACTIONS 1 497 000 
100% 
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Financement des actions 

2008 2009 2010 2008-2010 
€ € € € 

DIREN de Basse-Normandie (Natura 2000 inclus) 150 000 150 000 150 000 450 000 
DIREN des Pays de la Loire (Natura 2000 inclus) 75 000 75 000 75 000 225 000 
Conseil Régional de Basse-Normandie 310 000 310 000 310 000 930 000 
Conseil Régional des Pays de la Loire 150 000 150 000 150 000 450 000 
Départements (53, 72, 50, 61) 70 000 85 000 80 000 235 000 
Europe et autres part. (ADEME, Agences de l'Eau .. . ) 353 000 467 000 452 000 1 272 000 
Crédits spécifiques 450 000 370 000 280 000 1 100 000 

TOTAUX PROGRAMMES D'ACTIONS 1 558 000 1 607 000 1 497 000 4 662 000 

Commentaire du programme d•actions triennal prévisionnel2008-2010 

1 Articulation charte 1 programme d'action et fonctionnement 

Le programme d'actions triennal prévisionnel , construit à partir des mesures définies dans la charte, 
traduit la volonté de mettre en oeuvre le premier volet d'une stratégie générale ordonnée selon trois 
vocations fondamentales (cf. " les grandes lignes de conduite ,, ) : favoriser la biodiversité ; 
sensibiliser pour responsabiliser ; promouvoir le territoire. 

Plus dans le détail, ces grands fondamentaux (les trois « axes» de la charte) sont déclinés en objectifs 
stratégiques (les sept « orientations» de la charte) définis à partir des enjeux fixés au territoire pour la 
prochaine décennie (cf. " le diagnostic et les enjeux ») : 

FAVORISER LA BIODIVERSITE 
1 Mieux connaître le patrimoine ; 
2 Renforcer sa gestion, atteindre le bon état écologique et préserver la qualité de l'eau. 

SENSIBILISER POUR RESPONSABILISER 
3 Contribuer à la lutte contre le changement climatique, responsabiliser au maintien des 
patrimoines énergétique, paysager et architectural ; 
4 Sensibiliser et éduquer à l'environnement. 

PROMOUVOIR LE TERRITOIRE 
}- 5 Fédérer et animer les acteurs pour la mobilisation d'un territoire d'expérimentation, créer une 

identité forte par la mise en place d'un réseau de tourisme durable ; 
6 Encourager les alternatives à l'intensification ; 
7 Valoriser les productions et les activités identitaires. 

Sur le plan pratique, des " actions , découlant de chaque mesure sont définies et réalisées chaque 
année. Sur la base d'une expérience antérieure jugée efficiente et toujours adaptée, quatre pôles 
opérationnels se partagent la mise en oeuvre de ces actions permettant de répondre aux sept enjeux 
fixés pour le territoire . La lecture, d'une part de l'organigramme du personnel, d'autre part du 
programme d'actions triennal, permet de visualiser le poids des moyens humains et matériels relatifs 
occupé par chaque pôle. Le partage des sept " orientations " en quatre pôles permet une meilleure 
prise en compte de la nature souvent " transversale , des projets, un partage de l'information et une 
certaine " polyvalence , des chargés de missions. 
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Chaque pôle a néanmoins ses orientations prioritaires, indiquées ci-après en caractères gras : 

Pôle « environnement » : orientations 1, 2 et 4 ; 
Pôle « aménagement du territoire » : orientations 1, 2, 3 et 4 
Pôle « éco-développement et agriculture » : orientations 1, 2, 3, 6 et 7 
Pôle « tourisme, culture, communication » : orientations 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7 

Quatre commissions spécifiques (cf. mesure 47) orientent et accompagnent le travail effectué par 
l'équipe technique du Parc naturel régional au sein de chacun de ces pôles . Une cinquième 
commission dite des « finances » permet de rechercher la répartition et l'équilibre budgétaire entre 
ces quatre pôles préalablement au vote des programmes d'actions annuels. 

Le programme d'actions triennal 2008-2010 est présenté sur la base de ce découpage opérationnel 
en quatre pôles. 

2 Définition générale du programme d'actions triennal et évolution 

Sur les années 2008-2009-2010, les programmes d'actions proposés pour atteindre les objectifs visés 
par la charte s'élèvent en moyenne à 1 554 000 € par an (4 662 000 € sur 3 ans). Pour comparaison , 
ce chiffre s'inscrit dans la lignée des programmes d'actions antérieurs, avec une majoration d'environ 
10 % correspondant aux nouvelles ambitions affichées : structuration d'un réseau de valorisation 
écologique, développement d'un programme énergétique durable et évaluation des actions engagées. 

Néanmoins, cette estimation budgétaire correspond à une programmation minimale car certains 
partenariats, en particulier dans le domaine de l'eau (engagement de nouveaux CRE .. . ) sont 
susceptibles de développement sans que ce dernier puisse être aujourd'hui précisément chiffré. 

La comparaison des trois programmes d'actions montre une évolution moyenne à la baisse d'environ 
5 %. Ceux des deux premières années correspondent à une période de transition, permettant à la 
fois d'initier les nouvelles opérations proposées par la nouvelle charte et de conclure les chantiers 
structurants engagés lors de la précédente décennie : il s'agit essentiellement des travaux réorientant 
l'accueil du public dans les Alpes Mancelles (multi-sites de Saint-Céneri-le-Gérei , Moulins-le­
Carbonnel, Saint-Pierre-des-Nids et Saint-Léonard-des-Bois) . Le programme de la troisième année 
peut être considéré comme celui d'une année d'équilibre (environ 1,5 million d'euro), représentatif 
des programmations des neuf années à venir. 

Dans le fond , l'orientation générale proposée se différencie de l'approche antérieure ayant permis la 
réalisation de points d'ancrage ambitieux mais aussi localisés. S'appuyant sur les puissants leviers 
offerts aujourd'hui par cette politique de " grands chantiers '' conduite durant la dernière charte, une 
nouvelle stratégie d'accompagnement de projets concernant l'ensemble du territoire est déclinée. 
Néanmoins, pour éviter " l'éparpillement " des moyens, la méthode choisie favorise la recherche de la 
cohérence territoriale globale : 

actions mises en oeuvre au travers de réseaux écologiques et paysagers ; 

actions s'appuyant sur des lignes de force comme " le bâti économe en énergie"··· 

Les actions d'accompagnement sont également retenues parce qu'elles participent à la préservation 
et à la valorisation des éléments patrimoniaux qui expriment l'originalité locale (cf. " Monts et 
Marches de Normandie-Maine »). 

Plus dans le détail, on notera dans le tableau de '' financement des actions " que les dotations 
" Natura 2000 " (concernant les 2 postes d'animation des 8 documents d'objectifs et leurs 
programmes d'actions ... ) sont incluses dans les participations des DIREN de Basse-Normandie et des 
Pays de la Loire. 
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La ligne « crédits spécifiques , en fin de tableau a été volontairement isolée pour permettre de faire 
apparaître les opérations moins habituelles, du fait de leur caractère d'exception liées soit à leur 
portée, soit à un événement particulier ou une opportunité : investissements remarquables, 
replantations après tempête, reconstitution de vergers, Pôles d'Excellence Rurale, opérations 
nationales ... Pour 2008 - 2010, cette ligne de financements concerne le programme multi-sites des 
Alpes Mancelles (P E R peinture, Maison de la Pleine Nature ... ). Leur financement est rendu possible 
par les contributions des mêmes partenaires cités précédemment, mais sur des modalités et 
répartitions spécifiques à chaque opération. 

3 Détail du programme d'actions triennal par grand pôle opérationnel 

Le pôle « environnement » 

Ce secteur représente en moyenne 38 % du volume financier du programme d'actions (environ 
594 000 € par an) , ce qui le place en première position des quatre pôles opérationnels. Ce choix 
traduit la forte volonté du Parc naturel régional Normandie-Maine d'accorder la place d'importance 
qu'elle mérite à la conservation de la biodiversité et de refonder son projet de territoire sur la base d'un 
patrimoine naturel d'exception. 

La connaissance et la gestion des milieux d'une part, et la restauration de cours d'eau, d'autre part, 
restent les deux engagements prioritaires rassemblant à eux seuls plus des trois quarts (en moyenne 
469 000 € par an) des fonds impartis à cette mission. 

L'éducation à l'environnement (soutien aux actions des associations, conceptions et publications ... ) 
est fortement renforcée (2007 : 16 000 € , 2008 : 43 000 €), d'autant que d'autres sources 
d'intervention viennent étayer ce poste, notamment par le biais de la mission «énergie , (pôle 
aménagement) et de l'implication directe du personnel d'animation du Parc. 

L'évolution au cours des trois années du poids global de la mission(+ 152 000 €, + 29 %), correspond 
à la montée en puissance du programme transversal " Monts et Marches de Normandie-Maine >>, 
lequel comporte un important volet de réhabilitation de milieux et d'interprétation de sites. 

Le pôle « éco-développement - agriculture » 

Inscrit dans la lignée des programmes antérieurs (environ 7 % de l'ensemble en 2007) , la mission 
" éco-développement - agriculture ,, voit néanmoins ses moyens s'étoffer sur les trois années 
( +38 000 €) pour atteindre 9 % du montant financier global en 201 O. 
Cette évolution qui devrait s'accentuer encore dans les années suivantes est liée à la mise en place et 
au développement potentiel de deux programmes prometteurs : d'une part, l'un concernant les 
plantations de haies dans le cadre de la mise en place de réseaux écologiques, paysagers et 
énergétiques (réseau REVE, réseau bois énergie ... ) ; d'autre part, l'autre relatif aux prairies sur pentes 
fortes et à l'élevage extensif induit. 

Le pôle « tourisme, culture, communication >> 

Les missions de ce pôle sont recentrées sur l'affirmation d'une identité forte du Parc et structurées par 
la mise en place d'un important réseau de tourisme durable. 
Alors que les opérations de communication ont été rationalisées et stabilisées lors de la dernière 
décennie et s'équilibrent aujourd'hui autour d'un montant moyen par programme voisin de 130 000 €, 
le renforcement du volet touristique (de 33 000 à 76 000 €) correspond à la mise en place progressive 
du programme « Monts et Marches de Normandie-Maine>>. 
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Enfin , la triennalité est également marquée par la mise en oeuvre d'une importante opération de 
développement culturel liée à la valorisation d'un élément patrimonial qui exprime l'originalité locale : 
cette opération spécifique (Pôle d'Excellence Rurale peinture) s'affirme sur les années 1 et 2, ce qui 
explique la baisse de l'importance relative du pôle sur l'ensemble du programme (passant de 30 % en 
2008 à 15% en 2010). 

Le pôle « aménagement » 

Regroupant les missions " paysage "• " urbanisme "• " énergie " • " SIG et évaluation "• il 
représente , en ordre d'importance budgétaire, le deuxième pôle opérationnel du Parc avec près d'un 
tiers des volants financiers affectés aux programmes d'actions (en moyenne 481 000 € par an). 
Néanmoins, sa représentativité globale est en baisse par rapport à celle de la décennie écoulée, du 
fait de l'achèvement prochain des grands projets conduits sur les sites structurants. Certains de ces 
aménagements arrivant à leur terme lors des années 2008- 2009 (dites de " transition , ), l'évolution 
triennale continue de montrer une baisse progressive (- 11 % entre l'année 2 et 3) pour atteindre un 
état d'équilibre en 2010 et les années futures. 

Les missions d'accompagnement et de conseil (paysage, urbanisme, énergie) prennent alors toute 
leur dimension, au côté du programme d'investissement phasé sur 12 années et inscrit dans la 
continuité de la valorisation des sites emblématiques entamée lors de la dernière charte : le réseau 
" Monts et Marches de Normandie-Maine , touchant une vingtaine de sites répartis sur l'ensemble du 
territoire. Avec, en moyenne, l'inscription budgétaire de deux " hauts lieux , par an, le Parc naturel 
régional peut espérer conduire à son terme à l'échéance de 2020 cette opération globale : identitaire, 
patrimoniale et stimulante sur le plan de l'économie durable. 
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Organigramme de l'équipe pluridisciplinaire du Parc 

Président 

1 

Directeur 

Communication Services Généraux 

1 Adjoint de direction 1 Secrétaire rattaché à la 
chargé de la Présidence - Direction 

communication 
générale et de la 

culture 1 Secrétaire 

Tourisme 1 culture Éco-développement Environnement Aménagement du 
Agriculture territoire 1 Comptable, gestion 

1 Chargé de m1ss1on 1 chargé de mission administrative du 
communication Développement 1 Chargé de mission 1 Chargé de mission personnel 

durable & coordination Agriculture Environnement 1 Chargé de mission 
Urbanisme et Paysage 

MAISON D'ACCUEIL 1 Gestionnaire financier 
1 technicien du PARC 1 Chargé de mission (programmes d'actions) 

graphisme 1 PAO 1 responsable chargé MAISON Education à 1 Chargé de mission 
à% temps d'accueil et d'animation de la POMME J'environnement 

et de la POIRE mu/ti-sites et paysages 
+ SERVICES TECHNIQUES 

2 hôtesses 
1 responsable chargé saisonnières 2 Chargés de mission 1 Chargé_ de mission 

1 responsable du d'animation Natura 2000 SIG- Evaluation 1 agent d'entretien 
Centre de ressources MAISON de la 1 agent d'accueil 

PLEINE NATURE 1 Technicien cidricole 
2 agents d'entretien à 

2 techniciens à Y2 temps 1 Technicien rivières temps partiel 

chargés du 1 Chargé de mission 
développement 1 agent d'entretien à Énergie 

touristique temps partiel 
1 Technicien 

+ réseaux écologiques 
2 animateurs 
saisonniers 



Annexe nos 

Emblème du Parc 
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Emblème du Parc : 

Parc 
naturel 

{\ régional 

Normandie-Maine 
Vert 

Pantone340 

Quadri: 
c 100 % 

MO % 
J 70 % 
N 15 % 
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Sigles et abréviations · 

ADASEA: Association Départementale pour l'Aménagement des Structures des Exploitations 
Agricoles 
ADEME : Agence de l'Environnement et de la Maîtrise de l'Energie 
AFR : Association Foncière de Remembrement 
AOC : Appellation d'Origine Contrôlée 
APPMA : Association pour la Pêche et la Protection des Milieux Aquatiques 
ARDEC : Association Régionale de Développement de l'Economie Cidricole 

CAUE : Conseil d'Architecture, d'Urbanisme et de l'Environnement 
CAPEB : Chambre des Petites Entreprises du Bâtiment 
CCl : Chambre de Commerce et d'Industrie 
CdC : Communauté de Communes 
CDESI : Comités Départementaux des Espaces Sites et Itinéraires 
CDT : Comité Départemental du Tourisme 
CETEF : Centre d'Etude des Techniques Forestières 
CG : Conseil Général 
CMA: Chambres de Métiers et de l'Artisanat 
CPIE : Centre Permanent d'Initiative pour l'Environnement 
CR : Conseil Régional 
CRE : Contrat Restauration Entretien 
CRPF : Centre Régional de la Propriété Forestière 
CRT: Comité Régional du Tourisme 
CSP : Conseil Supérieur de la Pêche 

DDAF : Direction Départementale de l'Agriculture et de la Forêt 
ODE : Direction Départementale de l'Equipement 
DDTEFP : Direction Départementales du Travail, de l'Emploi et de la Formation Professionnelle 
DIREN : Direction Régionale de l'Environnement 
DRAC : Direction Régionale des Affaires Culturelles 
DRIRE : Direction Régionale de l'Industrie, de la Recherche et l'Environnement 

EPCI : Etablissement Public de Coopération Intercommunale 

FFB : Fédération Française du Bâtiment 
FOGEFOR : Formation à la Gestion Forestière 

GES: Gaz à Effet de Serre 
GRAB :Groupement Régional d'Agriculture Biologique 
GRETIA: Groupe d'Etude des Invertébrés Armoricains 

HQE : Haute Qualité Environnementale 

INAO : Institut National des Appellations d'Origine 
INRA : Institut National de la Recherche Agronomique 
IRQUA Normandie : Institut Régional de la Qualité Agroalimentaire de Normandie 

LPO : Ligue de Protection des Oiseaux 

MAE : Mesures Agri-Environnementales 

ONCFS : Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage 
ONF : Office National des Forêts 
OTSI :Office du Tourisme et Syndicat d'Initiative 

PAO: mise en Page Assistée par Ordinateur 
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PCT : Plan Climat Territorial 
PDPG : Plan Départemental pour la Protection des milieux aquatiques et la Gestion des ressources 
Piscicoles 
PDPL : Plan Départemental pour la Promotion et le Développement du loisir Pêche 
PNR : Parc naturel régional 

REVE : Réseau Expérimental de Valorisation Ecologique 

SAGE : Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux 
SEMA : Service des Eaux et Milieux Aquatiques 
SIG : Système d'Information Géographique 
SIRTOM : Syndicat Intercommunal pour le Ramassage et le Traitement des Ordures Ménagères 
SYNAGRO : comité Agro-alimentaire de l'Orne 

VTT : Vélo Tout Terrain 

ZPPAUP: Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbanistique et Paysager 
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Parc 
. nature 1 
(If rég ional 

Normandie-Maine 

Maison du Parc· BP 05 · 61 320 CARROUGES 
Tél.: 02 33 81 75 75- Fax : 02 33 28 59 80 

E.mail : info@parc-normandie-maine.fr 

Imprimé sur papier fabriqué à partir de pâtes à papier 
provenant de forêts gérées durablement. 

Certification PEFC. 



PNR Normandie - Maine 

vu la Direction du Parc : 

27/08/2014 
M. Guery 

La mobilisation relative à la consommation urbaine de l'espace est limitée 
au rôle de personne publique associée dans les procédures de PLU ou 
SCOT. Il n'y a pas d'architecte ou d'urbaniste dans l'équipe. 

Impression d'une équipe introvertie et stressée sur ses moyens. Néanmoins 
de bonnes compétences exprimées sur l'écologie, la géologie, l'agronomie et 
l'histoire du territoire. 

Bon investissement sur les circuits courts agricoles et l'économie locale. 
Engagement notable sur l'hydrobiologie et l'écologie des eaux douces. 

J'ai remarqué une mobilisation intéressante sur le volet agricole, où ils 
développent plusieurs approches : 
- l'étude du RGA et de l'évolution des exploitations 
- le bilan énergétique des exploitations agricoles, 
- la valorisation des prairies ( yc fleuries }, 
- le suivi du bocage. 

Leur action et brochure sur la trame verte est remarquable. 
L'action pédagogique est aussi remarquable avec ses produits visuels et BD. 

Suivre leur engagement dans une étude INSEE inter-PNR pour caratériser 
l'évolution de leurs populations. 



André Trottet, Maire de La commune de La Fresnaye-sur-Chedouet et Con seiller général de La Sarthe a été élu Le 24 mai 2011 

à La présidence du comité de pilotage du site Natura 2000. Le Parc naturel régional Normandie-Maine assure L'animation du 

site depuis 2006. cette Lettre d'actualité dresse un premier bilan et présente Les actions menés auprès des propriétaires et 

gestionnaires du territoire . 

Etudes réalisées {2006 - 2013) 
• 2006 - 201 3 : suivi des populations de chauves-souris 
dans deux cavités protégées par des grilles 

Le conservatoire d'espaces naturels de La Sarthe assure 
un suivi hivernal des chauves-souris . Les résultats varient 
suivant de nombreux paramètres dont La température 
extérieure. Près d'une dizaine d'espèces hibernent dans Les 
cavités, Les effectifs diminuent sensiblement. Cependant 
cette tendance est à relativiser car Les mouvements des 
chauves-souris sont fréquents d'une cavité à L'autre et L'on 
dénombre plus d'une dizaine de cavités au x alentours des 
cavités protégées . 

• 2007 - 2009 : amélioration des connaissances sur 
les chauves-souris de la forêt de Perseigne et de ses 
alentours 

L.:Office National des Forêts a conduit de 2008 à 2010 un 
inventaire des chauves-souris du massif de Perseigne. 15 
espèces ont été recensées dont des espèces rares comme 
Le Murin de Beschtein ou Le Grand Murin. Cette étude a 
permis de Localiser des arbres occupés [appelés arbres 
gîtes) par Les chauves-souris. Les préconisations de cette 
étude devraient permettre de mieux prendre en compte Les 
chauves-souris dans La gestion forestiè re. 

Grand Murin 
© Sylvain Montagner 

Murin de Belschtein 
© Dietmarr Nill 

Recherche par radiotracking © ONF 

• 2009 : Recherche des gîtes à chauves-souris 

Des prospections dans Les bâtiments ont été réalisées sur 
7 communes à proximité du site Natura 2000. Une colonie 
de Grand Rhinolophe a été découverte dans une église . 
Elle fait aujourd'hui L'objet d'un suivi par Le Parc grâce à La 
convention signée avec La commune . 

• 2012 : Inventaires piscicoles 

La fédération départementale de pêche et des milieux 
aquatiques de La Sarthe a réalisé des pêches électriques 
sur Les cours d'eau du site Natura 2000. Le constat est 
mitigé : Le Rutin et La Saosnette n'accueillent plus d'espèces 
d'intérêt européen . Par contre, sur Les cours d'eau de La 
forêt de Perseigne, Le chabot et La Lamproie de Planer ont 
été trouvés . La Lamproie n'était pas connue sur ce secteur. 



Communication 
Des actions pour mieux comprendre Natura 2000 

• De 2011 à 2013 > programmation de sorties nature sur 
les coteaux calcaires et dans la forêt de Perseigne. 

• En 2012 > diffusion du film Natura 2000 « Quand la 
biodiversité rime avec démarche partagée» à Mamers . 

• De 2010 à 2013 > participation à la nuit de la chauve­
souris (à Neufchatel-en-Saosnois, Villaines-la-Carelle 
et Mamers ] pour mieux les connaître et apprendre à les 
reconnaître . 

• 2013 > présentation du site Natura 2000 aux élus. 

Pose de panneau d'information sur Natura 2000 

9 exploitants engagés dans le 
maintien de prairies et pelouses 
Depuis 2008, 8 mesures différentes sont proposées aux 
exploitants afin de maintenir les prairies permanentes, 
les pelouses et préserver la qualité de l'eau . La majorité 
des surfaces engagées visent au maintien de prairies 
permanentes par une gestion extensive des prairies avec 
un apport limité en intrants voir sans intrants. Plusieurs 
hectares de pelouses sont depuis 2011 entretenues 
dans le cadre d'une Mesure Agro-Environnementale 
Territorialisée. 

Surfaces engagées en MAET 
de 2008 à 2012 
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Contact 
Parc naturel régional Normandie-Maine 
Maison du Parc BP 05 
61320 CARROUGES 

Animateur du site : Mickaël Mimaud 
Tel : 02 33 81 75 75 

20 11 

Mail: natura2000!aparc-normandie- maine.fr 
http ://pnr-normandie-maine.n2000.fr/ 

2012 

Restauration des milieux naturels 
Des Contrats signés depuis 2006 

2007-2012: De petites surfaces de landes sèches et de 
vallées tourbeuses ont été restaurées puis entretenues 
par l"ONF en forêt de Perseigne sur la Vallée d'Enfer et 
le Clocher. 

2006-2007 : Inutilisées depuis plusieurs dizaines 
d'a nnées, les cavités des anciennes champignonnières 
de Villaines-la-Carelle sont aujourd'hui des sites prisés 
par les chauves-souris pour passer la période hivernale . 
La fermeture des cavités par la pose de grilles permet 
de sécuriser le site et d'assurer la tranquillité pour les 
chauves-souris. 

2010-2012: Souvent en marge des surfaces agricoles, 
les coteaux calcaires sont des herbages peu productifs et 
souvent pentus et embroussaillés. Afin de permettre un 
entretien de ces surfaces par des exploitants agricoles, 
des clôtures et un débroussaillage ont été effectués 
sur environ 6 ha (sur 3 coteaux calcaires de Aillières­
Beauvoir et Saint-Longis]. 

Pelouse à anémones pulsa tilles © Cyrille De/attre 

SOS chauues-souris 

Barbastelle en 
hibernation 
© Cyrille De/attre 

Vous avez des chauves-souris dans votre maison, 
da'ns votre grenier ? Vous souhaitez avoir des 
renseignements ou des conseils ? Vous pouvez 
contacter le Parc . Une personne vous rappellera 
et viendra vous conseiller. 
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Manche (50] • 6 communes 

Barenton. Bion. Ger. St-Cyr-du-Bailleul, 
St -Georges-de- Rouelley, St-Jean-du-Corail 

Athis-de-l'Orne 
• 

;' , ... 
:' 

MANCHE · __ _..\ 
ORNE 

Maison de la Pomme 
et de la Poire 

... 
Mont 

Margantin 

• Juvigny-
sous-Andaine 

• Vitte porte MAYENNE 
• Chef-l ieu de canton 

Maye nne (53 ] • 22 communes 

Ambrières-les-Vallées. Boulay-les-Ifs, Champfrémont, 
Couptrain, Gesvres, Le Housseau-Brélignolles, Lassay-les­
Châteaux, Lignières-Drgères. Neuilly-le-Vendin. La Pallu , 
Pré-en-Pai l. Ravigny. Rennes-en-Grenouilles. St-Calais­
du-Désert, St-Cyr-en-Pail. St-Pierre-des-Nids. St-Pierre­
sur-Orthe. St-Samson. Ste-Marie-du -Bois. Thuboeuf. 
Villepail. Vimarcé. 

Évron 

• 

Bais • 

Orn e (61] • 105 communes 

Antoigny, Aunay-les-Bois, Avrilly, Bagnoles-de-l'Orne, La Baroche-sous-Lucé, Beaulandais, 
Beauva in. La Bellière, Boitron. Le Bouillon, Bursard, Carrouges, Ceaucé. Le Cercuei l, Chahains, 
Champsecret. Le Champ-de-la-Pierre. La Chapelle-d 'Andaine, La Chapelle-près-Sées, 
La Chaux. Colombiers, La Cou lonche. Coulonges-sur-Sarthe. Couterne, Cu issai . Domfront. 
Dompierre, LÉpinay-le-Comte, Essay. La Ferrière-aux-Etangs. La Ferrière-Béchet, La Ferrière­
Bochard, La Ferté-Macé, Fontenai -les- Louvets. Franchevi lle, Gandelain. Geneslay, Haleine. 
La Haute-Chapelle. Hauterive, Héloup, Joué-du-Bois, Juvigny-sous-Andaine, La-Lacelle, Laleu, 
La Lande-de-Goult. Larré. Livaie, Lonlay-l'Abbaye, Loré, Lucé, Mantilly, Magny-le-Désert, 
Marchemaisons, Méhoudin. Le Ménil-Broût, Ménil-Erreux, Le Ménil-Scelleur, Mieuxcé, La Motte­
Fouquet, Neauphe-sous-Essai. Neuilly-le-Bisson, Pacé, Passais-la-Conception, Perrou, Radon, 
La Roche-Mabile, Rouellé , Rouperroux, SI -Aubin-d'Appenai . St-Bômer-les-Forges, St-Brice, 
St -Céneri -le-Gérei , St -Christophe- le-Jajolet. St- Denis-de-Villenette. St-Denis-sur-Sarthon. 
St -Didier -sous-Écouves, St -Fraimbau lt. St -Gerva is-du-Perron, St -Gilles-des- Marais, St-Hilaire­
la-Gérard. St-Julien-sur-Sarthe, St -Léger -sur -Sarthe, St -Mars-d 'Egrenne, St -Martin-des-Landes, 
SI-Martin-l'Aigui llon. St-Maurice-du-Désert , St-Michel-d.es-Andaines, St-Nicolas-des-Bois, 
St- Ouen -le-Brisoult. St -Patrice-du-Désert, St-Roch-sur-Egrenne, St -Sauveur -de-Carrouges. 
St-Siméon, Ste-Marguerite-de-Carrouges, Ste-Marie- la-Robert. La Sauvagère, Sées, Sept-Forges, 
Tanville, Tessé-Froulay, Torchamp. Les Ventes-de-Bourse. Vingt-Hanaps. Vrigny . 

Villa ines­
la-Juhel 

• 

Maison du Parc 

Argentan 

• 

Base de pleine nature 
Auberge des sœurs Moisy 

• Vivoin SARTHE 

Sarth e (72] • 31 communes 

Aillières-Beauvoir, Ancinnes, Assé -le- Boisne. Les Aulneaux, Bourg-le-Roi, 
Chenay, Chassé, Crissé, La Fresnaye-sur-Chédouet, Le Grez, Lignières-la ­
Carelle. Live t-en-Saosnois. Louzes, Mont-St-Jean, Montigny, Moulins-1~­
Carbonnel, Neufchâtel-en-Saosnois, Pezé-le-Robert, Roullée, Rouessé-Vasse. 
Sillé-le-Guillaume, Sougé- le-Ganelon, St-Georges-le-Gault ier, St-Léonard­
des-Bois, St-Longis. St-Pa ul-le-Gaultier, St-Rémy-de-Sillé. St-Rémy-du-Val. 
St-Rigomer-des-Bois, Villaines-la-Carelle, Douillet -le-Joly. 
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ÉDITO 

Transition écologique, trans ition énergétique.. Voici 
deux termes d'actualité qui caractérise nt bien les deux 
enjeux majeurs qu i doivent nous mobiliser. 

Oui. nos territoires doivent impérativement vivre une 
transition, pour faire face aux enjeux planéta ires 
que sont la hausse du coût de l'énergie, la perte de 
biod iversité. le réchauffement cl imat iqu e, tout en 
créa nt de l'activité et des emploi s. 

Comme vous pourrez le découvrir tout au long de 
ce rapport d'activité, Le Parc est un acteur majeur 
de cette transition écolog ique et éne rg ét ique 
accompagnement et formation des exploitants à 
la réduction des émiss ions de gaz à effet de serre, 
exploitation forestière respectueuse des milieux 
les plus fragiles. va lorisation du bois bocager. 
restaurations de milieux naturels dégradés, 
valorisat ion des productions de qualités, aménagement 
de sites emblématiqu es du territo ire pour diversifier 
l'offre touristique, accompagnement des collectivités 
sur des modes d'urbanismes moins impactants ... voici 
autant de champs d'intervention du Parc. 

Ce travail colossal et de long ue haleine, le Parc le 
mène en partenariat avec de nombreux acteurs du 
territo ire. Ces partenariats. nous souhaitons encore 
les renforcer et les développer dans les années à ven ir. 

2013 marque la fin de la première moitié de la mise 
en œuvre de notre charte [2008- 2020]. 20 14 sera donc 
le temps du bilan à mi-parcours pour éva luer not re 
action et la réorienter si nécessaire pour une plus 
grande efficacité au service de nos territoires. 

À l'heure où le comité syndica l va connaître un 
renouvellement partiel su ite aux élections munic ipales. 
je souha ite remercier vivement les délégués des 
communes so rtants et tous les membres du com ité 
synd ical pour leur impl ication . Je souhaite également 
la bienvenue aux nouveaux délégués Parc. Ce rapport 
d'activité leur permettra de mieux co nnaître les 
missions et actions du parc au service de son territoire 
et de ses habitants. 

Je vo us sou haite à tous une agréa ble lecture, 

Maryse Oliveira 
Prés idente 
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Fauoriser La biodiuersité 
en assurant L'équilibre des patrimoines naturels, 

culturels et socio-économiques du territoire 

1 
ORIEtvl' 

'1,>-
ô 
z 

Approfondir les connaissances 
sur les patrimoines naturels 

et humanisés 

Indicateurs 

t 7 études réalisées [06C] 

t 1 390 ha supplémentaires engagés en 
MAET pour 5 ans [ 138] 

t 14 121 ha de forêts couverts par un 
document de gestion durable 

t 1re publication de l'observatoire 
portant sur l'évolution de l'espace agricole 

t 3 nouveaux documents d'objectifs 
Na tura 2000 validés 

1 

l 

Renforcer la gestion 
des patrimoines naturels 

et humanisés 

t 1 journée technique des réserves 
naturelles régionales organisées sur la 
géologie 

t 400 000 larves de mulettes perlières 
récoltées et placées en élevage 

t 3 500 mètres linéaires de cours d'eau 
restaurés [12F] dont 600 mètres de cours 
d'eau rechargés 



~~ -----"J-o 
Le territoire du Parc possède de nombreux espaces naturels et semi-naturels qui ne bénéficient 
d'aucune mesure de gestion. La loi 2002-276 du 27 février 2002 relative à la démocratie de 
proximité et le décret 2005-497 du 18 mai 2005 ont fixé les dispositions permettant aux Régions 
de classer des sites naturels en Réserves Naturelles Régionales. À ce titre, le Parc propose de 
mettre en place des RNR sur son territoire et d'en assurer la gestion. 

-------- RÉSERVE NATURELLE RÉGIONALE 

Élue référente : Sylvie ERRARD 

Financeurs: Europe.· Régions Basse-Normandie et Pays-de- la-Loire 

Le calcaire des Vaux, l'énigme reste entière 

[PA 2013] 
Budget prévisionnel: 3 887€ 
Dépenses réalisées: 3 887€ [Achevé] 
Temps de travail : 600 h 

t Des araignées sur le pierrier 
de Bagnoles-de-l'Orne 

[PA 2012] 
Temps de travail : 50 h [En cours] 

Afin d'améliorer les connaissances sur 
la biodiversité des pierriers, une étude 
portant spécifiquement sur les araignées 
a été menée su r le pierrier du Roc au 
chien [Bagnoles-de-l 'Ornel. Si aucune 
espèce strictement cavernicole n'a été 
inventoriée, l'étude précise le caractère 
original du milieu. Elle a permis de 
recenser quatre nouvelles espèces sur le 
dépa rtement de l'Orne et contribuera à 
la réalisation d'un dossier scientifique 
préa lable au classement de ce pierrier 
en Réserve Naturelle Régionale [en 
projet]. Cette étude conforte également 
la participation du Parc dans la recher­
che scient ifique. 

Plus d'info : 
isabelle.aubronfaparc-normandie-maine .fr 

Chiffres clés: 

• 1 étude sur les araignées [06C] 

Plus d'info : 
isabelle.aubronlilparc-normandie-maine.fr 

t Le Patrimoine géologique 
à l'honneur dans les réserues 
naturelles de Basse-Normandie 

En octobre, le Parc, en collaboration avec 
la Réserve Nationale de la falaise du Cap 
Romain [Calvados!. a organisé une 
journée sur le patrimoine géologique 
da ns les réserves na turelles de Basse­
Normandie. À destination des gestion­
naires de réserves . c'est une cinquan­
taine de personnes [gestionnaires, élus. 
étudiants, amateurs) qui ont échangé sur 
ce patrimoine, sa gestion, sa mise en 
valeur, la méd iation aux travers d'exem­
ples régionaux ma is également nationaux 
et européens. Le Parc poursuit ainsi sa 
contribution à la reconnaissance de ce 
nouveau patrimoine. 

Chiffres clés 

• 50 part icipants 

Dans le cadre de la mise en œuvre du 
plan de gestion de la Réserve, une 
prospection géophysique a été réalisée 
dans la carrière des Vaux et ses 
abords . l objectif était de savo ir, si la 
lent ille calcaire qui affleure se poursuit 
sous terre. C'est en mesurant la 
capacité des roches à résister au 
passage d'un courant électrique 
envoyé dans le sous-sol, qu'a pu être 
mise en évide nce la très fai ble 
extension du calcai re des Vaux vers 
l'est. Si cette étude confirme l'i ntérêt 
patrimonial du calcaire, elle renforce 
l'én igme de ce dépôt ca lca ire très 
mince et très loca li sé qui s 'est créé il y 
a plus de 440 millions d'an nées alors 
que la mer recouvra it not re région. 

Chiffres clés : 

• 1 étude su r la faune saproxylique [06C] 

• 1 étude géophysique [05A] 

• 1 panneau rég lementaire 

• 1 panneau d'interprétation réa lisé 

• Plus de 200 personnes sensibilisées au 
patrimoine de la réserve 

t Un inuentaire des pierriers 
pour le Parc 

[PA 201 0] 
Temps de travail : 800 h [Achevé] 

Débuté en 2010, l'inventaire des pierriers 
du Parc a été finalisé en 2013 et plus de 
60 pierriers ont ainsi été identifiés. Une 
vingta ine d'entre eux a fait l 'objet d'un 
travail plus approfondi tant sur leur 
morphologique que sur la dynamique de 
végétation en place. Cette étude a mis en 
exergue la fragilité de ces milieux. les 
menaces et la méconnaissance sur leur 
genèse et leur évolution depuis la 
dernière période glaciaire jusqu'à nos 
jours. Le Parc a ainsi contribué à 
améliorer les connaissances sur un 
patrimoine naturel d'exception à l'échelle 
du grand ouest de la France. 

Plus d'info: 
isabelle .au bron ra pa re-normandie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• Un inventaire des pierriers réalisé [05A. 06C] 
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NATURA 2000 
~-L] 
!h{t~ 
NA T URA 2 000 

Le Parc est opérateur Na tura 2000 pour 11 sites présents sur son territoire (cinq en Pays-de­
la-Loire et six en Basse-Normandie). La mise en place de ce réseau européen nécessite une 
concertation locale importante associant les acteurs du territoire à la défini tion des mesures 
de gestion des hab1tats d'intérêt communautaire, contribuant ainsi à leur responsabilisation 
vis-à-vis de l'environnement. 

Élu référent: Dominique LAUNAY 

Financeurs: État [DREAL Basse-Normandie et Pays-de-la-Loire). Europe IFEADER, FEDERI. 

Na tura 2000 : un réseau 100% opérationnel en 2013 

[PA 2013] 
Budget prévisionnel : 200 000 € 
Dépenses réalisées: 190 000 € [En cours] 
Temps de travail : 4 6 75 h 

Chiffres clés : 

• 1 DO% des sites Natura 2000 dispose d'un projet 
de conservation [138 ] 

• 11 Documents d'Objectifs va lidés depuis 2002 

• 3 Documents d'Objectifs vali dés en 2013 

Le Parc a pou rsuivi en 20 13 l'animation 
de 11 sites Natura 2000. Cette année 
est marquée par la validation des 
documents de gestion sur les 3 derniers 
sites ne disposant pas d'un programme 
d'actions [Le Sa rthon, et la Corniche de 
Pail qui co mpte 2 sites]. Avec les 6 sites 
portés par nos partenaires, le réseau 
Natura 2000 sur le Parc [17 sites) est 
dorénavant totalement opérationnel. Le 
Parc peut désormais proposer aux 
propriétaires et aux exploitants volon­
taires l'ensemble des outils d'accom­
pagnement disponibles [co ntrats de 
restauration ou de gestion, charte de 
bonnes pratiques et mesures agro­
environnementalesl. La co nduite de 
telles opérations permet la conser­
vat ion du patrimoine naturel remar­
quable présent sur ces territoires. 

Plus d'info : 
natura2000faparc-normandie-maine.fr 

t 12 sorties découuertes pour décrypter Na tura 2000 

[PA 2013] - [Achevé] 

De la présentation des pierriers dans les Alpes Mancelles à 
l'observation de la Mulette perlière dans un méandre du Sarthon 
en passant par la découverte de la secrète vie des cha uves-souris 
de la val lée du Rutin, ces sorti es offrent aux habitants une 
découverte du patrimoine natu rel remarquable qui les entoure. 
L'objectif est de leur permettre de mieux appréhender les actions 
de conservation conduites par ce programme sur le territoire. 

Plus d'info : 
na tu ra 200010 pa re- normandie-ma ine. fr 

Chiffres clés : 

• 12 sorti es 

• 233 participants 

t Natura 2000 s'inuite dans uos boîtes aux lettres! 
[PA 2011] - [Achevé] 

De nouvelles plaquettes de présentation 
et lettres d'actualité ont été élaborées en 
2013 pour les sites de la corniche de Pail, 
des Alpes Mancelles et de la forêt de 
Sillé. Conçues comme des supports 
d'information à destination des habitants 
et des usagers de ces territoires , elles ont 
été distribuées en mairie et dans les 
boîtes aux lettres. Aujourd 'hui transmises 
sur demande et consultables sur Internet, 

elles feront l'objet de mise à jour rég ulière 
afin d'illust rer les opérations condui tes et 
de maintenir le lien avec les habitants 
concernés par les sites Natura 2000. 

Plus d'info : 
na tu ra 200010pa re-normandie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 9 plaquettes de présentation réalisées 
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--E11- LIFE MULETTE 
Un programme LIFE +portant sur la Mulette perlière a démarré en septembre 2070 pour 
une durée de 6 ans. Se déroulant en Bretagne et en Basse-Normandie, il est coordonné 
par l'association Bretagne vivante et vise à mettre en culture l'espèce aujourd'hui en voie 
de disparition dans le Massif armoricain. Ce programme vise également à maintenir voire 
développer de véritables "rivières vivantes", condition sine qua non de la survie de l'espèce 
dans nos régions. 

Premier signe positif pour les Mulettes ! 
[En cou rs] 

-mil-- NATURA 2000 
~~ ,g.~ 
NA TURA 2 000 

Pour la première fo is depui s le la ncement du 
program me LIFE. nous avons constaté une reproduc­
t ion des moules perliè res du Sarthon. Une première 
réco lte de 400 000 larves a été réa li sée cette année sur 
le Sarth on . Placées en élevage dans une pi sc icu lture 
bretonne, ces jeu nes mulettes regagneron t leur rivière 
d'orig ine dï ci 3 à 5 ans. Cette mesu re conservato ire 
exceptio nnelle co nst itue un co up de pouce visa nt à 
conserver ce patri mo ine viva nt dans nos rivières . Bien 
que rassura nte, cette opéra t ion ne do it pas faire 
ou bli er les efforts resta nt à ent rep rendre afin que cette 
espèce rare accom pli sse seu le et avec succès son 
cycle de reprod uction. 

Plus d'info : 
benjamin.beaufilslilparc- normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 400 000 larves de mulette récoltées 

t Restauration de coteaux calcaires sur le Rutin t MAET : un outil plébiscité 
par les agriculteurs [PA 2010] 

Budget prévisionnel : 23 330 € 
Dépenses réalisées : 23 330 € [Achevé] 

Au se in du site Natu ra 2000 de la Va llée 
du Rut in, 2 ha de pe louses ca lcicoles 
ont été res taurés. Afin de réhabil iter ces 
hab ita ts d'in térêt européen et de 
préserve r l 'habitat d ·espèces ra res 
(orchidées, anémones pulsatiles, etc. l. 
l'associat ion d'insertion Essaimage a 
réa l isé des travaux de restau ration 
(débroussai llage, fauche et pose de 
clôtures]. Les déchets d'entret ien ont 
été valo ri sés en pa illage pour la 
plantation de ha ies. Désormais, dans le 
cadre d'une Mesure Agro-Enviro nne­
mentale , l'entret ien du coteau est 
assuré par un agriculteur qu i fait 
pâturer ses bêtes. 

Plus d'info : 
na tu ra20001ël pa re -normandie- maine. fr 

Chiffres clés : 

• 2 ha de coteaux calcaires restaurés 

[PA 2013] - [Achevé] 

La quasi-tota lité des exploitants agrico les 
signataires de Mesures Agro-Environne­
menta les Territorialisées il y a 5 ans ont 
fait le choix de poursuivre leurs engage­
ments en faveur de la biod iversité pour 
5 années supplémentaires. Bien que 
quelques ajustements à la marge aient 
été constatés, le fort taux de réengage­
ments illustre l" équilibre trouvé dans les 
projets locaux entre préservation du 
patrimoine naturel, niveau d'indemnité 
compensatoi re et ma intien d'une activité 
économique. 

Plus d' info : 
natura20001ëlparc-normandie-maine.fr 
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RESTAURATION DES RIVIÈRES 
Situé en tête de cinq bassins-versants, le terr itoire du Parc est parcouru par un important 
résea u hydrographique essentiellement constitué de petits cours d'eau de première 
ca tégorie piscico le. Ces r ivières sont une carac.téristique importante du Parc par la présence 
d'espèces de va leur patrimoniale comme l 'Ecrevisse à pieds blancs, la Truite Faria, la 
Mulette perlière et la Lamproie de Planer: Le Parc œuvre par des travaux de restauration et 
d'entretien afin de contribuer à atteindre le bon état écologique de ces cours d'eau. 

Élu référent: Hubert CHRISTOPHE 

Financeurs : Agences de l'ea u Loire-Bretagne et Seine-Normandie, Europe, Régions Basse-Normandie et 
Pays-de-la-Loire. Départements de l'Orne et de la Mayenne, Collectivités locales, industriels 

La restauration se poursuit sur le Sarthon 
[PA 2011] 
Budget prévisionnel : 828 336 € 
Dépenses réalisées: 6 73 077 € [En cours] 
Temps de travail : 1607 h 

Des travaux de restauration des berges 
et du lit des cours d'eau ont été 
conduits en 20 13 sur les communes 
de Ravigny, la Ferrière-Bochard et 
Rouperroux pour préserver de petits 
ruisseaux de tête de bassin. Un affluent 
situé sur les communes de St-Denis­
sur-Sarthon et La Ferrière- Bochard, 
particulièrement creusé, a fait l 'objet 
d'une opération de recharge en 
matériaux visant à réhausser le lit et 
ainsi restaurer les échanges avec les 
berges qui permettent d'améliorer la 
qualité des abris aquatiques et le 
phénomène d'épuration naturelle par 

t Bien connaître auant d'agir: 

les végétaux. Un étang, alimenté 
directement par un ruisseau sur la 
commune de La Lacelle a été mis en 
dérivation du cours du ruisseau, ce qui 
permet de limiter son incidence sur la 
qualité de l' eau en particulier et à 
moindre mesure sur la continuité 
écologique. 

Plus d'info : 
matthieu.scellesraparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 170 km de cours d'eau restaurés [12F] 

• 600 mètres de cours d'eau rechargés [12F] 

• 9 ponts/buses aménagés pour la continuité 
écologique 

• 1 étang mis en dérivation 

• 4 réunions de concertation 

t L'eau une compétence majeure 
à l'auenir étude préalable à la restauration de cours d'eau 
Financé par le Parc, hors programme d'actions 
[En cou rs] 

Le Parc assure un rôle de coordination 
important auprès des intercommuna­
lités pour la mise en œuvre de Contrats 
Territoriaux Milieux Aquatiques [CTMA). 
En 20 13, il a notamment accompagné 
les communautés de communes des 
Avaloirs et des Alpes mancelles afin de 
les impliquer dans la mise en œuvre 
d'une étude diagnostique « affluents de 
la Sarthe ». Elles ont donc délibéré pour 
prendre la compétence « rivière » pour 
assumer la gestion future de ce bassin­
versant. 

Plus d'info: 
michel.a me li ne lapa re- normandie-mai ne. fr 

[PA 2011] 
Budget prévisionnel : 52 000 € 
Dépenses réalisées: 36 300 € [En cours] 

Les principa les altérations au bon 
fonctionnement écologique du Sarthon 
sont induites par l 'artificia l isation et le 
cloisonnement des cours d'eau. 

Il apparaît donc nécessaire de mener des 
actions de renaturation du lit des cours 
d'eau et de réduire autant que possib le 
l'impact des ouvrages qui influent sur les 
écoulements et la continuité éco log ique. 
Ces actions sont susceptib les d'avoir des 
incidences fortes sur les milieux. les 
espèces et le foncier. 

De ce fait, elles nécessitent la cond uite 
d'expert ises préalables, qui permettent 
entre autres leur mise en conformité. 
Deux études ont ainsi été engagées 
une première pour défini r les modalités 
de restauration de la contin uité 
écolog iq ue sur le cours principa l du 
Sarthon à Saint-Denis-sur-Sa r thon et 
une seconde pour envi sager une remise 
en fond de vallée du Sarthon sur une 
portion de l it perchée. 

Plus d'info : 
matthi eu.scelleslaparc- normand ie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 2 études réal isées [06C] 
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-E11--- CHARTE FORESTIÈRE DE TERRITOIRE 
La loi d'Orientation sur la Forêt du 9 juillet 2001 apporte une innovation à la politique forestière en 
prévoyant la mise en œuvre de Chartes Forestières de Territoire. Ce sont: 
• des outils d'aménagement et de développement durable des territoires permettant d'insérer les 

forêts dans leur environnement économique, écologique, social et culture~ 
• des projets concertés associant les acteurs locaux concernés par la forêt, les propriétaires et les 

gestionnaires forestiers, 
• des outils permettant de mener un programme d'actions pluriannuel. 

Depuis juillet 2010, le Parc anime la charte forestière de territoire Normandie-Maine déclinée en 
19mesures. 

Élu référent: Jean - Pierre LE SCORNET 

Financeurs: État, Europe IFEADERI. Régions Basse- Normand ie et Pays-de- la-Loire 

Chantier expérimental de débardage bois en forêt 

[PA 2012] 
Budget prévisionnel : 18418 € 
Dépenses réalisées : 18 418 € [Achevé] 
Temps de travail : 29 h 

Mobiliser du bois en forêt, est loin 
d'être facile . Lintervention de 
matériels de plus en plus lourd 
provoque des tassements de sols aux 
effets préjudiciables à la cro issance 
des arbres. Pour ne pas entraver la 

t ~ua nd histoire rime auec biodiuersité 
[PA 2011] 
Budget prévisionnel : 35 500 € 
Dépenses réalisées: 1 000 € [En cours] 

Au cœur de la forêt des Andaines, 88 ha 
de zones humides [landes et tourbières] 
ont été impactés en 1943 par des 
bombarbements Alliés sur des stocks de 
ca rburant cachés en forêt. Quel est 
aujourd'hui l'état de la biod iversité sur ce 
site ? Pour y répondre, le Parc et l'ONF 
ont entrepris une cartographie de la 
faune, la flore et des habitats naturels de 
ce site . Résultat, 70 ans après, ce site 
accuei lle, en tre autres, un vaste réseau 
de 400 mares aux espèces parfois rares 
pour la rég ion . Comment maintenant 
préserver ce site d'intérêt tant historique 
qu'éco log ique? 

Plus d'info : 
ni co las. boudesseu l0pa re-norma ndie-ma i ne. fr 

Chiffres clés : 

• 30 habitats décrits dont 10 nouveaux pour le 
cata logue bas normand 

• 13 espèces patrimoniales 

récolte de bois dans les parcelles 
présentant des sols sensibles, l'ONF 
et le Parc ont organisé, en forêt des 
Andaines, un chantier expérimental 
de débardage combinant traction 
animale et traction mécanique. 

Sur deux parcelles, plus de 700 m3 de 
bois ont été abattus, débardés avec 
des chevaux puis triés par qualité. Un 
tracteur forestier empruntant les 
voies d'accès ouvertes par l'ONF 
pouvait ensuite reprendre les lots de 
grumes et les porter sur une place de 
dépôt où ils seront proposés à des 
acheteurs. 

Une cinquantaine de personnes a 
assisté à cette démonstration . 

Plus d'info : 
nicolas.boudesseuUCiparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 1 chantier réalisé 

t Restitution d'études : 
la biodiuersité en forêt. 
[PA 2012] 
Budget prévisionnel : 1 589 € 
Dépenses réalisées: 1 589 € [Achevé] 

En 20 11 et 201 2, deux études natu ralistes 
ont permis d'améliorer les connaissances 
sur les forêts doman iales des An daines 
et de Sil lé. Af in de comm uniquer su r ce 
trava il, deux publications synthétiques 
ont été diffusées. Elles permettent aux 
habitants de prendre connaissa nce de 
ces études, de découvrir la biodiversité 
présente en fo rêt et les efforts faits pour 
la préserver. Elles sont disponibles à la 
Maison du Parc et su r le site internet. 

Plus d'info : 
nicolas. baud esseu l0 parc-norma ndie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 2 publications 

t Promenons-nous dans les bois ! 
[PA 2013] 
Budget prévisionnel : 610 € 
Dépenses réalisées : 610 € [Achevé] 

Dans le cadre du programme d'anima­
tions annuel, les hab itants ont pu 
découvrir la forêt et sa valorisation 
économiqu e du bo is par différentes 
an imations : sortie nature en forêt des 
Andai nes, exposition "Bois et Sens" à la 
Maison du Parc [Professionsboisl. objets 
en chêne exposés par Rémy Vannier et 
démonstration de savo ir-fa ire avec un 
essentier [bard ea ux en châta ignier]. Le 
Parc a éga lement proposé des 
anima tions au près de lycéens et d'élus. 

Plus d'info : 
n ica las. bou desseu l0pa re- normandie-ma i ne. fr 

Chiffres clés : 

• 10 animations 

• 937 personnes sensibi lisées dont 800 
pour l'exposition 

t Forêt et biodiuersité : les forestiers 
ligériens s'engagent. 
[PA 2013] 
Budget prévisionnel : 68 800 € 
Dépenses réalisées: 8362 € [En cours] 
Temps de travail : 210 h 

2013 a vu le lancement du plan de 
développement de massi f [PDM] sur le 
secteur ligérien du Parc. Ce lui -ci a la 
particularité d'inciter les propriétaires 
forestiers à mieux prendre en compte la 
biodiversité dans leur gestion en relevant 
un indice de biodiversi té potent iel par 
peuplement [IBPl. Deux actions de ce 
PDM ont été initiées : l'acquisition de 
données faune et flore par le Parc auprès 
de partenaires pour identifier les 
secteurs à forts enjeux patrimoniaux et 
l'élaboration de 23 nouveaux documents 
de gestion durable pour 515 ha par le 
CRPF. 

Plus d'info : 
nicolas.boudesseul0parc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 6 491 ha de forêt privée 

• 1 319 propriétaires 

• 515 ha nouvellement couverts par un 
document de gestion durable soit un total de 
3681 ha au 31/12/2013 



AMÉLIORATION DES CONNAISSANCES ---~mm 
SUR LES ESPÈCES ET LES MILIEUX PATRIMONIAUX 
Ce projet porte sur la mise en œuvre d'actions de gestion des milieux patrimoniaux en faveur 
d'espèces remarquab les ne bénéficiant pas de mesures spécifiques comme le réseau Natura 2000, 
le réseau des Réserves Naturelles ou le classement en Espace Naturel Sensible. 

Élu référent: Michel PERRIER 

Financeurs: Régions Basse-Normand ie et Pays-de-la-Loire, DREAL Basse-Normandie. Europe IFE DER]. Agences de 
l'eau Loire-Bretagne et Seine-Normandie, Contrats Régionaux de Bassins-versa nts 

Premiers plans de conseruotion sur le territoire ! 
[PA 2012]. [PA20 1 Dl. IPA20 11l 
Budget prévisionnel : 7 4 154 € 
Dépenses réalisées: 40 248 € [En cours] 
Temps de travail : 204 h 

Ap rès les études menées sur l 'amé­
liorat ion des conna issances sur les 
chauves-souris et les écrevisses à 
pattes blanches, le Parc a assuré 
l'élaborat ion de deux premiers plans 
de conservation d'espèces pnon­
taires. Issus de la concerta tion avec 
différents partenaires, ces plans 
présentent un état des lieux des 
connaissances de ces espèces et 
dressent un programme d'actions 

t En quête de Mulettes 

plurian nuel comportan t 3 volets pri n­
cipaux : la poursuite de l'améliorat ion 
de la connaissance, la préservat ion de 
populations existantes pa r des travaux 
de restau rat ion , la sensib ilisation des 
acteurs locaux. La mise en œuvre de 
ces plans de conservat ion nécessite 
désormais un travai l partenariat avec 
l'ensemble des acteurs du territoire . 

Plus d'info : 
cyrille.biegalalilparc- normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 6 réunions de concertati on 

[PA2013] 
Budget prévisionnel : 12 000 € 
Dépenses réalisées: 11 825 € [Achevé] 
Temps de travai l : 50 h 

Le Parc a command é au CPIE des 
Collines Normand es une étude afin 
d'améliorer nos connaissa nces sur les 
popula t ions de bivalves présentes dans 
nos cours d'eau , et plus spéc ifiqu ement 
les Mu lettes perl ières et épaisses. Si 
aucu ne population de Mulettes perlières 
n'a été retrouvée en dehors des sites 
déjà recensés, des ind ividus de Mu lettes 
épaisses auraient été retrouvés [analyses 
génétiques nécessa ires) sur tro is cours 
d'ea u : l'Orthe, la Varenne et l 'Egrenne. 

t Les Pierres Plates mises en Lumière 
[PA2011] 
Budget prévisionnel : 450 € 
Dépenses réalisées : 450 € [Achevé] 
Temps de travail : 35 h 

Afin de préserver un milieu remarquable, 
le Parc a commandé une prestation à 
l'AIFR de Domfron t pour le nettoyage du 
site des Pier res Plates à Bagnoles-de­
l'Orne. Cette dalle de grès armori cain , 
décrite depu is le XIX• siècle , présente à sa 
surface de nombreuses traces laissées 
par des animaux [tri lobites, lingu les) 
vivants sur un fond marin il y a près de 
470 millions d'années, lorsque le grès 
n'était alo rs qu'un sab le recouvert d'une 
mer peu profonde. Cet entretien assure 
aujourd 'hui une mei lleure visibi li té de ces 
traces par les promeneurs et permettra 
prochainement de réali ser une étude 
géologique plus approfondie. 

Plus d'info: 
isabelle .au bron la pa re- nor ma nd ie-ma i ne. fr 

Plus d'info : 
matthieu .scellesla parc- normandie-maine. fr 

Chiffres clés: 

• 1 rapport d'étude [06C] 

• 1 base de données SIG [060] 

• 3 cours d'ea u prése ntant une population de 
Mule ttes épa isses 
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---E11- OBSERVATOIRE DU TERRITOIRE 
Ce projet repose sur l'acquisition et la structuration de l'information sur le territoire du Parc, 
l'identification d'indicateurs permettant une analyse qualitative et quantitative de certains 
paramètres et le suivi de ces paramètres dans le temps. Ce travail permet au Parc de se 
doter d'un outil de connaissance générale du territoire, pouvant servir d'aide à la décision. 
Élue référente: Maryse OLIVEIRA 

Financeurs: Régions Pays-de-la - Loire et Basse-Normandie 

Toujours moins d'herbe en Normandie 
[PA 2010] 
Budget prévisionnel : 7 000 € 
Dépenses réalisées: 5 172 € [Achevé] 
Temps de travail : 248 h 

L'analyse des quatre dern ie rs rece nsements ag ri coles [1 979, 1888, 
2000 et 2010) a permis de dresse r un portrait déta illé de l'évolution 
des espaces ag ri coles sur le territoire du Parc. La restitu tio n de ce 
trava il so us forme d'u n document de synthèse inaugure la 
premiè re pu bli cat ion de l'Observatoire du Territo ire. Ce dern ier 
présente, par diffé rentes cartes et graphiqu es, le net recul de 
l" activité agrico le et les mutat ions des systèmes qu i ont marq ué le 
territoire du Parc Normand ie-Ma ine depuis 1979. l analyse de ces 
do nnées pourra servir d'a ide à la décision auprès des élus. 
Plus d'info : 
sylvain.montagner!aparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 3 008 explo itations agricoles en 2010 [contre 8434 en 1979) soit - 64% 

• Baisse de 11% de la SAU entre 1979 et 2010 

• 1 publication 

------ AMÉLIORATIÇ)N DES CONNAISSANCES 
SUR LES ESPECES ET LES MILIEUX PATRIMONIAUX 

t Une tourbière exceptionnelle, la Tablère 

[PA 2010] 
Budget prévisionnel : 20 000 € 
Dépenses réalisées : 20 000 € [En cours] 
Temps de travail : 250 h 

Le Parc accompagne le Conservatoire 
d'espaces naturels de Basse-Normandie, 
gestionna ire d'u ne tourbière au lieu-dit 
La Tab lère à Lonlay- L'Abbaye. Le 
diagnosti c réa lisé a permis de recenser 
14 plantes patrimonia les dont 3 protégées 

au niveau européen. Les travaux [clôtures, 
défrichement et décapage de la tourbe) 
ont révé lé la présence de 2 autres 
espèces ra res : le Rhynchospore blanc et 
le Rossolis à feui lles intermédiai res. Ce 
site est désormais classé au ti tre de la 
polit ique Espaces naturels sensibles du 
Département de l'Orne. 

Plus d'info : 
michel. a me li nera pa re-normandie-mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 1 étude réalisée [06C] 

• 2,29 hectares étudiés [060] 

• 1 suivi écologique [120] 

• 4 végétat ions indicatrices [13A] 

• 7 espèces ind icatrices [13A] 

• 600 mètres de clôtures posés 

• 14 plantes patrimon iales identifiées 

• 2 insectes patrimoniaux ident ifiés 

• 3 fo rmations végétales d'intérêt régional 

• 3 000 m' de déboisé 

• 100 m' étrépés 

t Biodiuersité : un mi-temps pour 2 ans 
[PA 2013] 
Budget prévisionnel : 40 000 € 
Dépenses réalisées: 15 000 € [En cours] 
Temps de travail : BOO h 

En 2013, un mi- temps a de nouveau pu 
être financé pour la mise en œuvre 
d'opérations de connaissances et de 
préservation du patrimoine naturel. 16 
actions sont actuellement en cours sur 
ce thème. lanimation a principa lement 
porté sur l'accompagnement des 
partena ires pou r la réalisat ion de plans 
de conservat ion [chauves-souris, flore) 
et sur la poursuite des intervent ions 
pour la préservat ion des milieux 
[convention de gestion , concertation). 
Ce poste, d'une durée de 2 ans. a 
vocation à intervenir sur les espaces 
non couverts par les outils existants 
[Natura 2000 , Réserve , etc.l. 

Plus d'info : 
cyrille. biega laraparc-norma nd ie-mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 0.5 ETP 



Responsabiliser, 
former et informer 

pour une gestion durable du territoire 
1 

l l 

Responsabiliser Sensibiliser Utiliser Le territoire 
comme vecteur 

de communication 
et contribuer au maintien 

des patrimoines énergétique, 
paysager et architectural 

à L'environnement 

Indicateurs 

t 2 sites Monts et Marches inaugurés 
dans les Alpes mancelles et 5 sites en cours 
d ·aménagements 

t 6 études menées sur les sites naturels et 
touristiques [07A] 

t 8 établissements engagés dans une 
démarche éco-école 

t 3136 élèves sensibilisés par une action 
pédagogique [27 A] au cours de 136 animations 
[27 B] 

t 47 avis concernant les procédures 
d'aménagements [21A] 

t 6 opérations de conseils en aménagement 
paysager [22A] 

t 1 guide d'aménagement paysager des 
communes publié 

t 200 hectares de prairies humides 
conventionnées en MAET à objectifs de résultat 

t 15 883 visiteurs dans les maisons de Parc 
[35 Cl 

t 5 961 participants aux animations proposées 
par le Parc dont 1 250 au Week-end du Goût 

t 4 visites organisées à destination des élus 



-aB- AGRICULTURE-CLIMAT 
L'agriculture est un secteur primordial dans la lutte contre le changement climatique 
notamment par ses émissions de GES et le stockage du carbone. Dans ce contexte, le Parc 
s 'est engagé à soutenir l'adapta tion des exploitations agrico les aux enjeux énergétiques et 
climatiques en engageant des actions fo rtes, dans le prolongement de l'expérimentation 
Climaterre {outil de diagnostic des émissions du territoire réalisé en 2010/. 

Élue référente : Sylvie ERRA.RD 

Financeurs: Rég ions Basse-Normandie et Pays-de-la - Loire , ADEME, Chambre d'agricu l ture de l'Orne 

Le groupe pilote s'inuestit 

[PA 2011] 
Budget prévisionnel : 150 000 € 
Dépenses réalisées : 1 DO 000 € [ En cours] 
Temps de travail : 1 372 h 

t Étude de L'éuolution de l'agriculture 
depuis 1979 
[PA 2011] 
Budget prévisionnel : 5 000 € 
Dépenses réalisées : 3 1 DO € [Achevé] 
Temps de travail : 45 h 

Af in de mieux con naît re l 'évolut ion de 
l'act ivité agrico le de son territo ire , le 
Pa rc a com mandé à l'École Supéri eu re 
d'Agri culture d'Angers une étude dia­
chronique et ca rtogra phique de ce 
secteur d'activité majeur pour le Parc. 
Cette étude s'est appuyée sur l 'ana lyse 
des différents recensements agrico les, 
va lidée par des analyses stat ist iques et 
des enquêtes de terrain auprès des 
experts du te rritoire. La rest itution de 
l'étude a eu lieu le 19 décembre 2013 et 
a permis le trava il préalable à la 1re pub li­
catio n de l' observatoire. 

Plus d'info : 
bulle. pou zou letra pa re -normand ie- ma i ne. fr 

Chiffres clés : 

• 1 étude réa l isée 

Chiffres clés : 

• 3 fo rmations 

• 45 visites chez les agricu lteurs pour un consei l 
personna lisé 

t Chantier chan ure participatif 
[PA 2011] 
Budget prévisionnel : 6 201 € 
Dépenses réalisées : 6 201 € [Achevé] 
Temps de travail : 30 h 

Le Parc a financé la réa lisat ion d'un 
chant ier-école participat if, cons istant à 
iso ler un bât iment en utilisan t du 
chanvre et du bois local. Ce chantier a 
perm is la fo rmation d'une dizaine de 
jeunes et de public en réinsert ion à ces 
nouve lles tech niques. Il s'est dérou lé 
sur une semaine, dans le cad re de la 
manifestation "Hab ite r- là" et du Prin ­
temps de l'archi tec tu re , à Pré-en-Pail. 
Tro is pa nn ea ux explica tifs ont été 
réal isés pour l'occasion. 

Plus d'info: 
bulle. pouzou letra pa re - normandie-mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 1 chant ier réa lisé 

• 3 pan neaux explicatifs réalisés 

L'engagem ent et l 'accompagnem ent 
des exploitants du groupe pilote se 
poursuivent. À la demande des ag ri cu l­
teurs, t rois formati ons co llectives ont 
été organisées sur la fert ili sation, la 
réduction de la consommation de fi oul 
des tracteurs et la gest ion des prairies 
[augmentation de la pa rt d'herbe dans 
les rati ons). Ces trois formations 
gratuites ont permis aux agriculteurs 
d' échanger sur les pistes de réduction 
des émissions de gaz à effet de serre au 
~iveau de leurs systèmes d' exploitat ion. 
A la suite de ces temps co llecti fs , un 
accompagnement ind ividuel gratui t a 
eu lieu [tro is visi tes chez chaque 
agriculteur] afi n d'affiner les pistes 
d'évo lut ion de pratiqu e et de les m ettre 
en œuvre. Ce suivi personnalisé est 
assuré par un techni cien de la chambre 
d'a griculture de l 'Orn e mis à disposit ion 
du Parc pour la durée du projet. 

Plus d'info : 
bulle.pouzouletraparc-normandie-maine.fr 
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URBANISME DURABLE 
Les collectivités en milieu rural sont actuellement prises par un effet de cisaille, entre d'une part les 
dynamiques territoriales de périurbanisation et de dépeuplement des centres bourgs, et d'autre part 
la diminution de l'ingénierie d'État. De nombreux défis (énergie, vacance des logements, attractivité, 
vie sociale, biodiversité, gouvernance de l'urbanisme, infrastructures .. .) sont à relever: Depuis 2012, 
le Parc met en place une proposition d'aide externalisée pouvant aller jusqu'à la maÎtrise d'œuvre de 
conceptions de lotissements, ZAC, réflexions sur la réhabilitation de bourgs, etc. Le Parc accompagne 
aussi systématiquement les cartes communales, PLU et SCOT au cours de leur élaboration, et poursuit 
par ailleurs la création de l'AVAP Alpes mancelles depuis 2010. 

Élu référent : Jean CHATELAIS 

Financeurs : Régions Basse-Normandie et Pays-de-la-Loire. DRAC Basse- Normand ie et Pays-de- la- Loire, 
Collect ivités locales. 

Aménagement et documents d'urbanisme : uers des conseils partagés 
[Financé par le Parc. hors programme d"actions] 
Temps de travail : 427 h 

Cette année le Parc a testé un travail 
en commun de conseil partagé auprès 
des communes , avec la DDT et le 
CAUE de l 'Orne. Les communes de 
Saint Patrice -du-Désert, Le Menil­
Sce lleur et La Baroche-sous- Lucé ont 
ainsi bénéfic ié de ce co nsei l partagé. 
Le Parc a aussi accompagné et re ndu 
des avis sur 29 projets ou documents 
d'aménagements importants pour le 
territo ire : éoliennes et RN 12 notam­
ment. Il a accompagné l'é laboration de 
18 documents d'urbanisme et émis 10 
avis su r ces documents. Les co nse ils 
du Parc ont cette année encore 

t Alpes Mancelles : les partenaires s'accordent sur des règles architecturales 
[PA 2012] 
Budget prévisionnel: 30 792 € 
Dépenses réalisées: 22 858 € [En cours] 
Temps de travail: 221 h 

Couleurs de menuiSeries dana les Alpes Mancelles 

Plus d'info : 
ga briel.sou la rd lëlpa re-normandie- mai ne. fr 

Le Parc a repris en 2013 l' élaboration 
d'une aire de mise en va leur de 
l'arch itectu re et du pa trimoine [AVAP). 
au côté des quatre com munes des Alpes 
Mancelles et de la Communauté urbaine 
d'Alençon. Un important trava il de 
concertat ion a permi s de concevoir un 
document qui cadrera les règles d'urba­
nisme, d'architecture et de paysage pou r 
l'ensemble du territoire des Alpes 
Mance lles. Il traite entre autres de l'inté­
gration des éoliennes et panneaux 
photovoltaïques. Ce document n'avait en 
France encore jamais été mis en œuvre 
sur un territoire à cheval entre trois 
départements et deux régions. L'enquête 
publique et l 'approbation du document 
interviendront en 2014. 

Chiffres clés : 

• 4 commu nes couvertes pour partie par un 
document de planification intégrant des 
préoccupations environnementales [21 Cl 

• 4 réunions de commission locale du 
patrimoine 

• 2 réu nions publiques dïnformation 

• 2 réunions de commission régiona le de 
patrimoine et des sites 

bea ucoup porté sur l'ident ifica tion du 
pat r imoine [haies ... ] dans un esprit de 
concertation. Nouveauté 20 13 : tous 
les avis et co nse ils sont désormais en 
li gne sur le site internet, et un guide de 
l'aménagement des comm unes est 
pa ru. 

Plus d'info : 
gabriel.soulardlaparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 47 avis concernant les procédures 
d'aménagement [21A] 

• 6 opérations de conseil réalisées par le Parc en 
matière d'intégration paysagère [22A] 

• 1 guide d"aménagem ent paysager des 
communes 

t L'expérience de l'urbanisme durable 
à Champsecret 
[PA 2012] 
Budget prévisionnel : 17 500 € 
Dépenses réalisées : 6 395 € [En cours] 

Coup d'envoi en 2013 d'une étude qui 
aboutira à définir et réa l iser les travau x 
d'un éco- hameau à Champsecret. Le 
Parc permet un appu i financier et 
technique, pour un proje t déjà bien 
réfléchi grâce à l 'accompagnement du 
Conseil en architecture urbanisme et 
environnement de l'Orne. Une expéri ­
mentation à su ivre, et à init ier dans 
d'autres communes. 

Plus d'info: 
gabriel.soulardlëlparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 1 collectivité ayant mené une opérati on 
d"urbanisme exe mplaire [22C] 

• 1 étude men ée sur les espaces bât is et le bâti 
[11A] 

• 3 réunions sur le projet 
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-mm-- CONTRAT NATURE 
La mise en œuvre d'un Contrat nature sur la Communauté de communes des Avaloirs 
permet de valoriser et de restaurer la Trame verte et bleue par des actions concrètes 
élaborées dans la concertation. 

Élu référent: Jean CHATELAIS 

Financeurs : Rég ion Pays-de-la-Loi re, Collec tivités loca les 

Essai transformé pour le contrat nature Aualoirs 
[PA 2012] 
Budget prévisionnel: 316 460 € 
Dépenses réalisées: 164 105 € [En cours] 
Temps de travail : 1 836 h 

Le Parc a poursuivi l'animation du 
contrat nature sur la communauté de 
communes des avaloirs avec la mise en 
œuvre de nombreuses opérat ions. 
Parmi les actions phares, on retiendra : 

• 4,2 km de haies replantées, 

• la mise en service d'un scieur­
fendeur de bûches, 

• la contractualisation expérimentale 
de 200 ha de prairies humides en 
Mesure agri-environnementa le à 
objectif de résultat [premier test en 
Pays-de - la Loire ). 

• le lancement de 15 plans bocagers 
communau x et l'expérimentation de 
10 plans de gestion durab le ind ivi­
duels du bocage, 

• l'an imation auprès du grand public 
[présence évènements, formation 
aux agri culteurs, participation à un 
film régional]. 

Plus d'info : 
gabriel.soulard!aparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 100% du terr itoire de la communauté de 
com munes des Ava loi rs couvert pa r cartog raphie 
de la TVB [1 3C] 

• 100% des documents d'urbanisme en cours 
mentionnent la TVB ou corridors écologiques sur 
la communauté de com munes [1 30] 

-----1J2II- URBANISME DURABLE 

t Le Parc poursuit le dialogue sur l'urbanisation en milieu rural 
[PA 201 2] 
Budget prévisionnel : 18 857 € 
Dépenses réalisées: 12 701 € [En cours] 
Temps de travail : 96 h 

Le Parc a animé des projec tions/débats 
à Rouessé-Vassé, à Mam ers et à 
Morta in dans le cadre d'un e rés idence 
d'architectes du co llecti f ETC [sous la 
conduite de la DRAC et la maison de 
l 'a rchi tecture). 

Il a éga lement parti cipé, à deux 
semaines sur l'habitat et la rénova ti on 
urbaine dans le cadre des Printemps de 
l'architecture Pays de la Loire. 
L'initiati ve, "habiter-là" émanait de troi s 
associations loca les portant un projet de 

réhabilitation en ville : 4 conférences ont 
été organisées à Pré-en- Pail avec Exyst, 
Didattica, J.M. Henn in et Philippe Henry, 
et un film projeté à Sa int Pie rre-des­
Nids. Le Parc a également engag é avec 
les CAUE des sess ions d'échanges avec 
les élus et agents des co llectivités sur la 
qualité de l'urbanisme en milieu rural. 

Plus d'info : 
gabriel.soulardlaparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 4 projections de films 

• 164 pa rticipan ts 

• 4 conférences/débat 

• 2 sessions de formation, 15 pa rt icipants 

• 4,2 km de haies replantées 

• 1 sc ieur-fendeur mis en service 

• 200 ha de prai r ies humides conve nt ionnés en 
MAET objectifs de résultat 

• 15 plans bocagers en cours 
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_ ___,EB MONTS ET MARCHES 
Le Parc recouvre un vaste territoire doté d'un patrimoine riche et divers ifié sur lequel s 'appuie le 
tourisme. Néanmoins, la plupart des sites souffrent d'un cer ta in iso lement et l'offre touristique 
s'en trouve diffuse. Prenant appui sur les hauts lieux na turels et culturels du territoire, le Parc 
entend mettre en place un réseau qui connectera les «grands sites» les uns aux au tres. On peut les 
regrouper en deux entités : celles des Monts et ce lle des Marches historiques. 

Élu référente: André TROTTET 

Financeurs: Régions Basse-Normandie et Pays de la Loire, État. Collectivités loca les, Europe 

Inauguration des parcours dans les Alpes Mancelles 

[PA 2009] 
Budget prévisionnel: 171 000 € [Coût total du 
projet] 
Dépenses réalisées : 170 524 € [Achevé] 

Saint-Léonard -des- Bois, le parcours 
« Histo ires géologiques» retrace 500 
millions d'a nnées d'histoire qui ont 
fo rmé les roches et fa çonné le paysage. 

À quelques kilomètres, le parcours 
«Sa int-Céneri sur le mot if » nous 
plonge dans l'univers des peintres et 
des paysages montagnards des Alpes 
mance lles. La balade invite à découvrir 
les œuvres et les sites ayant inspiré 
ta nt de peintres. 

Pour leur mise en œuvre, le Parc a 
coo rd on né deux chant iers d'inse rtion 
afin d'améliorer l'access ibili té [instal­
lation de clô tures, barrières, abreu­
voi rs, passere lle) et de va loriser les 
paysages [pla nta ti on de haies, de 
pomm ie rs, d'a rbres iso lés). 

Plus d'info : 
pascalejenvrin!ilparc-normandie-maine.fr 

Depuis Juillet 20 13, deux nouvea ux Chiffres clés: 

sentiers de découverte, ja lon nés de • Deux sites aménagés 

pupitres, sont accessibles au publi c. À • 100% des travaux réalisés 

t Faire connaître les sites Monts et Marches 
[PA 2012] Afin d'accompagner les fami lles dans 

leur découverte des parcours de Sa int­
Céneri et Saint-Léonard -des-Bois, des 
livrets jeu destinés aux en fants de 8 à 12 
ans ont été conçus et éd ités sur chaque 
site avec une approche ludique. Dans la 
même collection, les premières 
plaquettes << Monts et Marches >> , avec la 
création d'un logo type pour le réseau , 
ont été éditées à 10 000 exemplaires 
chacune. Le Parc diffuse ces documents 
auprès des off ices de tourisme et de la 
Ma ison du Parc à Carrouges. 

t Deux nouueaux parcours 
d'attelage en forêt 

Budget prévisionnel : 8 800 € 
Dépenses réalisées : 4 545 € [En cou rs] 

Plus d' info : 
pa sc a lej e nvri nra pa re-normandie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 31 B [5 partenaires mobilisés pour la diffusion 
des plaquettes). 

• Deux livrets jeux réalisés et deux plaquettes 
Monts et Marches 

[PA 2006] 
Budget prévisionnel : 26 873 € 
Dépenses réalisées: 17 274 € [En cours] 

En lien avec l 'Office National des Forêts, 
les meneurs et le Consei l Général de la 
Sarthe, deux boucles ont été aménagées 
pou r la pratiq ue de l 'atte lage en forêt de 
Perseig ne : l 'une de 3 heures et l'autre 
de 4 heures. Outre les travaux de 
te r rassement et de débroussa illage pour 
rendre les itinéraires access ibles , les 
principaux ca r re fours ont été éq uipés de 
barres d'attaches pour chevaux. Ces 
it inérai res seront, en 2014, balisés au 
départ des centres bourgs. 

Plus d'info : 
pasca lejenvri nra pa re - normand ie-mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• Travaux réa lisés à 70% 
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--EfJ-- MONTS ET MARCHES 

• Un lac qui n'a plus de secrets 
Le Parc, dans le cad re de sa mission 
d'assistance à maît rise d'ouvrage de la 
communau té de communes du Mêle su r 
Sa rthe a suivi la conception des su pports 
d' informat ion du parcou rs pédagogique 
(objecti fs de va lori sat ion, recherches aux 
archives et partenariat avec les acteurs 
locaux, suivi et va lidat ion des conte nus 
avec les prestataires, suivi techn ique]. 

Plus d'info : 
pa sc a le je nvri nia pa re-normandie-ma i ne. fr 

Chiffres clés : 

• 1 opération réal isée sur les sites tou r istiques 
[31G] 

• Un parcours pédagogiq ue réalisé 

'b ~&ucf::~~~,~ ,;t 
' .•. 

• Les ateliers de la Corniche 
Afin d'organiser la fréquenta tion et de 
va loriser le site pour l'accueil du public, le 
conse il général de la Mayenne et le Parc 
ont engagé une démarche participative 
avec les acteurs de la Corn iche de Pail. 
En deux réunions, les participants ont 
identif ié les points forts et faibles du site 
(patrim oi ne et usages] et repéré les 
aménagements et activités à développer. 
Le Parc a élaboré l'analyse des données 
collectées dans l'objectif de définir un 
plan d'action en 201 4. 

Plus d'info : 
pascale je nvri nia parc-normandie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 1 étude menée sur les sites naturels 
touri stiques [07A] 

• Deux réun ions organisées avec environ 
20 personnes à chaq ue foi s 

• Lassay-les-Châteaux : 
la quête de Lancelot 
[PA 2010] 
Budget prévisionnel : 130 830 € 
Dépenses réalisées: 82 278 € [En cours] 

Le Parc, maît re d'ouvrage, a coordonné 
la conception du parcours Monts et 
Marches à Lassay- les-Chateaux. Le 
contexte médiéval de << Marches» de 
Lassay et la personnalité de Lancelot 
seront les thèmes abordés dans ce 
parcours grâce à une sonorisat ion 
théâtrali sée et des éléments fixes 
(silhouettes, table d'Arthur, scu lptures .. .]. 
Sur l'itinéraire, des travaux ont été 
réalisés (débroussa illage, pose de plate­
lage , barrière, ch ica nes, clôture, création 
d'une haie plessée, nivellement , planta­
tions de haies .. .l. Le Parc a coo rdonn é et 
su ivi ces opérations en étroite co llabo­
ration avec la mairie et les associations 
loca les. 

Plus d'info : 
pas ca le jenvri nia pa re- norma ndie- ma i ne. fr 

Chiffres clés : 

• Un pa rcours aménagé à 80% 

• Alençon et Bagnoles-de-l'Orne: 
des propositions de mise en ualeur 
[PA 201 2] 
Budget prévisionnel : 7 000 € 
Dépenses réalisées: 7 000 € [Achevé] 

Le Parc a mené deux études de fa isab ilité 
sur les sites de Bagnoles-de-l'Orne et 
d'Alençon (abords du châtea u]. Après un 
inventaire du patrimoine, le Parc a 
élaboré un projet de mise en valeur 
autour des thèmes suiva nts pour 
Bagnoles patrimoine et histoire du 
thermalisme, pierriers de Bagnoles et du 
Parc, forêts et ermites. À Alençon, la 
position frontière au sein des Marches de 
Normandie-Maine serait à valoriser 
(reconstitution virtuelle du château, 
présentation fixe de l'histoire des 
«Marches>> et de la cour ducale sur île du 
Jag lolay, au pont sur la Sarth e]. Ces 
travaux ont été accompagnés d'une 
recherche de con tenus, de propositions 
d'aménagements paysagers, de mobiliers 
et d'u ne éva luation des coûts. 

Plus d'info : 
pas ca lej e nvri nia pa re-norma nd ie-mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 2 études menées sur les sites naturels 
touri st iques [07 A] 

• Étud e achevée à 100% 

• Premiers aménagements 
en forêt de Perseigne 
[PA 2009] 
Budget prévisionnel : 65 000 € 
Dépenses réalisées: 44 000 € [En cours] 

En concertation avec l'Office national des 
forêts et les collectivités concernées, le 
Parc a réalisé au belvédère de Perse igne 
des aménagements d'accueil du public 
(enlèvement du parcours santé obsolète, 
créat ion d'un abri randonneur, d'une 
tyro lienne et d'une structu re d'escalade]. 
Af in de sécuriser le parcours, un 
diagnostic des arbres dangereux a 
éga lement été mené. Enfin, la conception 
du parcours ludique, en cours, a permis 
de définir le contenu du projet (type de 
mobilier et de jeux]. 

Plus d'info : 
pasca lejenvri nia pa re- normandie- ma i ne. fr 

Chiffres clés : 

• 1 étude m enée sur les sites naturels 
touristi ques [07A] 

• Travaux réa l isés à 60% 

• Étude de faisabilité 
à Sillé-le-Guillaume 
[PA 2010] 
Budget prévisionnel: 14 800 € 
Dépenses réalisées : 12 821 € [En cou rs] 

Le Parc maître d'ouvrage, a lancé une 
consultat ion en février 20 13 pour définir 
les modalités de va lorisation du patri­
moine de Sillé-le-Guillaume à partir 
d'une voie cyclo-pédestre reliant le bou rg 
au saut du cerf. Cette étude, réalisée à 
80%, a permis, en deux comités de 
pilotage, d'assoc ier la commu ne, les 
collectivités concernées , les services de 
l'Éta t et l'Office national des forêts pour 
définir un projet commu n. 

Plus d'info : 
pas ca lejenvri nia pa re- normandie-mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 1 étud e menée sur les sites naturels 
touristiques [07A] 

• Une étud e réa lisée à 80% 

Rapport d'activité 2013 • Parc naturel régional Normandie- Maine 



ANIMATIONS EN ÉDUCATION À L'ENVIRONNEMENT 
ET AU DÉVELOPPEMENT DURABLE POUR LES SCOLAIRES 
La charte du Parc prévoit de développer les activités en éducation à l'environnement et au développement durable 
(EEDD/ pour tous les publics. Elle vise plus particulièrement les établissements scolaires afin de proposer un 
programme conçu en partenariat avec l 'Éducation Nationale et les associations de protection de l'environnement. 
Depuis 207 7, Le Parc s'engage auprès des établissements scolaires et propose: des projets de classe par voie 
d'appels à projets, des animations thématiques dans les maisons de Parc et un accompagnement de 1 'établissement 
vers une démarche développement durable. 

Élu référent: François WILLIAM S, Jean-Pierre LE SCORNET 

Financeurs: Régions Basse-Normandie et Pays-de-la-Loire 

Des établissements éco-école 

t Éuolution de la uie sur le sentier 
des écoliers 
[PA 2012] 
Budget prévisionnel : 1 500 € 
Dépenses réalisées : 1 500 € [Achevé] 
Temps de travail: 60 h 

En 2010 au travers d'un projet Science et 
Art mené en collaboration avec l'école 
BouChaRa [Ravigny] et la Sentine, les 
promeneurs et les scola ires découvraient 
dix sculptures de Christian Malézieux 
retraçant l'évolution de la vie sur terre. 
En 2013, un dépliant décryptant cette 
évolution a été réalisé. Ce nouvel outil 
distribué dans les écoles est éga lement 
disponible dans les offices du tourisme. 
Il finalise ainsi l'offre pédagogique 
disponible sur le sentier. 

Plus d'info : 
isabelle .au bron ra pa re-normandie -mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 50 posters publiés 

• 10 000 plaquettes éditées 

Prestations du Parc 
Temps de travail : 120 h 

En juin, 5 établisseme nts scola ires 
accompagnés techniquement par le 
Parc se sont vus attribuer le label éco­
école, les classant a in s1 comme 
établisse ments exemplaires en termes 
de développement durable . 
Chaq ue éco le a travai llé sur un thème 
prioritaire : la biodiversité pour les 
écoles de Sa int-Pierre-des-Nids et de 
Champsecret, les solidarités pour le 
co llège de La Ferrière-aux-Étangs, 
l'eau pour l'école de Neuilly-Vendin, et 
les déchets pour l'école de Céaucé. 
3 autres établissements, accompagnés 
par le CPIE des co lli nes normandes, se 
sont vus labelliser [lycée des Anda ines, 
collège J. Brel et l'école J. Prévert de 
La Ferté-Macé]. Le Parc, en temps que 

t Les ambassadeurs de la Mulette 
[PA 2013] 
Budget prévisionnel : 7 300 € 
Dépenses réalisées : 0 € [En cours] 
Temps de travail : 100 h 

La Mulette perlière fait des émules. À 
l'occasion d'un projet pédagogique 
intitulé En'quête de Mulettes, les élèves 
de l'école de Saint-Denis-sur-Sarthon 
réalisent un petit documentaire su r la 
Mulette perlière. Outre le réalisateur 
qui les accompagne dans la rédaction 
du scénario et gère l 'aspect techn ique, 
les élèves de l 'option envi ronnement du 
collège de Carrouges se sont portés 
volontaires pour leur prêter main-forte. 

À l'occasion d'un après-m idi . les 
collég iens . jeunes ambassadeurs de la 
Mulette, ont transmis leurs connais­
sances aux élèves de primaire. 
Découverte de l'espèce. menaces et 
plan de conservation ont été abordés à 
travers des ateliers, jeux et pièce de 
théâtre. Une opération innovante et 
appréciée de tous 1 

relais loca l du label, reste à la 
disposition des établissements du 
territoire pour les accompagner dans 
leurs démarches. 
Plus d'info : 
eeddtaparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 15 réunions animées [248] 

• 15 réunions de comité de suivi 

• 8 établissements 

ft] 
Eco-Ecole 

Plus d'info : 
eedd!a pa re- normandie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 116 participants dont [27A]: 

- 100 élèves participants à St-Denis-sur-Sarthon 

- 16 élèves participants du collège de Carrouges 
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---- ANIMATIONS EN ÉDUCATION À L'ENVIRONNEMENT --o 

ET AU DÉVELOPPEMENT DURABLE POUR LES SCOLAIRES 

• Les « classes du Parc » : 

3 ooo participants 
[PA 2013] 
Temps de travail : 500 h 

La sensibilisation des jeunes à l'Environ­
nement et au Développement Durable 
est au cœur de nos miss ions. À travers 
l'offre pédagogique << PARCours la 
nature>>,<< Faune en bulles>> ainsi que les 
animations proposées à la Maison du 
Parc et sur les Espaces naturels 
sensib les de l'Orne . ce ne sont pas moins 
de 3 000 élèves qui ont bénéficié des 
projets éducati fs du Parc en 201 2-2013. 
soit une hausse de 50% par rapport à 
l'an passé. 

Plus d'info : 
eeddraparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 3 000 participants [27 A] 

• 136 sorties [278] 

• 3 000 participants 

• 136 sorties 

• Une BD Parc : Faune en bulles est née! 
[PA 2012] 
Budget prévisionnel : 9 500 € 
Dépenses réalisées : 9 500 € [Achevé] 
Temps de travail : 420 h 

• Projet forêt au lycée des Andaines 

Depuis la rentrée scolaire 2013. le Parc 
anime un projet pédagogique auprès 
d'un groupe de 20 élèves du lycée des 
Andaines. étab lissement reconnu au 
niveau régiona l pour ses formations 
techniques liées au travail du bois 
!charpente. construct ion . menuiserie]. 
Le projet a pour ambition de faire 
découvrir aux lycéens le lieu de 
production de leur mat ière première : la 
forêt. 4 séances ont été organisées à 
l'automne pour présenter la forêt 
comme un espace géré par l'homme. 
un réservoir de biodiversité et enfin le 
premier maillon pour une fi lière 
économique loca le. 

Plus d'info : 
eeddrapa re -normandie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 4 animations [26 Al 

• 80 participants [268] 

• 4 animations 

• 14 étudiants du lycée général 

• 6 étudiants du lycée professionnel 

Auteurs d'une bande dessinée publiée par le Parc. les classes 
apprennent. dessinent et deviennent les ambassadeurs avertis d'une 
espèce menacée. Cet été 2013 est né Faune en bulles la Mulette 
perlièrel Ce son t 8 histo ires inventées par les classes qui marquent ce 
premier numéro éd ité à 1 000 exemplaires et envoyé à tous les 
établissements scolaires et mairies du territoire. Depuis septembre 
2013. 200 élèves travaillent au prochain numéro qui prend de la hauteur. 
puisque le thème choisi est celui du Busard St Martin. 

Plus d'info : eeddraparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 440 élèves participants au projet 

• 2 demi-journées d'animations par classe 

• 1 journée de formation à la BD pour les enseignants 

• Concert' action auec les classes 
sur la Corniche de Pail 
[PA 2013] 
Temps de travail: 236 h [En cours] 

Dans le cadre du projet << Faune en 
bulles >> su r le Busard St Martin. les 
élèves des 8 classes participantes ont 
bénéficié d'une vis ite de la Co rni che de 
Pail. Ils ont ainsi découvert la lande. 
milieu spéc ifiq ue du territoire classé 
espace naturel sensible de la Mayenne 
et protégé par le dispositif Natura 2000. 
Dans le cadre d'un jeu de rôle. les 
élèves se sont appropri é la démarche 
en se projetan t dans la peau d'un 
chargé de mission. identifiant ainsi les 
menaces. les acteurs et les enjeux du 
site dans l'objectif d'élaborer des fiches 
actions. Ce travail a généré discussions 
et comprom is, permettant l'aboutis­
sement d'objectifs et de mesures de 
gestion en faveur des Landes et du 
Busard-Saint -Ma rtin. 

Plus d'info : 
eeddraparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 190 élèves participants. 
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MAISON DE LA POMME ET DE LA POIRE 
Située à l'ouest du territoire, au cœur d'une zone bocagère riche en vergers haute tige, 
cette maison à thème est à la fois un musée des traditions et des techniques arboricoles, 
classé << musée de France », un centre pomologique de suivi des filières de production {AOC 
Poiré et Calvados Domfront), et un lieu de promotion des produits cidricoles dérivés. Ce lieu 
est associé à plusieurs vergers conservatoires participant à la sauvegarde de nombreuses 
variétés de pommes et de poires. 

Élu référent : And ré TROTTET 

Financeurs : Région Basse-Normandie. État IDRAC Basse-Normandie] 

Art sous les poiriers 
[PA 2012] 
Budget prévisionnel : 30 900 € 
Dépenses réalisées : 30 000 € [Achevé] 
Temps de travail : 620 h 

Pour les 30 ans de la Ma ison de la 
Pomme et de la Po ire, cinq créations 
artistiques éphémères ont été 
conçues et installées dans les 
vergers du Parc et chez des 
producteurs, afin de mettre en 
valeur les poiriers hautes-tiges. 

Catherine Baas, Mike Chauvel, 
Sylvain Hennin, Fabien Lefebvre, 
l'équipe Marie- Hélène Richard/ 
Stéphan Bohu ont contribué à 
donner un vrai coup de projecteur 
sur ce patrimoine végétal, à haute 
valeur paysagère. 

De nombreuses rencontres, anima­
tions et accueils de groupe ont 
ponctué la sa ison sur le thème du 
land-art sur les 4 sites concernés : 
Maison de la Pomme et de la Po ire à 
Barenton (501. St Jean-du-Corail 
(50], Mantilly (61) et Torchamp (61). 
Ce projet a reçu le sout ien du 
programme «Terri to ires ru raux 
Territoires de culture» de la DRAC 
Basse-Normandie. 

t Objectif: nouueau musée 
[Financé par le Parc. hors programme d'actions] 
Temps de travail: 85 h [En cours] 

Plus d'info: 
berengere.jehanraparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 4 019 visiteurs à la MPP [35C] 

• 8 animations réalisées à partir de la MPP [350] 

• 5 installations artistiques réalisées 

• 5 artistes sélectionnés sur 49 candidats 

• 924 partic ipants à des manifestations ou 
rendez-vous d'animation. à la MPP et sur 
autres sites liés à la programmation 

En mars 2013 le Comité Synd ical a 
validé la rénovation de la Ma ison de la 
Pomme et de la Poire sur son site 
actue l, répondant ainsi à tro is constats : 
• le souhait de favoriser une offre bien 

répartie sur le terr itoire, 
• l'urgence de rénover un site qui fêtait 

en 2013 ses 30 ans. 
• la localisation de la MPP au coeur des 

vergers de poiriers à poiré et la 
présence d'un verger conservatoire. 

Le Projet Scientifique et Culturel a été 
présenté en automne 2013 au Comité 
Syndical, il doit maintenant être validé 
par le ministère de la Culture. 

Plus d'info : 
berengere .je han 10 pa re-normandie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 1 réunion de concertat ion 

t Bon anniuersaire ! 
Compris dans le budget de "Art sous les poiriers" 
Temps de travail : 620 h [Achevé] 

Une journée fest ive était proposée le 21 
avril pour réun ir les vis iteurs, les 
'a nciens ' du m usée, les élus du Pa rc, les 
partenai res, les prod ucteurs et tous les 
amoureux des ve rgers 1 Ils éta ient ainsi 
plus de 600 à pa rt iciper à cette journée 
ann iversaire : vern issage de l'exposition 
Art sous les poiriers en présence des 
artistes. exposition rétrospective des 30 
ans du musée, visites gu idées, visites 
virtuelles sur tablette tactile . danse 
aérienne par la compagnie Du 0 des 
Branches. et goûter d'an niversa ire 1 

Plus d'info : 
be reng e re .j eh an 10 pa re-normand ie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 3 événements cu lturels réalisés partir de la 
MPP [43C] 

• 924 participants à des manifestations ou 
rendez-vous d'animation 

t Promenade-au-uerger 
[Financé par le Parc. hors programme 
d'actions] 
Temps de travail : 30 h 

Dans le cadre du label Arbres 
remarquables, le CAUE de la Manche 
propose 6 itinéra ires de découverte sur 
l'ensemble du départemen t. En 2013, 
c'est le secteur de Barenton qui a été 
mis à l'honneur avec l' édi tion d'un 
livret découverte et l 'organisation de 
promenades sur le site de la Maison de 
la Pomme et de la Poi re. Ce tte visite 
part icipative permet une découverte 
active, au plus près des arbres de la 
haie bocagère . sous l 'ang le du paysage 
et de son évolution. Un 'ca rn et de bord' 
est téléchargeab le sur le site des 
promenades du CAUE. 

Plus d'info : 
be reng e re .je ha niO pa re-nor ma nd ie-ma i ne. fr 

Chiffres clés: 

• 5 an imations réa lisées à parti r de la MPP 
[350] 

• 2000 exemplaires du livret édités 

• 66 participants aux animations 
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----- MAISON DU PARC 
Siège du Syndicat mixte, lieu d'information et théâtre d'animations et de formations, la 
Maison du Parc assume trois fonctions qui en font, pour les douze années à venir. le principal 
équipement du Parc. Cen tral par rapport au territoire, son espace muséographique a pour 
vocation de révéler au public les missions du Parc et les richesses patrimoniales du territoire. 
C'est également un lieu de promotion et de vente contribuant à la connaissance du patrimoine 
(produits locaux, ouvrages ... ). Enfin les nouvelles infrastructures permettent de développer 
des espaces d'informations et d'expositions étoffés. 

Élu référent: André TROTTET 

Financeurs: Régions Basse-Normandie et Pays-de- la-Loi re 

Un nouueou souftle pour la Maison du Porc 

[Financé par le Parc. hors program me d'actions] 
Temps de travail : 2 500 h 

Ap rès plusieurs années de t ravaux, 
20 13 a été une année charni ère pour 
la Ma ison du Parc. Les visiteurs, 
hab itants et touri stes, mais auss i les 
partenaires techniques ont pu 
prof iter des nouveaux aménage­
ments (espaces convivialité, terrasse, 
co llég iale .. .]. Cette année , la Maison 
du Pa rc a bénéfi cié de nouveaux 
labels. Elle est désormais reconnue 
po int infos Tourisme pour la qualité 
des renseignements délivrés. Elle est 

éga lement «Accueil vé lo» da ns le 
ca dre de la Véloscénie reli ant Pari s 
au Mont-St- Michel et halte St­
Michel. Enfin son label «Tourisme 
handica p» a été renouve lé fi n 201 3 
pour les espaces extéri eurs. 

Plus d'info : marie-dominique.rousseau 
!aparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 11 864 visiteurs [35 Cl 
• 42 groupes dont 10 de ma isons spécial isées 

hand icap de l'Orne et des départements 
l imitrophes. 

• 117 réponses à l 'enquête de sat isfaction 

t Un programme riche et diuersipé ouuert à tous 
[PA 2013]- [PA 20 12] 
Budget prévisionnel : 5 000 € 
Dépenses réalisées : 5 000 € [Achevé] 
Temps de travail : 920 h 

Exposi ti ons, ateliers [cuisine, choco lat). 
rencontres et confé rences ont permis de 
sensibi liser habi tants, touristes et 
professionnels aux patrimoines naturels 
et culturels du te rritoire. Cette offre était 
proposée avec une trenta ine de 
partenaires. 8447 visiteurs ont ainsi 
participé à ces animations et découve rt 

les expositions, pri nci palement prog ram­
mées hors sa ison estiva le [so it 70% de la 
fréquentat ion annuelle!. Ce dynamisme, 
renforcé par une communicat ion 
renouvelée, a att iré un nouveau public. 

Plus d'info: marie-dominique.rousseau 
lëlparc-normandie-maine .fr 

Chiffres clés : 

• 33 an imations 

t 900 références dans le rayon 
librairie 
[Financé par le Parc. hors programme d'actions] 
Temps de travail: BOO h 

La bout iq ue de la Maison du Parc offre un 
rayon libra irie de plus de 900 réfé rences. 
Cette offre se caractérise par le choix 
ciblé d'ouvrages histor iques, naturalistes, 
gastronom iques.. Ces publi ca ti ons son t 
en lien avec des éditeu rs et des auteurs 
locaux et rég ionaux en phase avec les 
orientati ons de la charte du Parc. Les 
topo-gu ides pédestres, VTT, équestre ou 
véloscénie renforcent l 'offre du po int info 
tourisme en matière de ra ndonnée. 

Plus d'info: marie-dominique.rousseau 
lëlpa rc-normandie- mai ne.fr 

Chiffres clés : 

• 41 052 € de ch iffre d'affaires 17 833 art icles 
vendus. 16.52 € de moyenne panier! 

• 2 000 références dont 900 en librairie 

• 2 484 clients 

t Accueil des professionnels 
du tourisme 
[Financé par le Parc. hors programme d'actions] 

La Maison du Parc a accueilli en 2013 
les profess ionnels du tourisme. Une 
prem ière rencontre éta it dédiée aux 
off ices et po ints in fo tourisme et une 
seconde aux propriétaires de gîtes et de 
chambres d'hôtes. L' object if éta it de 
présenter les nouveaux aménagements 
de la Maison du Pa rc et de favoriser la 
mise en réseau et les échanges ent re 
les acteurs du tourisme du te r r ito ire. 

Plus d'info : marie-domin ique.rousseau 
0 parc-normandie-mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 50 propriétaires de gîtes 

• 15 offices de tourisme 
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--I!Eœl COMMUNICATION 
La réalisation des actions programmées et la complexité de la « gouvernance » du Parc. basée 
sur le consensus et la concertation, nécessitent de prendre en compte un grand nombre 
d'acteurs : élus. habitants. agriculteurs, associations et partenaires. Le rôle de la communication 
dans ce dispositif est de créer du lien entre le Parc, territoire et syndicat mixte, et le public 
concerné, impliqué ou impacté par ses actions. 

Élue référent : Maryse OLIVEIRA 

Financeurs : Régions Basse- Normandie et Pays-de- la-Loire 

Mieux connaÎtre nos élus 

Êtes-vous plutôt satisfait 
des informations 

que vous recevez du Parc ? 

OUI e 
34 % 

[PA 2012) 

Chiffres clés : 

e NE SE 
PRONONC E 
PASB % 

• 120 enquêtes complétées soit 34% de retou rs 

t Ateliers participatifs et prospectifs 
[PA 2013) 
Budget prévisionnel : 3 586 € 
Dépenses r éalisées : 3 586 € [Achevé) 

Le Parc a tenu son assemblée générale le 
7 septembre à St-Rigomer-des- Bois. 
Orga nisée autour d'ateliers parti cipatifs. 
elle a perm is d'i nitier l 'évaluat ion des 
actions du Parc à mi-charte et de réfléchir 
collectivement aux pr iorités pou r les 3 
années à venir. Des échanges. il resso rt 
un besoin d'u ne communication plus 
proche des élus et des habitants afin de 
mieux pa rta ger le rôle et les actions du 
Parc. Une appropr iation plus forte de la 
charte pa r l'ensemble des acteurs 
permettra it aussi de développer des rela is 
et de démult iplier sa mise en œuvre. 

Plus d' info : 
me lan ie. ma ssia sra pa re- normandie-mai ne. fr 

Avez-vous le sentiment 
de participer à la mise en œuvre 

de la Charte du Parc 
sur le territoire? 

OU I e 
78 % 

e NE SE 
PRONONCE 
PAS 17% 

Plus d'info : 
melanie.massiasraparc- normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 65 élus et par tenaires 

• 7 ateliers participat ifs 

Fin 2012, une enquête menée avec 
l 'I UT carrière sociale d'Alencon a été 
adressée à l'ensemble de~ él,us du 
Pa rc [environ 350 ). Articulé autour de 
4 thèmes , l 'objecti f était de mieux 
connaître les élus, leur lien au Parc, à 
ses actions et à sa communication . 
Avec un tau x de réponse de 35%, il 
ressort que le rô le du Parc est bien 
compris, que majori tai rement les élus 
se sentent bien inform és et qu'ils sont 
plutôt sa ti sfaits des publications 
diffusées qui const ituent le premier 
vecteur d'information, tandis que le 
site web semble peu utilisé. Ils 
expriment le besoi n de clarif ier leur 
potentielle implicat ion dans la mise 
en œuvre de la charte tout en 
réaffirmant leur disponib ilité limitée. 
Suite à cette enquête, le Parc entend 
t ravailler sa commu nication pour 
renfo rce r le li en avec ses élus. 

t Visite à destination des élus 
[Financé pa r le Parc , hors prog ramme d'actions) 

Au printemps, le Parc a proposé tro is 
journées de visite à destination des 
dé légués Parc afin de leur présenter 
quelques sites emblématiques et les 
ac tions menées par le Parc. Une cinquan­
taine d'élus ont ainsi parti cipé à ces 
an imations qui leur ont permis de 
découvrir les Alpes mancelles, le secteur 
de Mortain et de Sillé- le-Guillaume. Les 
échanges. plus concrets, ont permis aux 
élus de mieux percevoir la plus value du 
Parc pour le territoire. 

Plus d'info : 
com mu nica t ionlapa rc- normandie- maine. fr 

Chiffres clés : 

• 3 vi sites organisées 

• 50 part icipan ts 
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-EB-- COMMUNICATION 

t Mois des Parcs 
deux séjours à gagner 

[PA 2013] 
Budget prévisionnel : 540 € 
Dépenses réalisées: 0 € [En cou rs] 

JEU-CONCOURS 
Tentez de gagner 2 séjours 

en Basse-Normandie et Pays-de-la-Loire 
grâce au jeu-concours organisé 

dans le cadre du Mois des Parcs. 

Pour cela remplissez les 2 bulletins 
de participation. 

Pour cette 6• édi ti on, un jeu concours a 
été lancé par les Régions avec un séjour 
pour 2 personnes à gagner dans chacun 
des Parcs naturels régionaux. Le séjour 
proposé en Normandie-Maine d'une 
valeur de 280 € est conçu pour 2 person­
nes et va lab le jusqu'en septembre 2014. 
Le tirage au sort a eu lieu en fin d'année. 
Les gagnants auront bientôt le plais ir de 
découvrir quelq ues sites emblématiques 
du territoire ains i qu'un accueil dans des 
chambres d'hôtes de charme. 

Plus d'info: 
communicationlëlpa rc-normand ie-mai ne.fr 

t Le Parc s'inuite à table ! 
[PA 2009] 
Budget prévisionnel : 892 € 
Dépenses réalisées: 892€ [Achevé] 

Pour la saison tourist ique 2013, le Parc 
a testé la diffusion d'un set de table 
auprès de 12 restaurateurs répartis su r 
l'ensemble du territoire. Informatif et 
ludique, ce set , éd ité à 15000 exem­
plaires, présentait le territoire et les 
maisons de parc afin de promouvoir les 
équipements et l'offre touristique du Parc. 

Plus d'info: 

• melanie.massiaslëlparc-normand ie-maine. fr 

t Visibilité en hausse dans la presse 
[PA 2013] 

Les relations avec la presse locale se sont 
renforcées en 2013. Des rencontres plus 
régu lières avec les rédactions ont permis 
de trava iller des sujets de fond et de 
mieux présenter les missions du Parc 
notamment avec l'appui du témoignage 
d'acteurs locaux. Des articles ont 
notamment porté sur la démarche 
Na tura 2000, le programme de préser­
vat ion de la Mu lette perlière, l'urbanisme 
et les 30 ans du musée de la pomme et de 
la poire. [cf. revue de presse p. 34 à 381. 

Plus d'info : 
melanie. massiaslël parc-normandie-mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 636 occurrences presse Normandie-Maine [30 Cl 
• 38 articles de fond sur les missions du Parc 

Rapport d'activité 2013 

t Visibilité des agents Parc 
Budget prévisionnel : 3 500 € 
Dépenses réalisées : 3 820 € [Achevé] 

Afin de renforcer la visibilité du Parc sur 
le territoire auprès des élus, habitants 
et partenaires, l 'ensemble de l'équ ipe 
et plus spécif iquement les agents de 
terrain, ont été dotés de vêtements 
logotés. Cet aff ichage , en complément 
des véhicules, permettra une meilleure 
id ent ification des agents Parc lors de 
leurs interventions sur le terrain. 

Plus d'info : 

• melanie. massiaslëlparc-normandie-maine. fr 

Chiffres clés : 

• 47 vestes polaires 

• 10 vestes de pluie 

• 10 pantalons de terrains 

• 10 polos 



l------EB-- ANIMATIONS GRAND PUBLIC 
Au fil des saisons, le Parc et les associations partenaires vous invitent à découvrir, arpenter, 
sentir et comprendre le territoire des monts de Normandie et du Maine. Lors de sorties 
nature, un animateur dévoile les milieux et espèces de secteurs protégés. Espaces 
Naturels Sensibles, sites Natura 2000 et Réserve Naturelle Régionale du territoire sont au 
programme chaque année. La nature se laisse aussi découvrir par la pratique de sport de 
plein air. 

Financeurs : Régions Basse-Normandie et Pays-de-la-Loi re, DRT. Agence de l'eau Seine- Normandie 

t Promenons-nous sur le Parc ... 
[PA 2013] 
Budget prévisionnel : 2 1 DO € 
Dépenses réalisées : 420 € [En cours] 
Temps de travail : 560 h 

Sensibiliser les habitants et faire 
découvrir la richesse du territoire, tel est 
l'objectif de ces sorties. 

97 rendez-vous ont été proposés par le 
Parc : sorties nature , visites d'Espaces 
Naturels Sensibles des départements de 
l'Orne et de la Mayenne. ciné-débat . 
conférences, sorties sports et nature. 
Près de 2 700 personnes ont profité de 
ces moments de découverte et 
d'échange. Le Parc a financé les inter­
ventions des associations naturalistes 
qui ont proposé 15 rendez-vous nature 
[670 personnes] sur le territoire parti­
cipant ainsi à une meilleure connais­
sance de notre patrimoine. 

Plus d'info : 
eeddlëlparc- normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 3362 participants [27A] 

• 112 sorties [278] 

• 80% d'habitants 

Bien manger n'est pas qu'une affaire d'argent! 
[PA 2013] 
Budget prévisionnel : 22 700 € 
Dépenses réalisées : 22 500 € [Achevé] 
Temps de travail : 850 h 

« Bien ma nger n'est pas qu 'une 
affa ire d'argent», 50 partenaires se 
sont déployés lors du Week-End du 
Goût pour fa ire résonner ce message 
avec bonne humeur. Producteurs, 
restaurateurs, artistes. cuis inie rs, 
pât issier et chocolat ier ont tous 
va lorisé le goût par la mise en va leur 
de leurs produ its , de la product ion 
jusqu'à l'ass iette. 

Dégustat ion , démonstrations, confé­
rences pour pet its et grands animaient 
les deux jours. À l 'honneur éga lement : 

t Formation des animateurs sportifs 
à L'éducation à l'enuironnement 
[PA 2013] 
Temps de travail: 93 h [Achevé] 

4 journées de formation en Éducation à 
l'Envi ron nement et au Développement 
Durable ont été menées auprès des 
animateurs sportifs de la Base de pleine 
nature de Torchamp. Cela a été pour eux 
une occasion d'acquérir des compé­
tences pour al lier sport de pleine nature 
et découverte de l'environnement lors de 
prestations et d'animat ions avec des 
jeunes et des scolaires. 

Plus d'info : 
eeddlëlparc-norma nd ie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 8 demi-journées [278] 

• 12 participants 

les circuits cou rts 1 Nature et Progrès, 
Terre de Lien, AMAP autant d'acteurs 
locaux présents pour po rte r leurs 
co nvict ions, leurs savo ir-faire et l'envie 
de trava iller ensemble. Le concou rs 
Prairies fleuries éta it aussi de la fête 
ainsi qu 'une re ncontre myco logique 
animé par l'Associati on Découve rte de 
la Nature. 

Plus d'info : marie-dominique.rousseau 
rctparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 51 exposants et animateurs dont 26 producteurs 
et artisans 

• 1 250 vis iteurs 

• 170 repas servis à base de produits du territoire 

t Eaux usées en eaux de source 
[PA 2008] 
Budget prévisionnel : 5 899 € 
Dépenses réalisées : 5 899 € [Achevé] 

Un nouveau sen tier pédagog ique a été 
installé autour de la station d' épuration 
de Carrouges. Situé à proxim ité de la 
Ma ison du Pa rc, ce nouveau sentier, 
éq ui pé de 5 pannea ux d'in te rprétation 
permet aux visiteurs de découvr ir le 
parcou rs de l'eau de son ar rivée à la 
stat ion jusqu 'à son rejet dans la r ivière. 
Ces pannea ux présen tent notamment le 
fonctionnement du lagu nage , technique 
qui l imite d'autant plus les po llu t ions 
grâce à l 'ac t ivité filt rante des plantes. 

Plus d'info: 
eeddlël pa re-normandie -mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 1 sentier pédagogiq ue installé 
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Promouuoir les productions 
et les actiuités respectueuses 

du territoire 

1 

Encourager les alternatives 
à l'intensification 

et au sur-développement 

Indicateurs 

t 44 arbres greffés [14 Bl 

t 1 structuration de la base de données 
vergers [09 Cl 

t 4 660 km de chemins de randonnée 
répertoriés 

1 

l 

Favoriser les activités 
identitaires du territoire 

t 6 candidats participants au concours prairies 
fleuries et 1 mini-film réalisé 

t 1 formation à la botanique auprès des 
agriculteurs 

t 1 étude réalisée sur l'apiculture 



SOUTIEN DE FILIÈRES 
Les produits agricoles de qualité sont porteurs de l'image du terroir et véhiculent la qualité 
des paysages dans lesquels ils sont élaborés. Les règles des AOC (AOP] ont été profondément 
modifiées en 2008 induisant de nouvelles normes notamment pour la production de fruits. Le 
pré-verger et le bocage sont aussi l'espace d'autres productions comme le bœuf à l'herbe ou 
le lait. Le "Bœuf Bringé de Normandie» (AOC en cours] est en recherche de débouchés pour 
asseoir sa notoriété. La biodiversité passe également par la préservation des patrimoines 
génétiques des animaux d'élevage, et notamment des races avicoles. 

Élu référent : Jean TON NELLIER 

Financeurs: Régions Basse- Normand ie et Pays-de- la -Lo ire 

Les uergers conseruatoires, une richesse à partager ! 

[PA2011] 
Budget prévisionnel : 9 350 € 
Dépenses réalisées : 9 350 € 
Temps de travail : 180 h 

La conservation génétique des va r iétés 
de pommes et de po ires est l 'une des 
premières missions du Parc. Dès 1978, 
avec l'INRA, il a impulsé la pla ntation 

de vergers co nservato ires. Ces vergers 
constitue nt aujourd 'hui une rée lle 
réserve génétique que le Pa rc entend 
rend re accessible au public pa r la 
structuration d'u ne base de données. 
Le Parc co ntinu éga lement son trava il 
de conservation par la greffe en 20 13 
de 44 arbres sur le nouveau verger de 

t Les agriculteurs curieux de leurs prairies 
[PA 2012] suivi le jury, ain si qu·un jeun e réali ­

sateur. Thi erry et Sylvie Pichereau 
[EARL - Lignières-Org èresl ont reçu le 
prix d' excellence agri -éco logique qui a 
été rem is lors du Week-End du Goût. En 
li en avec le Contra t nature et la mise en 
œuvre de mesures agri -environne­
mentales expérim enta les, un e fo rma­
t ion à la botan ique à destination des 
agriculteurs a été proposée à la Maison 
du Parc. 

Budget prévisionnel : 5 460 € 
Dépenses réalisées: 5460 € 
Temps de travail : 550 h 

La 3• édition du Concours agricole des 
Pra iries Fleuries s'est déroulée sur le 
secteur de Carroug es et Lignières 
Orgères. De nouveaux partenaires ont 

Plus d'info : 
yola nde. dolierrapa re-no rmandie- ma in e. fr 

Chiffres clés : 

• 6 cand idats au concours 

• 13 personnes à une jou rnée d'éc hange sur la 
Prai r ie 

• 15 agriculteurs pa rt icipan t à la formation 
botanique 

• 1 plaquette d'i nformat ion 

• 1 film de 3 mn 

la Maison du Parc. Des var iétés à 
cou teau loca les ont été sélectionnées 
avec l 'associat ion des Croqueurs de 
pommes et Bernard Coulon, pomo­
log ue. Ils ont éga lem ent animé des 
ate liers de greffe au prin te mps. Les 
pommes du ve rg er du Chapît re [- 9T) 
ont été ramassées et va lor isées en 
Ca lvados par « les Cidres de la 
Pom meraie». Les poi res ram assées 
pa r le lycée agrico le [- 1 ,2 T) serviront 
pour un nouve l essa i de Poiré. Enfin, 
da ns le cad re · du prog ramm e 
1 NTERR EG «Vergers sa l}s front ières», 
partenai res ang lais et f rança is se sont 
retro uvés pour une vis ite du ve rge r. 

Plus d' info : 
yolande.dolierlilparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 44 arbres greffés [1 68] 

• 1 structuration de la base de données vergers 
permettant la valori sat ion des études ancien nes 
[09C] 

• 1 550 arbres ont été géo- reférencés sur le SIG 

• Près de 10 tonnes de fruits ont été va lor isés 

t La qualité près de che~ uous ? 

[PA 2012] 
Budget prévisionnel : 3 000 € 
Dépenses réalisées : 3 000 € 
Temps de travail : 20 h 

Dans le but de créer un gu ide des 
produc teurs et des po ints de vente de 
produ its locaux et de qua li té à desti ­
nation du public loca l et des touristes, 
une prem ière enquête a été adressée 
aux ag riculteurs identifiés sous signe 
officiel de qualité. 30 producteurs on t 
répondu et une rela nce est en cours . La 
carte interactive du si te internet du Parc 
contribuera éga lement à leur va lori­
sation. 

Plus d'info : 
yo la nd e .do lie rra pa re- normand ie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 279 agriculteurs interrogés 

• 1 développement du site intern et adapté 
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-&11- SOUTIEN DE FI LI ÈRES (suite) 

t Abeilles et apiculture, leuiers pour les actions du Parc ? 

[PA 2012] 
Budget prévisionnel : 1 798 € 
Dépenses réalisées : 1 770 € 
Temps de travail : 1 000 h 

Un premier travail du Parc explorant les relations que nous 
entrete nons avec les abeilles sauvages et domestiques, leur 
éleva ge et les prod ui ts de la ru che a été réal isé. Il expose 
entre autres la co-évo lution observée entre les insectes 
pollin isateurs et la plupart des plantes. Il lance des premières 
pistes d'actions croisées entre agriculture et apicu lture. Une 
réunion de présentation a permis de réunir apiculteurs, 
adm inistration et naturalistes. 

Plus d' info : 
yo lande .dolie rra pa re- normandie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 1 étude [9C] 

• 1 plaq uette 

• 2 conventions de gestion des ruchers en préparation 

• 40 personnes conce rnées par le rapport 

t Culture et alimentation 
[PA 2013] 
Budget prévisionnel : 930 € 
Dépenses réalisées : 930 € 
Temps de travail : 70 h 

Le Parc a renouve lé son offre culturelle rel iant différents 
événements gastronomiques du terr itoire. Cette année, avec 
l"atelier chant de la Luciole, 10 chansons sur l'alimentation 
ont été écrites, mises en musique et chantées à Ferme en 
Fête à Alencon, Girolles et Casseroles à Condé-sur-Sarthe et 
lors du Wee'k -End du Goût à Carrouges. C'est un regard festif 
et divertissant qui a permis de mêler différents publics. 

Plus d'info : 
yolande.dolierraparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 2 000 spectateu rs à l 'une ou l'autre des manifestat ions [42 B] 



--m:œ RANDONNÉES ET CIRCULATIONS MOTORISÉES 

L'objectif principal de ce projet est d'augmenter de façon significative la pratique de la 
randonnée sous toutes ses formes, par l'offre d'itinéraires de qualité et également l'édition 
de topo-guides d'accompagnement. Les efforts liés à la construction et au renforcement 
des réseaux de randonnées sont poursuivis, en accompagnement des Collectivités ou 
partenaires en ayant la maÎtrise d'ouvrage. 

Élu référent : And ré TROTTET 

Financeurs: Régions Basse-Normandie et Pays-de-la-Loire 

Diagnostic et sélection de sentiers de randonnées 
Temps de trava il: 310 h 

Conscient de l'importan ce de la 
pratique de la randonnée, le Parc a 
souhaité avo ir une vis ion globale de 
l'ensemble des circu its ex ista nts su r 
so n terri toire . Ceci pou r adapter son 
offre et ses act ions , en li en avec ses 
partena ires . 414 circuits essen ti el ­
lement pédestres et VTT ont été 
recensés. Ces 4660 km de chemins 
balisés, «gérés» par 21 enti tés diffé­
rentes créent un maillage importa nt, 

parfois co nfus, et donc préjudi ciable 
pour les prom eneurs et notre 
territoire . Le Parc oriente ses actions 
en adaptant «ses circuits» et so~ 
souti en à la randonnée, et en tenant 
com pte de l'offre existante et des 
attentes du public. 

Plus d'info : 
sebastien.milletraparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 4 660 km de chemins balisés, gérés par 
21 organismes 

t Circulation motorisée, suite des inuentaires 

Temps de travail : 582 h 

Dans la continuité du travail effectué en 
2012, le Parc a poursuivi, en 2013, son 
assistance auprès de la CdC des Avaloirs, 
afin de recenser et d'identifier les 
chemins qui pourraient être réglementés 
à la circulation motorisée de loisirs. Cette 
réglementation vise à protéger la faune et 
les milieux fragiles lors de périodes 
sensibles et à concilier différents usages 
des chemins. 16 7 chemins sur 
14 communes ont fait l'objet d'un 
diagnostic précis, afin que les élus des 

ÉVALUATION --o 

t Auis de chantier ! 
[ En cours] 

La Charte du Parc, approuvée pour la 
période 2008-2020, amvera a mi­
parcours en 2014. C'est l'occasion pour le 
syndicat mixte de faire le bilan des 
premières années de sa mise en œuvre. 
Une formation aux principes de l'évalua­
tion a été organisée en juin permettant à 
l'équipe de structurer la méthode et de 
définir le calendrier. Première étape de ce 
travail: l'assemblée générale. 

Plus d'info : 
sylvain.montagnerraparc-normandie-maine.fr 

Chiffres clés : 

• 54 mesures [100%] évaluées [44A] 

communes concernées puissent avo ir un 
état des lieux précis sur leur territoire. Ce 
travail permettra, ensuite aux maires, 
toujours avec l'assistance du Parc et en 
concertation avec les usagers, d'identifier 
les chemins qu'ils souhaitent protéger et 
préserver. 

Plus d'info : 
sebastien. mi lletra pa re -normandie- mai ne. fr 

Chiffres clés : 

• 167 chemins 

• 1 Communauté de Communes 

... 
EQUIPEMENT DU PARC 

t Cession de la base de pleine nature de Torchamps 
Recettes: 1 euro symbolique 

Le Parc était propriéta ire d'un ensemble 
immobilier composé de terrain et de 
bât im ents affecté à l'usage du syndicat 
mixte du Centre de plein e nature pour 
l'exercice de ses activités. Pour des raisons 
juridiques, le Parc a dû se retirer de ce 
syndicat mixte. Il a été proposé que le 
ret rait du Parc s'accompagne de la cession 
des bâtiments au synd icat mixte à un prix 
symboliqu e. Cette cess ion a eu lieu au mois 
de décembre 2013. 

Plus d'info: 
nicolas. meyerra pa re-normandie-mai ne. fr 
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ÉQUIPEMENT DU PARC 

Mise en sécurité de la Maison du Parc 
t Vente des uergers de Bonuouloir 

Recettes : 46 000 € 

[PA 2011] 
Budget prévisionnel : 55 000 € 
Dépenses réalisées: 63 584€ [Ac hevé} 
Temps de travail : 30 h 

Depu is quelques années, les poutres 
de l 'ancienne chanoineri e à l' étage 
présenta ient une fa iblesse et un 
étaiement provisoire avai t été mis en 
place début 20 13. Des trava ux de 
renforcement ont été réalisés par la 
soc iété « Les Ateli ers Perrault » 

t Partenariat auec le FRAM 
[PA 20 11] 
Budget prévisionnel : 31 0 000 € 
Dépenses réalisées : 39 600 € 1 En cou rs } 

spécialisée dans les t ravaux sur les 
bât iments anciens. La tech niq ue a 
co nsisté à insérer une poutrelle 
méta llique au cœur des quatre 
poutres principales. Une visite de 
présentat ion de ces travau x a été 
réa lisée lors d'u n écha nge avec une 
éco le d'archi tecture. 

Plus d'info : 
sebastien.huetlilparc-normandie-maine.fr 

En 2002, le Parc a acqui s des te rrains 
au sud de la to ur de Bonvoulo ir afi n de 
préserve r l" ex istence de vergers. La 
Communauté de co mmunes des 
Andaines a un projet de mise en va leur 
de la Tour et de ses abords avec 
ouverture au public. c·est la ra ison pour 
laquelle le Pa rc lu i a ve ndu les 
19 hec ta res de terra in en octo bre 2013. 

Plus d'info : 
ni co las. meyerraparc- normand ie- mai ne. fr 

t Vente de la chapelle de Goult 
Recettes : 20 000 € 

Depuis 2011 , le Parc a engagé une réflex ion sur le devenir 

En 1979 et 1987, le Parc a acquis la chapelle, le pri euré et des 
te rrains à La Lande-de-Goult. Souhaitant se séparer de ce tte 
propriété , le Parc a so ll ici té la commune de La La nde-d e-Goult 
en janvier 201 2 afin de connaître son intention quant à 
l' acqui s ition éve ntu elle de ce bien. La commu ne a informé le 
Pa rc de so n intentio n de se porte r acq uéreur uniq uement de la 
chapelle de Goult. La ve nte a eu lieu au mois de décembre 
201 3. 

de la base de Moulins- le-Carbonnel. Après l' abandoin du 
projet« caba ne >> , un partenariat avec le foye r rural des Alpes 
ma nce lles est en cours d' élabora tion. Ap rès des trava ux qui 
se dé roule ro nt en 2014/2015 , la base pou rra de nouveau 
accueillir des groupes pour des ac tivités de plei ne natu re dans 
ce sec teur majeur du te rrito ire. 

Plus d'info : 
ni co las. m eye rra pa re-normand ie- mai ne. fr 

Plus d'info : 
nicolas. meye rra pa re-norma nd ie -mai ne. fr 
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LE SYNDICAT MIXTE 

DONNÉES SOCIALES ET FINANCIÈRES· ÉLÉM ENTS CLÉS 
(Source: compte administratif 2013) 

FONCTIONNEMENT INVESTISSEMENT (pas d'investissement HPAI 

Dépenses 1003004 € 1 457 341 € 2 460 345 € Dépenses 660 456 € 

Recettes 897 933 € 1512039€ 2409972€ Recettes 989 070 € 

Résultat de l 'exercice -105071 € 54698 € -50 373 € Résultat de l'exercice 328614€ 

Répartition des recettes par financeur 
(toutes sections) 

Régions 42% e 

Départements 29 % e 

et commun icat ion 1 % 

~~······ Europe 11 % e e e Départements 1 % 
Autres Commu nes et vil les-portes 2 % 

!d ont autofinancementl11 % 

Répartition des dépenses par type 
(toutes sections) 

Frais de structure 
25% 

Dépenses 
de personnel 22% 

e Dépenses 
d'investissement 40% 
!pour compte de tiers 
ou pour le Parei 

Événements 
et communication 4 % 

Port communale 

Parc e naturel 1 égional 
Normandie-Maine 

de retombées 
sur le territoire 

Répartition des dépenses PA 1 Hors PA 
(toutes sections) 

Budget 
statutaire 
(hors PAl e 

1457341 € 
Programme 

e d'Activité (PA 
1663460 € 
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DONNÉES SOCIALES ET FINANCIÈRES· ÉLÉMENTS CLÉS 
QU ELQUES DÉFINITI ONS 

Toutes sections: comprend la section d'investissement et la section de fonctionnement du Parc. 

Programme d'activité [PA]: pluriannuel, il se décompose en différents projets qui constituent la déclina ison 
opérationnelle de la Charte pour une durée de trois ans. Ces projets se déclinent en grandes actions, puis 
en phases dotées d 'un temps de travail prévisionnel. Le programme d'activité pluriannuel fait ensuite l'objet 
de programmations budgétaires annuelles pour les phases qui nécessitent une dépense. Elles comptent 
alors un budget avec un plan de financement prévisionnel soumis au vote du comité syndical. Ce sont des 
dépenses d'investissement et de fonctionnement permettant la réalisation des phases {y compris les charges 
de personnel recruté spécifiquement pour ces opérations}. 

Budget statutaire aussi appelé hors programme d'activité [HPA]: dépenses et recettes récurrentes relatives 
aux coûts de structure et aux actions structurelles. 

Éuolution des dépenses de personnel 

2008 2009 2010 20 11 2012 2013 

- PA - Hors PA 

Ancienneté des agents de l'équipe 

20 --- -- ---- ----- --- ------------ ---- ---- .. --- -- - ........ - -----

tJl 18 
c 16 
~ 14 

~ 12 
10 

QJ 

li 8 
E 6 
~ 4 

2 
0 

0-5 6-10 

Répartition des titulaires 1 contractuels 
au 31/12/2013 

50 -- ---- --------- ----------- -- ---- ----- -- --- --- --- ------ ----- -------

40 

2008 2009 2010 20 11 2012 

• Titulaires -COl - COD - Apprenti 

Les compétences de l'équipe 

I: 
u 
Lu 
f---

t 33,6 équivalents temps 
pleins au 31/12/2013 

t Charges de personnels: 
1431 753€ 
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VIE INSTITUTIONNELLE 

PRÉSIDENTE: Maryse OLIVEIRA 

LES MEMBRES DU BUREAU SYNDICAL AU 31 DECEMBRE 2013 

• 5 bureaux syndicaux : 7 février, 18 avril, 3 juillet, 19 septembre, 13 novembre 

t Jean CHATELAIS, Conseiller régional de Basse-Normandie. 
Vice-Président du Parc. Président de la comm ission aménagement 
du territoire 

t Jean-Pierre LE SCORNET, Conseiller régional des Pays-de-la-Loire, 
Vice-Président du Parc, Président de la commission environnement 

t Hubert GUESDON , Conseiller général de la Manche, Vice-Président 
du Parc, Président de la comm ission finance 

t Jean TONNELLIER. Conseiller général de la Mayenne. Vice-Président 
du Parc. Président de la comm ission éco-déve loppemen t 

t André TROTTET, Consei l ler général de la Sarthe , Vice-Président du 
Parc, Président de la commission écotourisme 

t Hubert CHRISTOPHE, Conseil ler généra l de l'Orne 

t Jean-Michel CRINIÈRE. Mai re de Lassay-les-Châteaux 

t Sylvie ERRARD, Consei l lère régionale de Basse- Normandie 

t Michel LEVESQUE, Maire de Sa int- Hilaire-la -Gérard 

t Robert LOQUET. Conseiller général de l'Orne 

• Michel PERRIER, Conseiller régional des Pays-de- la- Loire 

t Dominique RIPAUX, Maire du Menil-Scel leur 

t Yvette RIVARD. Conseillère municipale de Rânes 

t Kenneth TATHAM. Maire de Saint-Ceneri-le-Gé rei 

LES MEMBRES DU COMITÉ SYNDICAL AU 31 DÉCEMBRE 2013 

Délégués des régions 

Région 
Basse-Normandie 

M. Laurent BEAUVAIS 
Mme Gaë l le PIOLINE 
Mme Léone BESNARD 
M. Jean CHATELAIS 
M. Yannick SOUBI EN 
Mme Sylvie ERRARD 
M. Jean-Karl DESCHAMPS 
M. Bertrand DENIAUD 
M. Ludovic ASS IER 
Mme Brigitte LUYPAERT 

Région des Pays 
de la Loire 

M. Jean-Pierre Le SCORNET 
M. Michel PERRIER 
M. Phi lippe PAPIN 
M. Yannick FAVENNEC 

Retrouue3 
toutes les délibérations 

du Parc sur 
le site internet 

www.parc-naturel­
normandie-maine.fr 

• 2 comités syndicaux: 20 mars, 13 novembre 

Délégués 
des départements 

Manche 

M. Hubert GUESOON 

Mayenne 

M. Yves CORTES 
M. Daniel LENOIR 
M. Jean TONNELLI ER 

Orne 

Mme Maryse OLIVEIRA 
M. Christophe de BALORRE 
M. Claude DUVAL 
M. And ré DU BUISSON 
M. Robert LOQUET 
M. Jérôme NURY 
M. Hubert CHRISTOPHE 

Sarthe 

M. Joël METENIER 
M. Bernard PETIOT 
M. André TROTTET 

Délégués des communes 

Orne 

t ST-CENERI-LE-GEREI 
M. Kenneth TATHAM 

t ST-HILAIRE-LA-GERARD 
M. Michel LEVESQUE 

t LES VENTES-DE-BOURSE 
M. Raymond HERBRETEAU 

t CEAUCE 
M. Franço is WILLIAMS 

t ST-FRAIMBAULT 
M. Yves JEANNIN 

t CHAMPSECRET 
M. Dominique LAUNAY 

t LE MENIL-SCELLEUR 
M. Dominique RIPAUX 

Mayenne 

t ST-PIERRE-DES-NIDS 
M. Jean-Paul FORTIN 

t LA PALLU 
Mademoise lle Nathalie LE JAN 

t LE HOUSSEAU-BRETIGNOLLES 
M. Jean-Pau l COISNON 

Sarthe 

t ST-LEONARD-DES-BOIS 
M. Géra rd BRAU LT 

t ST- RIGOMER-DES-BOIS 
M. Jean-Yves JEGO 

t ASSE-LE-BO ISNE 
Mme Marie-Claude COSSON 

Manche 

t BARENTON 
M. Lud ovic GERARD 
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Délégués des uilles portes 
et centres d'appuis 

Orne 

t BAGNOLES-DE-L'ORNE 
M. Robert GLORIOD 

t ARGENTAN 
M. Frédéric LEVEILLE 

t RANES 
Mme Yve tte RIVARD 

Mayenne 

t LASSAY-LES-C HATEAUX 
M. J. Michel CRIN IERE 

t VILLAINES- LA-JU HEL 
. M. Roland RENARD 

Sarthe 

t FRESNAY-SUR-SARTHE 
M. Michel MORIN 

t SILLE- LE-G UILLAUME 
Mme Claire PECHABRIER 

Manche 

t MORTAIN 
M. Jean-Jacques DESSEROUER 



LES COMMISSIONS DU PARC 

Cinq commiss ions spécialisées ont pour objet de faire le point sur les actions en cours et d'émett re des propositions 
pour les programmes à venir. Réunies au moins une fo is par an, elles sont const ituées des élus du comi té syndical 
du Parc et de l'équipe technique . Elles peuvent être ouvertes à d'autres acteurs selon les sujets abordés . 

COMMISSION ENVIRONNEMENT 

Président: 
Jean-Pi erre LE SCORNET 

Membres: 
Hubert CHRISTO PHE 
Raymond HERBRETEAU 
Dominique LAUNAY 
Daniel LENOIR 
Frédéric LEVEILLE 
Michel MORIN 

Michel PERRIER 
Bernard PETIOT 
Yannick SOU BIEN 
François WILLIAMS 

La commission s'est réunie 5 fois en 2013 

7 fév rier- 22 mai - 3 juillet- 2 octobre- 28 novembre 

Principaux sujets abordés 

t Natura 2000 
t Connaitre et protéger les espaces et les espèces remarquables 
t Restaurer et entreten ir les cours d'eau 
t Préparation du programme d'actions 2014 et premières réflexions 

sur le programme 2015-2017 
t Avis sur le Schéma Régional de Cohérence Écolog iqu e de Basse­

Normandi e 

COMMISSION AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Président: 
Jea n CHATELAIS 

Membres: 
Jean-Jacques DESSEROU ER 
Sylvie ERRARD 
Michel LEVESQUE 
Robert LOQUET 

Michel PERRIER 
Domin ique RIPAUX 
François WILLIAMS 

La commission s'est réunie 2 fois en 2013 

9 ja nvi er - 1•' juil let 

Principaux sujets abordés 

t Prépa rat ion d'avis du Parc sur le Schéma régiona l de cohérence 
écolog iqu e et dive rs projets éo lien 

t Préparation du programme d'activité 20 14 
t Di scuss ion sur le programme 2015-20 17 et préparation de 

l' assemb lée générale 

. COMMISSION ECO-DEVELOPPEMENT 

Président: 
Jea n TONNELLIER 

Membres : 
Gérard BRAULT 
Jean-Paul COISNON 
Christophe De BALORRE 
Bertrand DENIAUD 
Jean-Karl DESCHAMPS 
Sylvie ERRARD 

Yannick FAVENNEC 
Ludovic GERARD 
Yves JEANNIN 
Philippe PAPIN 
Dominique RIPAUX 
Yvette RIVARD 

La commission s'est réunie 1 fois en 2013 

29 octobre 

Principaux sujets abordés 

t Présentation et décis ion d'entrepre nd re une étude expérimen tale 
« Le Domfrontais au prisme de l'économie symb iot iqu e >> !étude de 
positionnement du Parc!. 

t Bilan du Week-end du Goût , film débat AlimenTERRE et Prairies 
Fleuries. 

t Abe illes et qualité des territoires: présentation de l'étude 

· COMMISSION TOURISME .. 

Président: 

André TROTTET 

Membres: 
Léone BESNARD 
Yves CORTES 
Marie-Claude COSSON 
Jean-Michel CR IN lERE 
Jean-Jacques DESSEROUER 
André DUBUISSON 
Jean-Paul FORTIN 
Hubert GUESDON 

Jean-Yves JEGO 
Nathalie LE JAN 
Jérôme NURY 
Claire PECHABRIER 
Yvette RIVARD 
Roland RENARD 
Kenneth TATHAM 

La commission s'est réunie 2 fois en 2013 

8 février- 21 novembre 

Principaux sujets abordés 

t Mise en œuvre du projet Monts et Marches 
t Saison d'animat ion 2014 

COMMISSION DES FINANCES - RESSOURCES HUMAINES 

Président: 

Hubert GUESDON 

Elus membre : 

Laurent BEAUVAIS 
Jean CHATELAIS 
Claude DUVAL 
Yves JEANNIN 
Michel LEVESQUE 

Jean-Pierre LE SCORNET 
Maryse OLIVEIRA 
Yvette RIVARD 
Jean TONNELLIER 

La commission s'est réunie 2 fois en 2013 

16 janvier- 2 septembre 

Principaux sujets abordés 

t Orientations budgétaires 
t Li ste des emplois 
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AUTRES DÉLÉGUÉS DES COMMUNES 
Manche 

t BION 
M. Michel LAROUELLE 

t GER 
M. Olivier JARDIN 

t ST -CYR -DU -BAILLEUL 
M. Charles DESFOUX 

t ST-GEORGES-DE-ROUELLEY 
M. Raymond BECHET 

t ST-JEAN -DU-CORAIL 
M. Jean-Yves MARTINEL 

Mayenne 
t AM BRIERES-LES-VALLEES 

M. André ROCHER 
t BAIS 

Mme Sylvie PICHOT 
t BOULAY-LES-IFS 

M. Yves LEGAY 
t CHAMPFREMONT 

M. Patrick PIQUET 
t COUPTRAIN 

M. Daniel BORDEAUX 
t EVRON 

M. Thierry ROBIN 
t GESVRES 

M. Denis DUVALLET 
t JAVRON -LES-CHAPELLES 

Mme Josiane HAMEAU 
t LIGNIERES-ORGERES 

M. Raymond LELIEVRE 
t NEUILLY-LE-VENDIN 

Mme Dom inique RIOUX 
t PRE-EN-PAIL 

Mme Pascaline SOU ILLIER 
t RAVIGNY 

M. Michel FROGER 
t RENNES-EN-GRENOUILLES 

M. Daniel JAMOIS 
t ST -CALAIS-DU-DESERT 

Mme Anne-Claire PETRUS 
t ST-CYR-EN-PAIL 

M. Christ ian BRINDEAU 
t STE-MARIE-DU-BOIS 

M. Pierre RIOULT 
t ST -PIERRE-SUR-ORTHE 

Mademoiselle Caroline 
GUILLIER 

t ST-SAMSON 
M. André CARLIER 

t THUBOEUF 
Mme Françoise LEGROS 

t VILLEPAIL 
Mme Gérasime BOUVIER 

t VIMARCE 
M. Emile TATIN 

Orne 
t ALENCON 

M. Bertrand ROBERT 
t ANTOIGNY 

Mme Monique PRIGENT 
t ATHI S- DE-LORNE 

M. Alain LANGE 
t AUNAY-LES-BOIS 

M. Victor MARQUES 
t AVRILLY 

Mme Marie -Hélène WHI TE 
t BEAULANDAIS 

Mme Maryse MUGICA 
t BEAUVAIN 

M. Christophe LELOUP 
t BOITRON 

M. Xavier DE MAZENOD 
t BURSARD 

M. ERIC LE CARVENNEC 
t CARROUGES 

M. Jean-Pierre MORBY 
t CHAHAINS 

Mme F REIG-HAMELI N 
t COLOMB IERS 

Mme Nelly BO ISTIERE 

t COULONGES-SUR-SARTHE 
M. Guy HYAUMET 

t COUTERNE 
M. Dan iel DURAND 

t CUISSAI 
M. Jean-Marie LECLERC 

t DOMFRONT 
M. Didier LEDUC 

t DOMPIERRE 
M. Dan iel BIGEON 

t ESSAY 
M. Dominique AU BRON 

t FONTENAI -LES-LOUVETS 
Mme Danielle MICHEL 

t FRANCHEVILLE 
M. Patrice AU REGAN 

t GANDELAIN 
M. Bernard DUBUS 

t GENESLAY 
M. Fabrice FORGET 

t HALEINE 
M.C~udeDUGOUSSET 

t HAUTERIVE 
M. Gérard BAZ ILLIER 

t HELOUP 
M. Pierre GAILLARD 

t JOUE-DU -BOIS 
M. René TOUZO 

t JUVIGNY-SOUS-ANDAINE 
M. Henri BONNEL 

t L EPINAY-LE-COMTE 
M. André NEVEU 

t LA BAROCHE-SOUS-LUCE 
M. Dan iel VIVIER 

t LA BELLIERE 
Mme Eliane GOZIN 

t LA CHAPELLE-D'ANDAINE 
M. Jean-Jacques GALLOT 

t LA CHAPELLE-PRES-SEES 
M. Daniel LUC 

t LA CHAUX 
M. Jean-Marc BAUDET 

t LA COULONCHE 
M. François CHOCHON 

t LA FERR IERE-AUX-ETANGS 
M. Serge QUEVA 

t LA FERR IERE-BECHET 
M. Claude BOROT 

t LA FERR IERE-BOCHARD 
M. François DEPARIS 

t LA FERTE-MACE 
Mme Brigitte RADIGUE LOUVEL 

t LA HAUTE-CHAPELLE 
M. Roger GR IPPON 

t LA LACELLE 
Mme Christine PUECH 

t LA LANDE-DE-GOU LT 
M. François-Eric LEFROU 

t LALEU 
Mme Solange DUMARQUEZ 

t LA MOTTE-FOUQUET 
M. Michel LECOQ 

t LA ROCHE-MABILE 
M. Laurent PELLETIER 

t LARRE 
M. Alain BERTHELOT 

t LA SAUVAGERE 
Mme Brigitte EDMOND 

t LE BOU ILLON 
Mme Geneviève LALANDE 

t LE CERCEUIL 
Mme Stelliane BETTEFORT 

t LE CHAMP-DE-LA-PIERRE 
Mme Jeanne-Marie BOUDET 

t LE MELE-SUR-SARTHE 
Mme Simone GOULIER 

t LE MENIL-BROUT 
M. D. DELYE 

t LIVAIE 
M. Jean-Michel MARQUET 

t LONLAY-LABBAYE 
Mme Véronique BESNARD 

t LORE 
M. Robert DEROUET 

t LUCE 
M. Bernard JOUIN 

t MAGI~Y-LE-DESERT 
M. Dan iel MIETTE 

t MANTILLY 
Mme Claud ine MANGUI N 

t MARCHEMAISONS 
Mme Ali ne VEIGNEAU 

t MEHOUDIN 
Mme Marie-Fra nca ise 
LEDONNE . 

t MEN IL-ERREUX 
M. Michel DUFAY 

t MIEUXCE 
M. Jean-M iche l LAUNAY 

t MORTREE 
M. Patrick HUGU IN 

t NEAUPHE-SOUS-ESSAI 
M. Michel TESSIER 

t NEUILLY-LE-BISSON 
M. Reynald BAES 

t PACE 
Mme Jeannine LIZOT 

t PASSAIS-LA-CONCEPTION 
Alain Saignier 

t PERROU 
M. Anthony DUBOIS 

t RADON 
M. de la MOTTE ST PIERRE 

t ROUELLE 
Mme ROULLEAUX DUGAGE 

t ROUPERROUX 
Mme Marie-Ange BUNOUT 

t SEES 
Mme Micheline CHOLET 

t SEPT -FORGES 
Mme Marie -Claude LEVERRIER 

t ST-AUBIN -D'APPENAI 
Mme Jacqueline BRISOUX 

t ST-BOMER-LES-FORGES 
Mme Arlette LOUVEAU 

t ST-BRICE-EN-PASSAIS 
Mme Sylvie MARTEL 

t ST-CHRISTOPHE-LE-JAJOLET 
M. Claude MORAND 

t ST-DENIS-DE-VILLENETTE 
Mme Françoise CHAUVIN 

t ST-DENIS-SUR-SARTHON 
M. Michel JULIEN 

t ST-DIDIER-SOUS-ECOUVES 
M. Jean-François CAILLY 

t STE-MARGUERITE-DE­
CARROUGES 
M. Pascal MOREAU 

t STE-MARIE-LA-ROBERT 
M. Jean-Pierre CAMPAS 

t ST-GERVAIS-DU-PERRON 
M. Damien ROGER 

t ST-GILLES-DES-MARAIS 
M. Gérard CORNIERE 

t ST-JULIEN-SUR-SARTHE 
M. Julien GERMOND 

t ST-LEGER-SUR-SARTHE 
Mme Danielle AMIOT­
CORREYEUR 

t ST-MARS-D EGRENNE 
M. Joël GONTIER 

t ST -MARTIN-DES-LANDES 
Mme Elsa BO ISGON TIE R 

t ST-MARTIN-LAIGU ILLON 
M. Jean-Luc MELLANGER 

t ST-MAURICE-DU-DESERT 
M. Jean-Pierre GUI BOUT 

t ST-M ICHEL-DES-ANDAINES 
M. Chr istian CLEMENT 

t ST-NICOLAS-DES-BO IS 
Mme Moniq ue JAJOLET 

t ST-OUEN -LE-BRISOULT 
M. Michel ARFEUILLERE 
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t ST -PATRICE-D U-DESERT 
Mme Ginette POUSSIER 

t ST-ROC H-SUR-EGRENNE 
M. René JOUB IN 

t ST -SAUVEUR-DE-CARROUGES 
M. BISSON 

t ST-SIMEON 
M. Gérard NICOLAS 

t TANVILLE 
M. Guy CO USI N 

t TESSE-FROU LAY 
M. Gérard VEGEE 

t TORC HAMP 
M. Joë l ROG ER 

t VINGT-HANAPS 
M. Roger JAM ELOT 

t VRIG NY 
M. Marcel TRAVERT 

Sarth e 

t AILLIERES-BEAUVOIR 
M. Hervé d'AILLIERES 

t ANC INNES 
M. Jean-Yves POTTI ER 

t BOURG-LE-RO I 
M. Gérard LAFOSSE 

t CHASSE 
M. Stéphane GARN IER 

t CHENAY 
M. Gérard GRIGNARD 

t CRISSE 
Mme Ginette SYBI LLE 

t DOULLET-LE-JOLY 
M. Lou is d'ANGLEVILLE 

t LA FRESNAYE-SUR-CHEDOUET 
M. Den is LUNE L 

t LE-GREZ 
M. Gérard FLAMENT 

t LES-AULNEAUX 
M. Ro land ROYER 

t LIGNIERES- LA-CARELLE 
Mme Martine LI NQUETTE 

t LIVET -EN -SAOSNO IS 
Mme Servan ne SEGU INEAU 

t LOUZES 
M. Guy-René de PIEPAPE 

t MAMERS 
Mme Malika BELAIDI 

t MONTIGNY 
M. Hu bert FO NTENELLE 

t MONT -ST -JEAN 
M. Pat ri ce JARRY 

t MOULINS-LE-CARBONNEL 
M. Jea n-Mar ie JO UVE 

t NEUFCHATEL-EN-SAOSNOIS 
M. Jérôme PARTI ER 

t PEZE-LE-ROBERT 
M. Christ ian COC HET 

t ROUESSE -VASSE 
M. Michel QUILLET 

t ROU LLÉE 
Mme Christ iane ROSE 

t ST-GEORGES-LE-GAULTI ER 
M. GAU DEM ER Cyril 

t ST -LONG IS 
M. Luc-Marie FABUREL 

t ST-PAUL-LE-GAULTI ER 
Mme Marie COUPARD 

t ST-REMY-DE-S ILLE 
M. Ala in HORPIN 

t ST-REMY-DU-VAL 
M. Jea n-Yves PROUST 

t SOUGE-LE-GANELON 
M. Nico las POTI ER 

t VILLAINES-LA-CARELLE 
Mme Va nina CO LIN 

.VIVO IN 
M. Jea n-C laude MO RLET 



L'ÉQUIPE DU PARC EN 2013 

Directeur: Nicolas MEYER 

• Seruices Généraux • Pôle Enuironnement • Pôle Aménagement du territoire 
Geneviève SAN TI NI, responsable Michel AMELINE Gabriel SOU LARD. Urbanisme 
administratif et financier responsable du pôle environnement Pauline GAUTIER, contrat nature 
Thérèse CLOUET, secrétaire de direction Nicolas BOUOESSEUL 
et suivi institutionnel Na tura 2000 et charte • Pôle Ecodéueloppement 
Sonia BOAILLON, comptable forestière de territoire 

Marie-Françoise ROBVEILLE, assistante Cyrille DELATTRE Yolande d'OLIER, Agriculture 

Françoise LE BER, assistante 
Natura 2000 Bulle POUZOULET, Agriculture/Énergie 
Benjamin BEAUFILS Régis VECRIN, conseiller agricole Laurence OURIEUX, assistante Natura 2000 
Julia COMBRUN • Pôle Ecotourisme • Communication Natura 2000 

Mélanie MASSIAS, Communication Michaël Ml MAUD Pascale JENVRIN, Monts et Marches 

Christ ine PLANCHENAULT. PAO Natura 2000 Sébastien M 1 LLET, animateur 

Sylva in MONTAGNER, SIG-Évaluation Isabelle AU BRON sport et nature 

Géologie et sites identitaires 
Laëtitia MARIE • Espace découuerte - Carrouges • Seruices Techniques Éducation à l'environnement Marie-Dominique ROUSSEAU, 

Sébastien HUET, agent technique Julien CROCIS responsable de l'animation du site 
Gilles DEMEULENAERE, agent Éducation à l'environnement Agathe CHAPRON, chargée d'accueil 
technique Matthieu SCELLES Joffrey BACALA, chargé d'accueil 
John MAC WILLIAM, agent technique technicien rivières 

Eric GAULARD, agent technique Roland THEAUD • Maison de la Pomme et de la Poire 
Béa tri ce MOURTOUX, agent d'entretien chargé d'études flore 

Barenton et habitats naturels 
Eve lyne THUAULT, agent d'entretien Bérengère JEHAN, 

responsable de l'animation du site 
Jack GASCHET, chargé d'accueil 



~UEL~UES ARTICLES DE PRESSE 

8 Orne Ouest-France 
Mercredi 3 avril 2013 

--- .- - - - -

Des projets cette année au Parc Normandie-Maine 
Ses missions ne se limitent pas à protéger l'eau et la nature. Le parc régional s'occupe aussi de randonnée, 
d'urbanisme et de lutte contre la publicité illégale. Il propose mille et une animations. Un programme d'animations chargé en avril 

Ruisseaux, rMères, mares, prairies 
humides, bassins versants ... L'eau 
est omniprésente dans le parc Nor­
_mandie-Maine. Protéger cette res­
source fait naturellement partie de 
ses missions. Parmi les 18 grands 
projets triennaux, 200 000 € seront 
dédiés à restaurer et entretenir les 
cours d'eau. • Le travail pour amé­
liorer la qualité de J'eau porte ses 
fruits, souligne Mélalnie Massias, 
chargée de communication. Des es­
pèces animales et végétalesqu'on 
ne voyaient p lus réapparaissent. .. 

Le nouveau directeur Nicolas 
Meyer, ne veut pas d'un .. parc sous 
cloche .. , mais d'un territoire qui sait 
concilier protection de l'environne­
ment et activité économique. Le parc 
aide les exploitations agricoles à 
s'adapter aux enjeux énergétiques et 
climatiques. Et soutient les" produc· 
tians agricoles de qualité ... comme 
les fruits, la viande ou le lait, vecteurs 
de l'image du terroir. 

Toujours pour faire connaître ses 

paysages et ses richesses, le parc 
trace de nouveaux circuits de ran· 
donnée et met en réseau les itiné· 
mires existants. En vue d'éditer un 
topoguide, plus de 400 km de sen· 
tiers balisés ont fait l'objet d'une éva· 
luation. 

Le parc encourage aussi un ur· 
banisme durable, fait la chasse aux 
panneaux publicitaires illégaux (ils 
sont interdits dans un parc naturel, 
sau f règlement local) et proposent 
des animations pour les enfants. 
Comme ra création d'une bande des· 
sinée." Nous nous apuyons sur dës 
exemples concrets, précise Nicolas 
Meyer. Comme le busard Saln·Mar· 
tin, un rapace qui niche au sol. .. 

Autre travail du parc, dont les bu· 
reaux sont Installés à Carrouges, re· 
chercher de nouvelles sources de 
revenus. Car son budget. un peu 
plus de cinq millions d'euros, est en 
baisse. Le parc emploie 33,5 équiva· 
lents temps plein. 

164 
Le nombre de communes si tuées dans le parc Nor­
mandie-M;3ine. D'une superficie de 257 000 hec­
tares, il s'étend sur quatre départements. 

La parc Imagine, réalisa et entretient tas seRtiers de randonnée. 

Les 30 ans de la Maison de la Pomme et de la Poire 

·un anniversaire dignement fêté 
La Maison de la Pomme et 
de la Poire (MPP) fêtait ses 
30 ans, dimanche 21 avril. 
Un anniversaire dignement 
fêté. Les 600 visiteurs, 460 
aduttes et 140 enfants, ont 
apprécié. 

A u programme tout 
raprès·midi, exposition 
sur les 30 ans du 

musée, chasse au trésor expéri· 
mentale sur tablettes tactiles tout 
terrain, film sur la phase d'installa· 
tion des oewres .. Art sous les 
poiriers .. , présence des artistes 
retenus par rappel è projet et qui 
ont réalisé dnq oewres dans les 
vergers du Mortalnals et du 
Domfrontals, jeux en plein air, 
visite libre du musée et du ver­
ger ... 

Des visites étaient réservées 
aux anciens salariés et stagiaires 
de la MPP qui avalent tous été 
invités et pour les élus du Parc. 

Sous le soleil et presque sous 
les fleurs dans les poiriers, deux 
représentations du spectacle de 
danse aérienne ont été données 
par la compagnie " Du 0 des 
Branches "• originaire de 
RhOne-Alpes. Une manière. très 
poétique et particulièrement gra· 
cleuse de mettre en valeur un très 
vieux poirier hau1e tige. 

Hubert Guesdon, vice-prési­
dent du Parc et Maryse Oliveira, 
pl'ésldente, ont rappelé les obJec­
tifs premiers de la MPP, conser· 
ver des varlétés anclemes de 
fruits, améliorer la production et 

valoriser re travail des anciens. 
Ce qui a été lait pendant ces tren· 
te années d'existence. 
Notamment, la MPP, è travers 
son laboratoire, a participé à 
l'amélioration du poiré "· .. 
L'établissement devait etameurs 
plutOt s'appeler Maison du poiré 
"· .. Mals le musée a un peu 
vieilli .. , concèdent les élus. Il va 
devoir évoluer. Une réflexion est 
engagée. 

Un plantureux goOier dôturait 
les festivités. 

L'exposition .. Art sous les 
poiriers " est à décowrir tout 
ré té. • Pendant le vernissage, avec Hubert Guesdon, conseiller 

général, maire et vlce·présldent du Parc. 

Maison de la Pomme et de la Poire 

Atelier land-art pour les enfants 
Atelier land art le vendredi poire@parc·normandle-

26 avril à 15 h. Gratuit. mafne.fr 
Contact et réservallon : 02 

33 59 56 22 1 malsonpomme· Lire en page loisirs. 

t La Gazette de la Manche. d'Ille-et-Vilaine et Mayenne 
3 avril2013 

Balades 
La forêt des Andaines : ses arbres, 
son rôle, sa gestion, à trav6rs une ran­
donnée de 4 à 5 km, samedi 13 avril 
à 14 h, à Champsecret. Sur réserva· 
lion. Découverte des oiseaux de noS 
forêts, samedl20 avril à 9 h, place de 
t'Église à Ancinnes (Sarthe). Décou­
verte de la vallée de Misère, sur les 
sentiers des Alpes·Mancelles, mer· 
credi 24 avril, à .t4 h 30, place de 
I'Ëglise, à Saint·Léonard·des·Bois. 
Sortie familiale et géologique, same· 
di 27 avril, à 10 h 45, à la mairie de 
Saint-Hilaire-la-Gérard. 

Visites 
Les oiseaux des vergers, mercredi 
3 avril, à 14h 30, à la Maison du parc. 
Découverte du rucher, avec l'Union 

· apicale de l'Orne, samedi 6 avril, à 
14 h, à la Maison du parc. La nature 
remarquable en forêt de Perseigne, 
mercredi 17 avril, à 14 h 30, au bel· 
védèr~ de Perseigne. La vie dans 
les zones humides, mardi 23 avril, à 
14 h 30, sur le parking de l'église, au 
Cercueil. 

Ateliers 
Flambage de calvados appellation 

Carrouges 

Bâtir en bois local, c'est possible 

d'origine contrôlée (AOP), seme. 
di 6 avril, à 15 h, à la Maison du 
parc. Démonstration et formation à 
la g reffe d'arbres fruitiers, samedi 
13 avril, à 14 h, à la Maison du parc. 
Journée photo autour de l'arbre, à 
10 h, à la Maison du parc. Apporter 
pique-nique et appareil photo. Fabri· 
quer un bardage en châtaignier, sa. 
medi 20 avril, à 15 h, à la Maison du 
parc. 

Expositions 
• Sculpture en acier•, du 3 au 28 avril 
• Bois et sens • du 1er avril au 5 mai: 
• une passion du chêne •, du 1er avril 
au 5 mai, à la Maison du parc. 

Conférence 
Les origines du chocolat, avec Va· 
·lentine Tibère, dimanche 28 avril, è 
14 h 30, à .la Maison du parc. ·Puis 
atelier dessin sur le cacao et dégus­
tation. 

Maison dU parc, lieu·dit le Chapitre, à 
Carrouges. Contact: 02 33 81 13 33. 
Les animations sont gratuites. La suite 
du programme 2013 sur le site www. 
parc·naturel·normandle·maine·fr 

t Ouest France 
3 avril 2013 

.JeBn·Marie Leclercq (lJ droite) guide les ~lus dans J'exposition • Bols et sens •. 

Dans le cadre dU mols de J'arbre, des 
élus et des acteurs de la filière bols 
se sont retrouvés à la maison du Parc 

· Normandie-Maine, mercredi soir. 
Jean-Pierre Scornet vice-président, 

de la région Pays de la Loire, a fait 
le point sur la charte fOrestière mise 
en œuvre depuis 2008. Nicolas Bou­
desseul, chargé de mission forêt, a 
présenté trois études naturalistes réa· 
llsées en Andaine, en forêt de Slllé­
le-Gulllaume (Sarthe) et en forêt de 
Bourse. 

Jean·Marie Leclecq, directeur de 
Professions bols, a dressé l'lnven· 
taire des métiers présents sur le 

territoire : de la production au pro· 
dull fini, toutes les professions sont 
présentes sur le territoire du parc. li 
regrettait que la construction utilise 
encore près de 70 % de bols Impor­
té alors que les res~ources sont là à 
proximité. Enfin, Il a conduit la visite 
de l'exposition • Bols et sens • qui 
présente la diversité des usages et 
des essences utilisables dans le bâti, 
en extérieur et en Intérieur, grâce aux 
techniques modernes. 

Bols et sens, exposition visible jus­
qu'au 5 mal, à la maison du Parc Nor­
mandie-Maine. 

t Ouest France 
26 avril2013 
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QUELQUES ARTICLES DE PRESSE 

Ca l'TOuges 

Sébastien Roustin et Isabelle Au bron animaient l'atelier .. chocolat et géologie •, 
dans l'espace découverte do la Msison du Parc. 

Les familles ont voyagé dans les 
temps géologiques de notre pays à 
la Maison de parc Nonnandle-Maine. 
Ils étaient guidés par Isabelle Au­
bron, samedi. 
Il y a 440 millions d'années, de mi­
nuscules tJaces de vie ont laissé leur 
empreinte dans la roche, au moment 
de sa formation. Ces fossiles ont per­
mis de reconstituer un paysage sous­
marin. C'est alors que chacun était 
invfté à dessiner une carte. • Souve­
nir d 'un voyage dans l'Ordovicien • . 

L'originettté était la matière: le beunre 
de cacao liquide, avec des colorants 
alimentaires, remplaçait la peinture 
et, avec le savoir-faire de Sébastien 
Roustin, chocolatier de la maison 
Glatigny d'Alençon, le dessin se cris­
tallisait sur une plaque de chocolat 
au lait, croquante et fondante. 

Le parallèle avec la fomnetion de la 
tenre émergée éla~ d'autant plus fa­
cile à établir qu11 comportait la pro­
messe d'une délicieuse dégustation. 

· · Boulay-les-Ifs 

Un coût pouvant s'élever à plus de 100 000 euros 

Une plateforme à bois déchiqueté en projet ? 
Pour répondre à une demande sur le secteur, le Parc régional Normandie-Maine envisage d'ins­
taller une plate-forme à bois déchiqueté. Avec pour objectif de diminuer les coûts de transport. 

Lochoutlnge oo 1\oo\ pèse 
de plus en plus dans 109 
budgets Onoqjlo deo col­

leclivités. En conséquence, 
des alternatives se dévelop­
pent depuis plusieurs années 
avec notamment le chauffage 
au b<>s déchlquelé (112 euroo 
~tome). Le canton n'6chappo 
pas à la règle même si pour 
l'Instant seule Saint-Pierre­
des-Nids utilise cette énergie 
potW ses 6coles et sa salto de 
sport ~un faible nombre 
d'uti isateurs, le Parc r6glonal 
Nonnandi&--Maine a lancé me 
ëCude peu l'lnst8118Uon d'ooe 
platoforme à bob dt!chlquet6 
sur le canton. • Il faut rddulre 
les cOOls de transport pour 
QIJilœ/lo<!nerglesolt-. 
If faut donc un lieu assez 
proche œs COOSOtllfl101<l -: 
explique le chalgé do mission 
pouo\epan: Nonnandle-Malne 

Gabriel Soulard qui souUgne ~~ 
quo Saint· Pierra est actuelle­
ment alimentée por 1o SCie do 
Mayenno. Co domler précise 
que le bola est actueAement 
stocké chez des partlcutlers. 
• Il y a un tOUiement chez les 
9gricu/i8u<s. Ces-peu­
_,,iltl8coofi'Orltés é deo-­
blérnes d<J stcx;kago ou é du 
boisquiséchemal. • 
Pourpo\llercesincorMinients, 
les techniciens se sont 
d 'abord montrés raYOfllbles è 
une lnstalation • Pré-en-Pail. 
• Le site litait klf*essant avec 
un terrain de 24 000 ~et la Ici oo ~de platefotme de stod:Eig& de bois awc hangar. 

le chiffre 

prtfsence d'un pont A bas­
cule •, rapporte Sabrlel 
Soulald. ProbiiJme, i n'y a pes 
de chaudières è bois déchi­
quot6 dllns la cité prézlenne. 
Pour réduire les coOts de 

transport. le porc - ­Maine serait plue enclin à 1ns-

--------1 
290 ~:~s~~~!~:;-:~~ ~:s 1~~~~~~:~:8°:u8~~~!'~ 

1 238 comme le nombre de kllomttres de hales 
bocagères estimées sur le canton. 4 125 comme le tonnage 
de bois moyen pouvant Atre produit annuellement par les 
hales bocagères du canton. 

taller la p&atefonne à Boulay­
tes-Ifs, sur le site de la Cuma 
du canton (c:oopM!tion d'utii­
satlon de 

pourrait s'61ever è 129 000 
euros avec un supplément de 
33 000 pour un pont à bascule. 

•Nous pour­

cole). • Pour Une·plateforme malértelagrl-~ 

~o':'::~~ provisoire ? 

rions revoir 
nos ambi­
tions A la 
bsb3eBWJC\e 
crdatlon un pdrfmétre 

de 20 km 
avec des villes comme Saint­
Pierre, Loupfougéres ou 
encore Carrouges dans 
l'Orne. . 
Si rien n'est antté pour le site, 
le parc Normandle~Malne a 
d6fi 5es devis. Pour une plate­
forme avec hangar, la note 

d 'une plate­
forme provlsolro avec stoc­
kas/esurbêche, envkontiOOOO 
eUros moins cher •. estime 
Gabriel Soufard . Et de 
conclunl : •Il faut trocMir uno 
solution pour les agriculhluts 
elles"""""""' • 

--~ 

Au rucher de la Maison du Parc Normandie-Maine, une vingtaine d'lllèv9s a 
assisté à la pose, sous une ruche témoin, de la balance électronique. 

Samedi dernier, les élèves de ? an­
née . du cours organisé par l'Union 
apicale de l'Orne (UAO), avaient ren­
dez-vous au rucher pédagogique du 
verger de la Maison du parc Norman­
die-Maine. 

Gérard Corvée le président, a pré­
senté l'ensemble des travaux de dé­
marrage de la saison : • Toutes les 
vérifications sont à falre : santé de 
la colonie, état des hausses, et c'est 
aussi le moment de prendre des 
décisions quant aux essaimages • . 
La partie pratique était animée par 

Philippe Ga raud et Xavier Oustelandt. 
Une nouveauté : la bascule électro­
nique apportée par le vic;e.président 
Roger Hanau : • Reliée par satellrte, 
elle permet de sufvre sur Internet, 
au jour le jour, l'état de la colonie : 
les variations de poids, la tempéra­
ture, la pluviométrie, etc. • 

Pour en savoir plus et pour éven­
tuellement s'inscrire, en débutant ou 
en perfectionnement. aller sur le site 
www.u-a-o.info. 

• Ouest France 
29 av ril 201 3 

PARC NORMANDIE-MAINE - Concours des prairies fleuries 

La biodiversité, ça n'a rien de passéiste 
11 Pour la 3" année consé­
cutive, le Parc Normandie 
Maine participe au 
concours agricole national 
des prairies fleuries. Jeudi 
et vendredi, le jury était 
sur le terrain pour visiter 
les huit candidats. 

Thierry Collette a remporté: 
le prix d'excellence agri.ftolo· 
giqueduconcoun~l2et il Hl 
le président du jury 2013. Ce:st 
évidemment un adepte 
convainru du maintien des sur­
faœs en ht!rbe et des paysages. 
• Je suis d'ailleun en SJS'bne 

!:;!e~~~~::!z't. ~ 
divcrsiti florisrique de ma par· 
ulle laurioce me pennee d'at­
teindre 8 TM.~I1utlan, aV« du 
foin de quaUti, alors qu'die au­
mit saru doutr.llidélicakà wl­
tilltr tn maïs. Cnt une prairie 
humûlt, avttun tumindif!idle. 
Quant au concours, il m'a pu­
misd'ldumgual'ttltsexputstt 
le prix aiduo d mitw: wloristr 
le foin que je lltmfs •. 

tiorutaimclelanaturteldupay· 
utge, notammtntporleurlruvuil 
d'entretien des proiries ·llaturel­
les et de leur environneme11l. Le 
n"edtsexploitanadarulemain­
tien de la divtrsi~ est alors n­
c.onnu •, argumentent les insti· 
gateurs du projet. 

Les prairies naturelles souf­
frent po.rfois d'une image pas· 
~e dans l'agriculture. Dans 
les éditioru précédentes du 
roneo urs pounnnt,les jurys ont 
conuaté une bonne valeur 
agronomique des prairies visi­
tées. • De p/U\ elles stmbltnt ap­
pridlr:s des t1eveurs pour le11r 

~~:~d;:r.:~a~~o~J:::::C: 
mtntaire •. Ce concours est un Le )Uiy a Wb Uts l'une dts poirules en a:npMiol:l. 

support id~ftl pour fftvorlser tant le meilleur équiJibre entre adteun et des territoires •. Le 
l'khange entre acteu" du ter- valeur agricole et ~que. lauréat reprtsentera le Parc 
ritoire et les agriculteurs ln ait~ évalués • permet- NormandieMaiM:auconcoun 
connais.santmalladiversltHlo- tentderdiuJ'iquilibreo,gro-loo- national. 
ristique de leurs pl'l\irie:s pren· logique des parulies aux prbx-
nentlamesuredeleur•tdsor•. cupatio1u ttchniques des agri- tb.~ 

• Le Courrier de la Mayenne, Édition de Mayenne 
16 mai 20 13 

cS.Iqllesse 
.,exploitation • 

Engagé dans ce concouR de­
puis 2011, Je Parc Normandie 
Mninc: y voh un moyen de pro­
poser un autre rc:gnrd sur l'l\gri· 
culrure. • SolMitt ac:cusis de la 
dltradation dt l'enVironne­
mtnt, Ül ctgric.uifrllrs pt'UV'tRC 
aussi J'avirtr d'importants gtS· 
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QUELQUES ARTICLES DE PRESSE 

BOCAGE- Etude sociologique menée par deux universitaires auprès de 75 agriculteurs 

Nos agriculteurs face à la transition. énergétique 
;;: Deux jeunes chargés 
d'étude à l'université de 
Caen ont mené une étude 
sociologique auprès de 
75 agricu~eurs du Bo­
cage afin de savoir com­
ment ils perçoivent la 
question de transition 
énergétique. 

Maxime Cordellier et 
Rudy Amand sont char· 
gés d'étude à l'université 

de Caen. Dans le cadre du projet 

~~:~~~~:re;~:~Je: 
énergétiques et climatiques, ils 
om mené une étude sociologi­
que auprès de 75 agriculœursdu 
seaeur du Parc régional Nor­
mandie--Maine. Le but: • connai­
,.. la maniin dont les agricul· 
teurspaçoivmtlatransitionbter­
gitiqu~ leurs pratiques, et !<ur fa· 
culti à changer ou non lnirs pra­
tiques•. 

Cette étude sociologique, 
amorcée en juin 2011, muche ac­
tuellement à sa fin. Un rravail 
analytique pour comprendre 
pourquoi les agriculteurs chois:i,s. 
sem telle ou œlle pratique, avec 
des entretiens de 1 h 30 à 2 h 30 
auprès de chaque agrtculœur. 

• Quand on parl.t de ounsi.tion 
én.ergitique,œquiestvisin'estpas 

tant lts iamomits. mais plutôt lt 
foitd'obt<nirWle</ficienaénugé· 
tique •, analy>e Maxime Cotdel· 
üer. «L'agriculture d'aujourd'hui 
reste dans une logique tLchni­
denne, relativement intensive, 
ajouœ Esœlle Deléage, maître de 
conférenceàl'universitédeCaen. 
LatrnnsitionétergitiquedDils'ac­
compagnu d'une réflexion sur 
l'~dutoritDireetsur 
le maintien dt:s agriculteurs"'· 

~--~~~ 

L'étude sociologique ainsi res­
tituée laisse apparaître que la 
transition énergétique œlle que 
conçue aujourd'hui participe à 
wte forme de renouvellement de 
l'agriculture intensive qui vise à 
diminuer le nombre d'actifs agri­
coles et augmenter la taille des 
exploiœtions. • Che les agricul· 
trurs, ilyaunvraiin.tiritpoldl.es 
~ rmouvtlablt:s mais biot 
SOID'I!!nt, ilnyaauam intir€t.pour 
les pratiques de ritfuction de la 
consommation d'incgic. On restt 
sur fu systèmes iMrgivores •, 
pense Rudy Amand. 

Maxine CordeUier et Rudy Amand, id avec le maitre de conftrenœ Estelle Oeléage, ont mené une ~e sodologhJle concernant la tr.JnSition énergédque 
OlJllrèsde]SagriwltaJrs. 

Mais mus les agriculteurs ne 
tiennent pas le même discours, et 
n'ont pas les mêmes problémati­
ques ~ils possèdent un système 
d'élevage laitier dans le Dom­
frontais ou une exploitation cé­
réalière dans l'Est du dépane­
ment. 

Trois freins 

Selonlesdeuxchargésd'étude, 
les freins à radapG!tion des agri· 
cul tems aux enjeux énergétiques 
sont: ridéologie du progrès et du 
changementpermanent,souvent 
mal perçue ; un frein économi­
que,aussi,avecdesexploitantsau 
système viable qui ne souhaitent 
pas en cbari8er. et estiment que la 

modification pourrait même 
oomponer des risques ; enfin, un 
frein politi- avec des pesson· 
nes qui pensent que le système de 
politique agricole est mauvais, 
waisqu'onnepeutpaslechanger, 
ni même peser dessus. 

vers- · 
agrioallwe durable 

Cene étude sociologique, 
commandée par le Parc régio­
nal Normandie-Maine, sera 
rendue publique prochaine­
ment. Ensuite, il s'agira de ré­
fléchir à un développement 
du mix énergétique (éolien, 
méthanisation, micro-régé­
nération ... ) ; La troisième et 
dernière étape consistera en 
une optimisation du bilan de 
gaz à effet de serre, avec un 

groupe pilote de 15 agricul­
teurs (alimencation, fertilisa­
tion, fuel). 

Tout cela permettra au Parc 
de proposer aux agriculteurs 
de son territoire les actions les 
plus pertinents pour les accom­
pagner vers une agriculture la 
plus durable possible. 

Valeotinlliret 

t Le Publicateur Libre. Orne-Manche-Mayenne 
6 juin 2013 

• l CHAMPSECRET - Réunion d'information Natura 2000 

La biodiversité, un enjeu majeur 
'" Une vingtaine de per· 
sonnes est venue partici· 
per, mardi Il juin, à une 
réunion d'information Na­
tura 2000, le plus grand 
réseau européen de sites 
protégés. 

En préambule de la réunion, un 
film d'information relatif à la bio­
diversité en Basse-Normandie a 
étéprojetéauxparticipams. Deux 
chargés de mission de cette struc­

. tureetunreprésentantduParcré­
gionalNormandie-Mainesontve­
nus expliquer l'importance et les 
enjeux des contrats Na tura 2000. 
Le bassin de l'Andainette,afnuent 
de la Varenne, fait partie d'un des 
sites deNatura 2000. 

Réœnunentélueprésidentedu 
comité de pilotage du site Na tura 
2000 du bassin de I'Andaineue, 
Chantal Jourdan sera chargée 
d'établirdansunpremiertempsle 
regroupement de l'ensemble des 
acteurs locaux concernés par le 
site Natura de ce bas$in {agricul­
teurs, exploitants, collectivités, 
associatio~ ... ). 1ToisoommWles 
sont associées à œ bassin de l'An­
dainette : Champsecret pour sa 
plus grande partie, Domhont et 
Perrou. 

Elle sera chargée également 
des démarches conœnées pour 
"établir les contrats Natura 2000. 
Ces contrats correspondent à la 
mise en œuvre d'actions concrè­
tes, volontaires, rémunérées ou 
aidées sur des terrains inclus dans 

COUTERNE - Ecole Jean Helion 

les partldpanU ont été attentifs aux expllutlons des Intervenants • 

le site. Un programme de restau- la nature des engagements pris et 
ration de l'Andaineué a déjà été le montant des contreparties fi. 
conduit entre 2006et 2008etdes nandèresqu.i serontaccordéesau 
conventioru ont été signées avec bénéficiaire. Proposé aux pro-
14 exploitants et 25 propriétaires. priétaires, il est fiXé pour une du­
Non obligatoire, le oontratdéfinit rée de 5 ans renouvelable. 

Une BD pour sauver la moule perlière 
Les classes de 

CE2/CMI et CMI.CM2 
ont participé au concours 
•faune en bulles" organisé 
par le Parc naturel régio­
nal Normandie Maine. 

l:objeclif était de réaliser une 
bandedessinéeprésentru:nlaMu­
lene perlière dans le c.1dre d'un 
projet de sauvegarde de cette es­
pèce en voie d'extinction dans le 
massif am1oricain. 

Pour oonnaitre cet animal cu­
rieux ct son environnement, Laë­
titia Marie, responsable pédago­
gique du Parc Normandie Maine, 
esr intervenue deux demi jour­
nées dans chacWlC des classes. 
Ensuite, un long travail a étéefTcc­
tué pourréaliserla BD. li a été ré­
compensé puisque la classe de 
CE2/CM 1 a obtenu la 2" place 

Les écoUen avec la BD dans leun mains. 

avec le prix de l'humour et la 
classe de CMI/CM2 la 3• plaœ 
avec le prix du meilleur person­
nage. 

Un livre regroupant les travaux 
des 8 classes panicipantes a été 
conçu par le Parc. Lundi 17 juin, 
Laëtitia Marie est venue re meure 

unexcmplairedccelivreàchaque 
enfant ayant participé à ce 
concours. 
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6 Normandie 

La moule perlière veut reconquérir les rivières 
Très sensible à la qualité du milieu aquatique, cette espèce est considérée comme en voie d'extinction. 
Elle fait l'objet d'un programme européen de sauvegarde. 

La moule Perlière d'eau douce est 
aujourd'hui en voie d'extinction. Elle 
est très sensible à la qualité de l'eau 
et du milieu. La préserver revient .. à 
protéger avec elle toute une blocH­
versité, à retrouver des rivières vi­
vantes '"• soulignent Benjamin Beau­
fils du parc Normandie-Maine et 
Maria Ribero, du Centre d'initiatives 
pour l'environnement (CPIE) des Col· 
li nes normandes. 

· Dans l'Ouest, elle n'est plus guère 
présente que dans quelques rares 
cours d'eau où elle fait l'objet d'un 
programme de sauvegarde euro­
péen, Ufe +. En Basse-Normandie, 
trois rivières sont concernées, le Sar­
thon et la Rouvre dans l'Orne, I'Airou 
dans la Manche où l'on dénombre 
respectivement moins de 300, moins 
de 100 et moins de 50 moules. 

Reconquérir le milleu 

Ces mulettes perlières peuvent vivre 
une bonne centaine d'années. Pro­
blème, celles qui peuplent les ri­
vières bas-nonnandes ont toutes au 
moins 80 ans. Bizarrement toute re­
production s'est arrêtée depuis plu­
sieurs décennies. Ce n'est pas que 
les mulettes âgées soient imP.ropres 
à la reproduction mais le processus 
de passage de rétat de tante à l'état 
adulte .est extrêmement long, une di­
zaine d'années, et compliqué ... La 
mulette filtre jusqu'à 50 litres d'eau 
par jour. • Toute altération de l'eau et 
plus généralement du milieu lui est 

Torchamp 

Une pêche électrique dans le Sarthon pour récupérer des truites faria et les mettre ensuite en contact avec des larves de 
mulettes. 

fatale. Il faut croire que ces milieux 
se sont bien dégradés pour qu'on ne 
trouve ptus de jeunes mulettes dans· 
nos rivières. 

Que faire ? 11 faut reconquérir les · 
milieux, ce qui est fait sur les treils 
sites classés Natura 2000. « Des 
mesures agri·envlronnementales 
ont été mises en place, notent les 
deux techniciens. On peut aussi 
remercier les communes qui font 
des efforts en matière d'assainis­
sement. • Dans l'Orne, La Roche­
M8.bile vient, par exemple, d'Investir 
dans une station d'épuraiion. 

La semaine dernière, une opéra­
tion toute nouvelle a été pratiquée 
dans le Sarthon. Des techniciens du 
parc et du CPIE Collines normandes 
sont allés repérer des moules dans 

la rivière. Après un choc thennique, 
Ils ont réussi à récupérer de toutes 
petites larves, de 0,06 à 0,08 mm, 
qui pour l'essentiel ont été achemi­
nées à la station d'élevage de Bras­
parts dans le Finistère. Peut-être 
un jour, dans au moins dix ans, les. 
larves devenues mulettes retrouve­
ront le Sarthon. Environ 10 % des 
larves ont été con~ervées sur place 
et mises en contact avec des truites 
faria préalablement pêchées électri­
quement avec l'alde de l'Office natio­
nal de l'eau et du milieu aquatique. 
Larves et truites fario sont restées eri 

contact trois quarts d'heure dans t:les 
bassines. Le temps pour les larves 
de se fixer aux branchies des truites 
fario auxquelles elles vont rester ac­
crochées pendant une dizaine de 
mois ... Ce cycle biologique est né­
cessaire à la reproduction des mu­
lettes. ,. 

A travers toutes ces actions, les 
spécialistes espèrent aSsurer la sur· 
vie d'une espèce, véritable révélateur 
de l'état de nos rivières. 

Freddy DONAL. 

15000 En euros, l'amende que l'on peut devoir en 
cas d'atteinte aux·popuiations de moule per­
lière, espèce protégée au niveau européen. 

• Ouest France 
16ju in 2013 

~Art s'invite sous les poiriers du Domfrontais 
A l'occasion de ses 30 ans, la Maison 
de la pomme et de la poire (MPP), 
installée à Barenton (Manche) a mis 
en place 2 créations artistiques chez 
deux producteurs locaux de poiré. 

Chez JérOmo ·Forget, · installé à 
I'Yonnière, à Torchamp, Marie-Hé­
lène Richard et Stephan Bohu ont 
imaginé une œuvre ou le visiteur aura 
tout loisir d'observer la nature. 

Une autre œuvre, créée par Cathe­
rine Baas, est également visible chez 
Didier Lemorton, è La Baillée-Fétu, 
à. Mantilly. Cette construction éphé· 
mère, très nature morte, s'impose au 
'milieu de la nature vivante. 

tj Ces créations artistiques veu­
lent mettre en valeur les poiriers 
hautes tiges, rappelle Bérengère 
Jehan, de la MPP. Ces cinq artistes 
professionnels, dont deux à la MPP 
et un à Saint-Jean-du-Corail, don­
nent un vrai coup de projecteur sur 
ce patrimoine végétal . ., 

Une rencontre avec les artistes, Ma­
rie·Hélène Richard et Stephan Bohu, 
est prévue le vendredi 26 juillet, à 
parlir de 19 h,chez JérOme Forget. 

Jehan et Jér(Jme Forget devant l'œuvre de Marie-Hélène Richard et 
Stephan Bolw. 

L'Yonnlère, 2 km après Domfront, Saint-Fraimbault, faire 2 
prendre la direction Torchamp prendre le chemin à droite. 

• Ouest France 
17 juillet 201 3 
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Le papillon, révélateur d'un milieu en bonne santé 
Le damier de la succise est un papillon protégé à l'échelle européenne. On peut en observer 
sur un site de La Bellière, propriété du parc naturel régional Normandie-Maine. 

~ sortie sur fe site de La Bellière a attiré de nombreux curieux, mefCI8di dernier. 

Le parc régional Normandie-Maine 
dispose sur la commune de La Bel­
lière (canton de Mortrée) d'un site de 
40 ha qui présente un réel inté~t é<» 
logique. Sa gestion est assurée par le 
Conservatoire des espaces naturels 
sensibles de Basse-Normandie .. 

que J'on ne trouve que dans certains 
milieux particuliers comme des prai­
ries humides ce qui est le cas du site 
des Prés Jean à la Bellière. 

du constat établi récemment par 
l'Agence europénne de l'environne­
ment. La moitié des papillons des 
prairies d'Europe auraient disparu 
ces 20 dernières années. 

Mais de repérer les nids de chenilles 
accrochés au pied des succises. 

La visite valait aussi par la décou­
verte du site et d'autres papillons. 
Dans nos régions, on peut voir des 
papillons une bonne partie de l'an­
née, du cffron annoriciateur du prin­
temps fin mars début avril au vulcain 
qui peut se nourrir de poires à poiré 
jusqu'au mois de novembre. 

Pollinisation des fleurs Au parc, ,on ne peut rien affirmer 
sur ce sujet, • on ne fait pas de suivi 
des populations • mais Julien Cro­
cis ne s'en dit pas surpris. • Les deux 
tiers des' zones humides ont dispa­
ru en 50 ans. • Et ces zones humides 
attirent les papillons. Rien qu8 sur le 
territoire du parc on dénombre plus 
d'une centaine de . papillons diffé­
rents sur ces seuls milieux. 

Entre autres intérêts, le site a celui 
d 'accueillir le damier de la succise, 
un papillon protégé, d'intérêt commu­
nautaire. • Il est rëlre dans toute l'Eu­
rope. Sa capacité à se disperser est 
assez faible •, précise Julien Crocis, 
animateur au parc. Comme Son nom 
l'indique, ce papillon est intimement 
lié à la succise des prés, une plante 

Le pere ne dispose pas pour 11nstant 
d'éléments comptables pour savoir si 
l'espèce se maintient, augmente ou 
diminue. Le mieux serait qu'elle soit 
en augmentation. • Les ·papillons 
sont révélateurs de la bonrie san­
té des milieux. Ils jouent un rôle 
important dans la pollinisat ion des 
fleurs. • 

À ce titre, on peut s'i':'quié1er Des nids de chenilles 

Rn août et tout le mois de sep­
tembre, d'autres sorties nature sont 
prganisées par le parc naturel régio­
nal Normandie-Maine. Renseigne­
ments au 02 33 81 13 33 ou www. 
parc-naturel-normandie-maine.fr 

Les papillons suscitent toujours 
beaUcoup de curiosité. Mercredi der- Samedi 7 septembre, à 14 h, 
ni13r, près d'une quarantaine de per- comptage de gentianes amères 
sonnes ont assisté à une sortie orga- (plante raœ)'sur la carrière des monts 
nisée sur le site de La Bellière par Ju- à Sentilly par le conservatoire des es-­
lien Crocis et Lydie Doisy du Ganser- paces naturels sensibles de Basse­
vatoire des espaces natUrels. Il ne Normândie. Renseignements au 
s'agissait pas d'observer le damier 02 31 53 01 05. 
de la succise. Il n'est visible grosso 

Le damierde ·la succise. La plante auquel il est fié. modo que de la mi-mai à la mi-juin. 

Nature. Dans les Alpes Mancelles 

Des parcours "monts et marches" 
le Parc Normandie-Maine 

propose de découvrir deux nou· 
veaux circuits de découverte 
"Monb el 100rche." dons les 
Alpes Mcmœlles. 

o A SH.éonord-des-Bois : le 
parcours "Histoires géol~i ­
que.s" retrace 600 millions d'an· 
nées d'histoire qui ont formô 
~es roches el loÇonné le pay­
sage. Au gré du parcours, 
joiOnné de huit élopes avec des 
pupilre5 informatifS, vou~r-

~~~~~~~~~rd~~~ 
crochées par des volcans, dans 
une mer peu profonde, sous un 
dimot lropicol ou lemps des 

sont formées les pierriers. 

• A St-céneri-le-Géréi : le 
parcours "St-Céneri sur le motif" 
nous pJonge dans l'univers des 
peintres. De~is plus de deux 
siècles, les Alpes Monœlles el 
ses paysages montagnards invi­
lent à la conlemplation. Au XIX• 
siècle, la peinlure de paysage 
en plein a1r, appelée auui "sur 
le motif', acquiert ses lettres de 
nobles.se avec les ÎrllP.ressionnis­
tes. A cette époque, les peintres 
se retrouvent à St-Céneri p:>ur 
OOP.ter les variations de lumières 
en bord de Sarthe. les neuf éta· 
P.BS du parcours vous invitent à 
~écouvrir les oeuvres et les sites 
ayant i~iré tant de peintres. 

sites et ses abords par l'installa­
tion de clôluresl de plonlo~ons, 
d'une passerel e, d'abreuvoirs 

et la rénovation du ja rdin du 
presbylère de SH.i.onord·des· 
Bo1s. 

Samedi 27 ju illet 

• 11 h 30: inauguration institutionnelle. 

;e~~~-~~~d~~ï:e~~~:~e~~~~il!~s ~~h~~~~n~~d1-~i;~~~s~ 
Durée de la visite : f heures, chaussures de marche indispen­
sables. Circuit présentant un œrlain dénivelé. 
• 14 heures : découverte du p<~rcou rs "St-Céncri sur Je 
motif" : rendez-vous à l'<~uberge des soeurs Moisy, à St­
Céneri-lc-Gérci. Durée de 1 <~ visite : 2 heures, chaussures de 
marche. Circuit accessible à tous. 

~~ ~~~;~i~~~!~~~~~~f~~i~~~~;c~~~~:, d~:~~~~~~~t:~cuci l 

t Ouest France 
24-25 août 2013 

t."~~s~descô~ 
des . froides durontlesquefl! se 

· Oùtrel'mslolla~on de supports· · 
. informotifl, le Porc a voloiisé les 

De nouveaux supports de communication seront à disposi­
tion des visiteurs dans les offices de tourisme ct les M<usons 
du Parc ailt.';i qu'au point d'aa:ucil de l'auberge des soeurs 
Moisy.- Ils sont dqà disponibles sur le sile internet d u parc.• t L'Orne Hebdo 

23 juille t 2013 
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LES PARTENAIRES 

• L'Europe, L'État et Les collectiuités territoriales 

t Région Basse Normandie 

t Région des Pays de la Loire 

t Département de l'Orne 

t Département de la Manche 

t Département de la Mayenne 

t Département de la SartHe 

• Au quotidien, nous trauaillons ensemble ... 

t ADE ME 

t Agence de l'Eau Loire-Bretagne 

t AIFR 

t Anima tion Engagement Développement 
Maine-Anjou 

t Assoc iation des Amis d'Aymak 
Dja ngaliev pour la sauvegarde de Malus 
sieversii [ALMA] 

t Association« Le Merlerault club» 

t Association de restauration du château 
de Domfront 

t Assoc iation Découverte de la Nature 

t Asso ciation des Amis de la Préhistoire 
de Rânes 

t Ass ociation des Croqueurs de Pommes 

t Ass ociation d'Insertion Familles Rurales 

t Asso ciation du Domfrontais 

t Assoc iation Faune et Flore de l'Orne 
[AFFO] 

t Assoc iation La Sentine 

t Association Maison de l'Architecture 

t Asso ciation Nationale des Experts 
Fo restiers 

t Association Patrimoine Géologique de 
No rmandie 

t Associations d'Initiatives Locales pour 
l'Énergie et l'Environnement [AILE] 

t Bretagne vivante 

t Cel lule d'Animation Technique 
pour l'Eau et les Rivières de Basse­
Norma ndie [CATERI 

t Ce ntre Permanent d'Initiatives 
po ur l'Environnement des Collines 
Norma ndes [CPIE] 

t Centre Permanent d'Initiatives pour 
l'Environnement Vallée du Loir et de la 
Sarthe [CPIE] 

t Centre Permanent d'Initiatives pour 
l'Environnement Mayenne Bas-Maine 
[CPIE] 

t Centre Régional de la Propriété 
Forestière de Normandie [CRPF] 

t Chambres d'agriculture 

t Comités départementaux du tourisme 
[COTI 

t Conseils en architectures urbanisme et 
environnement [CAUE] 

t Conservatoire botanique national de 
Brest 

Conservatoire d'espaces naturels de 
Basse-Normandie 

t Conservatoire d'espaces naturels de la 
Sarthe 

t Coopérative Forestière de l'Ouest 

t Éducation Nationale 

t Essaimage 

t Établissements d'enseignements 

t Études et Chantier 

t Fédération des chasseurs de la 
Mayenne 

t Fédération des Parcs naturels 
rég1onaux 

t Fédération régionale de Cyclotourisme 
de Basse Normandie 

t Fédérations départementales des 
Coopératives d'Utilisation de Matériel 
Agricole [FD-CUMA] 

t Groupe Environnement de Flers 

t Groupe Mammalogique Normand [GMN] 

t Groupe Ornithologique des Avaloirs 
[GOA] 

• .. • rr· ? ' de ra 
' l:......J'... ~ 

t Pays 

t Communautés de communes du 
territoire du Parc 

t Communauté urbaine d'Alençon 

Communes du Parc 

t Institut National de l'Origine et de la 
Qualité 

t Institut Régional de la Qualité de 
Normandie 

t Ligue de Protection des Oiseaux [LPO] 

t Mayenne Nature Environnement [MNE] 

Musée du Pot au lait de Villaines 

t Office National de l'Eau et des Milieux 
Aquatiques [ONEMA] 

t Office National des Forêts [ONF] 

t Offices de tourisme et syndicat 
d'initiative 

t Organisme de Défense et de Gestion du 
Pays du Domfrontais 

t Profession Bois 

t SAGE Sarthe Amont 

t Service d'Appui Technique aux 
Traitements des Eaux et aux Milieux 
Aquatiques 

t Société coopérative d'intérêt collectif 
Bois bocage énergie 

t Société coopérative d'intérêt collectif 
Haute Mayenne bois énergie 

t Société d'Étude et de Protection de 
l'Environnement Nord et Est Sarthe 

t Société la Roxane 

Syndicat de défense et de promot ion du 
bœuf de Normandie 

t Syndicat Mixte de la rivière Sarthe 

t Syndicats départementaux de l'eau 

t Union Apicale Orna ise 

t Université de Caen 

t Université de Rennes 

t Université du Maine 
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LE RÉSEAU DES 48 PARCS NATURELS RÉGIONAUX 

•
Parcs 

na 1 ure 1 s 
égionaux 

de Fran ce 

w 
-' ·W u z ~ 0:: z 0 r1. <( f- • Nantes 

1968 1 Saint -Amand-Raismes 

1969 2 Armorique 

1970 8 Camargue, Brière, Forêt d'Orient, Val lées 
de la Leyre et du Val de l'Eyre, Morvan, Vercors 

1972 9 Corse [Landes de Gascogne : 
nouveau nom pour Vallées de la Leyre 1 

1973 10 Haut- Languedoc 

1974 13 Brotonne, Lorraine, Pilat 

1975 14 NORMANDIE-MAINE 

1976 17 Montagne de Reims, Vosges du Nord, Martinique 

1977 20 Luberon. Queyras. Volcans d'Auvergne 

1979 21 Marais Poitevin 

1985 22 Haute-Vallée de Chevreuse 

1986 25 Nord - Pas-de-Calais [Parc éclaté en 3 secteurs: 
Plaine de la Scarpe et de l'Escaut :reprenant 
la zone du 1" Parc Sain t-Amand-Raismes, agrand ie, 
plus secteur Audomarois, et secteur Boulonnais! , 
Haut-Jura, Livradois-Forez 

1989 27 Ballons des Vosges, Brenne 

1991 28 Marais du Cotentin 

1995 32 Chartreuse, Grands-Causses, 
Massif des Bauges, Vexin Français 

1996 32 Loire-Anjou-Toura ine- 31/12: non -reclassement 
du Parc du Marais Poitevin 

1997 33 Verdon 

1998 36 Avesnois, Perche, Périgord -Li mousin- Sca rpe-Escaut 
[indépendance et nouveau nom pour le secteur 
du Nord : Plaine de la Scarpe ... ! 

1999 38 Causses du Quercy, Gâtinais Français 

2000 38 Caps et Marais d'Opale [nouveau nom pour 
les secteurs Audomarois et Boulonnais du Parc 
du Nord - Pas-de-Calais! 

2001 40 Monts d'Ardêche, Guyane 
[Boucles de la Seine Normande : 
nouveau nom pour Brotonnel 

2003 41 Narbonnaise en Méditerranée 

2004 44 Oise-Pays de France. Pyrénées Catalanes. 
Millevaches en Limousin 

2007 45 Alpilles 

2009 46 Pyrénées Ariégeoises 

2011 47 Ardennes 

201 2 48 Préalpes d'Azu r 

Lille e 
Belgique 

Scarpe-Es 

• Amiens es 

Reims 

• 
e P:uis ~-Haiftii;Vallée 

decli~se 
ls For lent 

fri ls 

• """"' 
~ 

Espagne 

Cayenne • 

Martinique 

Chiffres-clés 

• 48 Parcs nature ls rég ionaux 

• 4 171 co mmun es , 

• 23 Rég ions et 71 départements, 

• 3,6 m illion s d' habitants 

• 15% du ter r ito ire [hors DOM) 

• 8 245 000 ha 

• 20 projets de Parc en co urs de définition 

Ra pport d' ac tiv ité 201 3 • Parc naturel régional Normandie- Main e 

Luxembourg 
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LES ÉDITIONS DU PARC EN 2013 
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    Charte

Date d'approbation : 15 Mai 2008

Plan de Parc

La légende

Secteurs d’application des mesures sur les chartes forestières de territoire

Secteurs d’application des mesures sur les corridors naturels et paysagers

Secteurs d’application des mesures sur les bocages de pente

Secteur d’application des mesures sur les vergers de poiriers haute tige

Secteurs d’application des mesures sur les espaces naturels patrimoniaux

- Sites Natura 2000 (futures ZSC (Zones Spéciales de Conservation) et ZPS (Zones de Protection Spéciale)) 

- Programmes de Restauration et d’Entretien des cours d’eau

Suivi des populations de :

Busards Saint-Martin

Carabes endémiques

Chouettes chevêches

Ecrevisses à pieds blancs

Mulettes perlières

Pique-prunes

Secteurs d’applications potentielles des mesures sur les espaces 

naturels patrimoniaux

- ZNIEFF de type 1 (Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique)

 

- Rivières. Rivières bénéfi ciant d’arrêtés préfectoraux de biotope

Secteurs prioritaires d’application des mesures sur les paysages 

quotidiens périurbains 

Espaces urbains

 

Secteurs d’application des mesures sur les « monts et marches » 

de Normandie-Maine

 

Grands sites naturels et touristiques

 

Patrimoine monumental des « marches historiques »

 

Réseau prévisionnel des « monts et marches de Normandie-Maine »

Centres de diffusion et d’application des mesures d’initiation à l’environ-

nement

Maison du Parc

Maison de la Pomme et de la Poire

Multi-sites des Alpes Mancelles

Principaux centres d’application des mesures d’éducation à l’environ-

nement

Ecoles, collèges et lycées

Les relais « touristiques »

Relais d’accueil touristiques (OTSI)

Gîtes Panda

Bases de pleine nature

Les relais « énergie »

Points info énergie

Equipements témoins éco-conçus

Les relais « patrimoine »

Sites métallurgiques

Sites de la légende arthurienne
 
Principaux centres pomologiques (vergers conservatoires)

Musée de la poterie de Ger

Musée de la préhistoire (et de la géologie) de Rânes

Anémones pulsatilles

Bruyères ciliées

Gratioles offi cinales

Hyménophylles 

Lycopodes inondés

Littorelles unifl ores

Les enjeux territoriaux 

Les relais de la politique du Parc

Conception : Parc naturel régional Normandie-Maine d’après 

©IGN - Paris 2003 édition 1 (fond cartographique BD carto©)

Le plan de Parc permet de présenter et de re-
placer dans l’espace, sur fond des spécifi ci-
tés du territoire (forêts, bocages, campagnes 
ouvertes, vallées et espaces urbanisés), les 
grands secteurs d’application des mesures 
de la charte. La fi nalité de la cartographie est 
avant tout de préciser le zonage des actions 
de développement durable proposées, dans 
le cadre du nouveau contrat d’objectifs que 
se fi xe le Parc naturel régional Normandie-
Maine pour la période 2008-2020.

Ce plan de Parc a été établi sur la base : 
- des données du scan 25, 50 et de l’ortho-
photoplan réalisés par l’IGN,
- des éléments fournis par la carte de sensibi-
lité des paysages établie en 1979, de la carte 
des spécifi cités du territoire (plan de Parc) 
établie en 1996, de l’atlas des paysages du 
Parc réalisé en 1999 et de prospections com-
plémentaires menées sur le terrain, 
- des données des services de l’Etat (Zones 
Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique 
et Floristique, arrêtés préfectoraux de bioto-
pes, zones Natura 2000…),
- des études menées par le Parc (inventaires 
des landes, tourbières, prairies humides et 
études spécifi ques) et ses partenaires,

afi n de caractériser chaque secteur du terri-
toire, selon sa nature, sa vocation actuelle et 
celle qui est attendue pour l’avenir. 

Pour connaître plus en détail les enjeux ter-
ritoriaux, il sera fait référence au texte de 
charte qui a pour objet de présenter les vo-
cations, objectifs stratégiques et mesures 
opérationnelles que s’engage à conduire le 
Parc de 2008 à 2020. 

Le plan de Parc, pour sa part, matérialise 
dans l’espace les principaux champs d’ap-
plication des mesures, les éventuelles pres-
criptions qui peuvent en découler (réglemen-
tation concernant les espèces et les milieux 
protégés…), et, dans tous les cas, les dif-
férents types d’engagements que se fi xent 
les Collectivités adhérentes, les partenaires, 

le Comité syndical et l’équipe technique du 
Parc selon la nature du secteur considéré. 
Ce zonage différencie principalement : 
- les secteurs de « paysages identitaires ». 
Leur présence est fortement liée à l’affi rma-
tion du relief et de la forêt, à la relative ru-
desse des conditions de milieu qui entraîne 
la dispersion et la faiblesse du peuplement ; 
l’évolution assez lente de ces espaces a per-
mis la conservation de leur authenticité, d’une 
certaine « naturalité » que les Collectivités 
membres du Parc s’engagent à maintenir, 
mais également à promouvoir sur le plan de 
la découverte : ces ensembles portent l’iden-
tité la plus forte, la plus originale du Parc et 
en constituent le « noyau dur » ; 

- les secteurs de « paysages quotidiens ». 
Inscrits dans la mouvance des bassins de 
vie, ils présentent, de ce fait, un dynamisme 
qui entraîne leur évolution rapide mais éga-
lement une tendance à la banalisation ; les 
Collectivités qui les aménagent et les gèrent 
doivent être également particulièrement at-
tentives à leur développement, pour que ce 
dernier soit plus choisi que subi par les habi-
tants qui y vivent ;

- les secteurs de corridors naturels et paysa-
gers. Ils ont pour vocation de reconstituer le 
lien entre des isolats et le reste des paysa-
ges identitaires, afi n de recréer un ensemble 
fonctionnel de haute qualité ; l’engagement 
des collectivités se doit d’y être exemplaire 
et donc, est de même nature que pour les 
« paysages identitaires » ; 

- les secteurs à forte valeur patrimoniale où 
se concentrent la biodiversité et les espèces 
rares, voire emblématiques du territoire. Ces 
espaces doivent être rigoureusement recon-
nus, étudiés pour bénéfi cier d’une gestion 
adaptée permettant d’assurer leur préserva-
tion ;

- les secteurs de vallées. Le Parc, situé en 
tête de bassin, a une importante responsa-
bilité à jouer en matière de qualité de l’eau 
et doit accompagner les Collectivités de son 

Le commentaire

territoire pour atteindre le bon état écologi-
que des rivières ;

- les secteurs de bocage de pente. Souvent 
« accrochés aux grands massifs boisés, ils 
sont, de ce fait, riches en espèces forestières. 
Encadrant des herbages pentus et siliceux 
très spécifi ques, ce maillage « patrimonial » 
constitue un véritable terrain d’expérimenta-
tion quant au maintien du bocage (plans sim-
ples de gestion bocagère…), à l’identifi cation 
d’une fl ore prairiale originale et à l’encoura-
gement d’un pastoralisme extensif produc-
teur de viandes goûteuses et de qualité ;

- les secteurs de vergers à poiriers haute tige. 
Comptant au nombre des engagements les 
plus tenaces et les plus remarqués du Parc, 
la reconstitution des paysages de vergers 
à poiriers haute tige - partiellement classés 
« paysage de reconquête » - et l’accompa-
gnement de la fi lière cidricole de qualité doi-
vent être poursuivis, au moment où cette im-
plication de plus de trente années commence 
véritablement à porter ses premiers fruits ; 

- les secteurs urbains et périurbains. Appar-
tenant aux « paysages quotidiens » dont ils 
« exacerbent » les tendances, ces espaces 
doivent être suivis avec attention, à la fois 
pour orienter leur développement au travers 
de documents d’urbanisme exigeants mais 
aussi pour promouvoir la culture « Parc », au 

travers de réalisations exemplaires intégrant 
en milieu urbain les principales qualités que 
l’on reconnaît aujourd’hui au tissu rural. Les 
principaux Centres d’appui et Villes-Portes 
sont concernés (La Ferté-Macé, Sées, Ar-
gentan…) et tout particulièrement la préfec-
ture de l’Orne, Alençon.

- les grands sites naturels et touristiques (les 
« monts ») et le patrimoine historique monu-
mental (les « marches ») que les Collectivités 
adhérentes au Parc s’engagent à valoriser et 
à préserver par des aménagements adaptés, 
en s’inscrivant dans une démarche de tou-
risme durable.

- Enfi n, l’intégralité du territoire du Parc (hors 
couleur grise). Des mesures à caractère gé-
néral s’appliquent à l’ensemble de cet es-
pace pour en renforcer la vocation durable : 
éducation à l’environnement ; utilisation rai-
sonnée des ressources et développement 
des énergies nouvelles ; partage culturel ; 
valorisation des animations identitaires et 
des produits locaux… 

Secteurs d’application des mesures sur les paysages identitaires

Secteurs d’application des mesures sur les paysages quotidiens
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Le Parc : contexte et échanges locaux

Limites du périmètre du Parc naturel régional Normandie-Maine

Limites des communes du Parc

Villes-Portes du Parc

Parc naturel régional 

du Perche

Parc naturel régional 

de la Brenne

Parc naturel régional 

de Brière

Parc naturel régional 

d’Armorique

Parc naturel régional 

des Marais du Cotentin 

et du Bessin

Parc naturel régional 

des Boucles de la Seine Normande

Nord

0 5km 25km

Pays 

de la Baie du 

Mont-Saint-Michel

Pays 

du Bocage

Pays 

d’Argentan et 

Pays d’Auge 

Ornais

Pays 

de la Haute-Mayenne

Pays 

des 

Coëvrons

Pays 

de la Haute-

Sarthe

Pays 

d’Alençon

Parc naturel régional 

Loire Anjou Touraine

Mer de la 

Manche C.C. du Bocage 

d’Athis de l’Orne

C.C. de la 

Haute Varenne 

et Houlme

C.C. du Domfrontais

C.C. 

de la Sélune

C.C. 

du Mortain

C.C. du Bocage

de Passais-la- 

Conception

C.C. du Bocage 

Mayennais

C.C. du Pays 

d’Andaine

C.C. du Horps-

Lassay

C.C. du Pays Fertois

C.C. des Avaloirs

C.C. de 

la Région

de Rânes

C.C. du Bocage

Carrougien

C.C. de la Vallée

du Sarthon

C.C. du 

Pays

d’Argentan

C.C. du Pays

de Mortrée
C.C. du Pays

de Sées

C.C. du 

Pays 

d’Essay

C.C. de l’Est 

Alençonnais

C.C. du Pays 

Mêlois

C.U. 

d’Alençon

C.C. du Massif 

de Perseigne

C.C. du Saosnois

C.C. de 

Villaines-la-Juhel

C.C. des Alpes 

Mancelles

C.C. des Portes du 

Maine Normand

C.C. de Bais

C.C. du Pays d’Evron

C.C. du 

Pays de Sillé

C.C. du Pays 

Belmontais

Limite régionale

Limite départementale

Limite d’EPCI* 

Limite du Parc naturel régional Nomandie-Maine

Territoire du Parc naturel régional du Perche

Pays (et secteurs de collaboration possible hors Parc) 

  Partenariats et échanges d’expériences Pays-Parc

       Partenariats au sein des Parcs de l’Ouest

La légende
*Il existe deux types d’EPCI (Etablisse-

ments Publics de Coopération Intercom-

munale) sur cette carte :  

- C.C. = Communauté de Communes, 

- C.U. = Communauté Urbaine.
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